MCE RCE CE TEE" 
M aiÿ pts où NN UN mt sit À 


S4 


DO 
MANN 


& 4 y U9, 


As 4 


te ce fe 
vents , 


Digitized by the Internet Archive 
in 2011 with funding from 
University of Illinois Urbana-Champaign 


http://www.archive.org/details/faunefranaiseo01viei 


où 


‘ HISTOIRE 


Née ATURELLE, GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE 


DES ANIMAUX 


QUI SE TROUVENT EN FRANCE, 


*  CONSTAMMENT OÙ PASSAGÈREMENT, À LA SURFACE DU SOL, DANS LES EAUX QUI LE 
tar ET DANS LE LITTORAL DES MERS QUI FE BORNENT ; 


Par MM. L. -P, VIEILLOT ; 
AG. DESMAREST, Membre Correspondant de l’Institut, 
Professeur de zoologie à PEcole vétérinaire d’Alfort; 


\ H. DUCROTAY ve BLAINVILLE, Membre de l’Institut, 
Professeur de zoologie à la Faculté des Sciences, à 
\ lAthénée de Paris, Le 5 


À DINET-SERVILLE ; 


LERELETIER vos SAINT-FARGEAU , Membre de la So- 
NX ciété d'Histoire naturelle de Paris, de celle de Mos- 
* cou, etc.; 


G.:A. WALCKENAER, Membre de l’Institut. 


. TEXTE, 
+6: Liotaisow; 4er MT c'hilos 


Nora. Nous État que, d’après le plan ad par les auteurs et exposé dans 

- 1e Prospectus, les généralités sur les diverses parties de la Faune ne seront publiées 
>. qu'au fur et à mesure de la terminaison de chacune d’elles, et qe, comme elles seront 
comprises dans des introductions de pagination différente, il n’en résultera aucun im- 
 «convénient RyaaeP ensemble de l’ouvrace. 


ON SOUSCRIT, 


À PARIS, à 


à Cuez F: -G, LEVRAULT , LIBRAIRE, RUE DE LA HARPE , x: 81: 
À STRASBOURG, MÊME MAISON ; 
LA PRUXELLES, À LA LIBRAIRIE PARISIENNE, RUE DE LA MADELEINE, N. 438: 


IMPRIMERIE DE PLASSAN, RUE DE VAUGIRARD, N. 15 


+ 
" 


V£ OISEAUX. 


AAA AE 


AAA AAA MU EL 


ORDRE 1“. ACCIPITRES. 


CanacTères (voyez l’Introduction). 


le Famizze. VAUTOURINS. 


Car. (voyez l'Introduction). 


Genre VAUTOUR, Ffultur. 


Car. Corps ovale; —téte plus ou moins dénuée de plumes; — 
cou alongé ;—jabot saillant et nu. 

Narineslunulées,ouarrondies, outransversales;—yeux à fleur 
de téte; — langue charnue, canaliculée, à bords lisses ou 
bordée d’aiguillons; —oreilles sans pavillon et découvertes. 

Bec droit et couvert à la base d’une cire glabre, robuste, 
comprimé latéralement, convexe en dessus, à bords droits, 
crochu à l'extrémité de sa partie supérieure; l’inférieure 
plus courte et obtuse à sa pointe. 

Plumes tibiales longues et pendantes;—tarses nus, réticulés; 
—doigt intermédiaire a/ongé, uni à sa base avec l’exté- 
rieur par une membrane, et totalement séparé de Pinterne; 
celui-ci et le pouce à peu près égaux, et plus courts que 
lexterne; —ongles peu rétractiles, courbés, épais à leur 
racine, comprimés par les côtés, presque émoussés; l’inté- 

a rieur et le postérieur beaucoup plus grands que celui du 
= milieu; —ailes longues; 1° rémige plus courte que la 6°; 


3% et 4% les plus longues de toutes; —queue à 12 ou 14 
€ rectrices, 
* On en compte six espèces, dont trois se trouvent en Europe. 


À. Narines arrondies et transversales; —langue sans ai- 
guillon;—12 rectrices. 
Le, 

PT LE 1 


> ACCIPITRES DIURNES, VAUTOURINS, VAUTOURS. 


1. Vaurour Noir, l’ultur niger. (PL à, fig. 1.) # 


(Longueur totale 34 pieds.) Plumage noir; collier composé 
de plumes longues, étroites et hérissées; places nues de la tête 
et du cou bleues et garnies de duvet; sourcils d’un gris blanc; 
bec noirâtre; cire, tarses et doigts bleuâtres; plumes des jambes 
longues et pendantes sur les côtés (vieux); — duvet de la tête 
brun; corps brun-noirâtre {agé de 5 ans); — duvet de la tête 
gris et brun; tour de l'œil blanc; collier cendré; corps brun (ägé 
de 2 ans); — plumage varié de brun et de gris sale (jeune); — 
livrée pareille à celle du mâle ( fémetle). 

l'autour noir, Brisson, Ornith., tom. I, pag. 457, n° 4.—F'ultur ni- 
ger, NV. monachus, V.cinereus, Linnée,—Gmelin, Syst. Nat.,édit.13, n° 
9. — Anglais, Black Vulture, Latham, Gal Synopsis, tom. I, pag. 16, 
n° 14.— Allemand, Graüer geier, Wolf et Meyer, Taschenbuch der 
deutschen Vœgelkunde, pag. 4, n° 1. 

Cette espèce, qui, dans nos climats, se tient ordinairement 
sur les Alpes et les Pyrénées, construit son nid dans les ro- 
chers escarpés et dans des lieux inaccessibles. Sa ponte est de 
deux à quatre œufs. Ainsi que tous les oiseaux de celte famille, 
elle ne porte pas dans les serres la nourriture destinée à ses 
petits, mais elle en remplit son jabot et la leur dégorge dans le 
bec, tant qu'ils sont dans le nid. Elle se nourrit de charogne, et 
quitte nos contrées aux approches de l'hiver; c’est alors qu’on 
la trouve plus nombreuse en Afrique, et surtout en Égypte. 


B. Varines lunules; — langue bordée d’aiguillons; — 14 


rectrices. 
2. VAUTOUR GRIFFON, Pultur fulvus. (PI. 1, fig. 2.) 


(Long. 5 = pieds.) Plumage d’un joli cendré, bleuâtre en des- 
sus, presque blanc en dessous; ailes et queue noires; cou par- 
semé d’un duvet court, rare et gris; fraise d’un blanc éclatant; 
bec noirâtre avec du bleuätre dans son milieu; iris d’un bel 
orangé; pieds noôirâtres (wicux);—corps varié de gris et de fau- 
ve (adulte); —corps fauve (jeune); —plumage pareil à celui du 


mâle (Jemelle). 
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Griffon et Percnoptère, Buffon, Hist. Nat. des Ois., tom. T, pag. 15r. 
— Vultur fulvus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n°11.—Angl., Fué- 
vous Vulture. Lath., Synopsis, tom. [, pag. 17, n° 11.—Allem., fcis- 
kæœpfiger geier, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 70.—Ital., Avoltoio, Aldrov. 

On rencontre cette espèce dans les mêmes lieux que la pré- 
cédente, où elle reste pendant toute la belle saison, et se retire 
ensuite en Afrique, où elle s'étend jusqu’au cap de Bonne-Es- 
pérance, où l’a vue M. Le Vaillant. Elle niche dans les rochers, 
et sa ponte est de deux à quatre œufs. 


Genre NÉOPHRON, Percnopterus. 


Car. Corps ovale; —tèête et cou en partie dénués de plumes; — 
cou moyen; —jabot saillant et nu. 

Narines grandes, /ancéolées. longitudinales; —yeux à fleur de 
tête; —langue ollongue, linéaire, dépourvue d’aiguillons; 
—oteilles sans pavillon et découvertes. 

Bec droit, alungé, déli', arrondi en dessus, entouré à sa base 
d’une cire nue et dépassant la moitié du bec;—mandibule 
supérieure à bords droits, crochue vers son extrémité; l’in- 
férieure plus courte, obtuse à sa pointe. 

Plumes tibiales longues et pendantes; — tarses nus, dédiés, 
et réticulés; —doigt intermédiaire réuni à la base avec l’ex- 
térieur par une membrane, et long; l'intérieur et le posté- 
rieur à peu près égaux, et plus courts que l'extérieur; — 
ongles peu rétractiles, courbés, épais à leur base, presque 
convexes, un peu obtus; l'extérieur, le postérieur et l'ir- 
termédiaire, égaux en longueur; Vintérieur le plus court 
et le plus faible; —ailes longues; 1°° rémige plus courte que 
La 5%; 5%, la plus longue de toutes; —queue à 14 rectrices 
étagées. 


1. NÉOPHRON PERCNOPTÈRE, Veophron percnopterus. 
(PL 2, fig. 1, vieux; fig. 2, femelle et jeune). 


(Long. 2+ pieds.) Sinciput, côtés de la tête, gorge et jabot 
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nus et d’un jaune de safran; plumes de l’occiput, de la nuque 
et du collier, alongées, étroites et blanches; corps et couvertu- 
res des ailes de cette couleur; grandes rémiges noires, moyen- 
nes fauves en dehors, noirâtres en dedans; queue d’un blanc un 
peu roux; cire jaune; bec jaunâtre, et noir à sa pointe; tarses 
couleur de chair (rdle vieux); — plumage d’un brun sombre 
( femelle); —livrée mélangée de gris-blance sale; bec couleur de 
corne, et brunâtre vers le bout ( Jeune). On prétend que Îles 
vieilles femelles ressemblent aux vieux mâles. 
Petit Vautour, V'autour de Norwège, V autour de Matte, Buff., Hist, 
Nat. des Ois., tom. 1, pag. 161 et 164; Sacre d'Égypte, idem, pag. 167. 
—Vultur loucocephalus, Perenopterus et Fuseus, Linn.—Gm., Syst. 
Nat., édit. 15, n° 7, 8, 10.—Angl., Ash coloured Vulture, Lath., Sy- 
nopsis, tom. [, pag. 15; Malthese Vulture, idem, pag. 15.—Noms vul- 
gaires : Atimoche, V'ilain. 

Ce Vautour, qu'on voit en France sur les Alpes ct les Pyré- 
nées, est appelé, par les Français qui fréquentent l'Égypte, 
Poule de Pharaon; les Turcs le connaissent sous le nom d’4k- 
bohas, c’est-à-dire Père blane; les Égyptiens et les Maures sous 
celui de Rachamad. Comme les précédens, il cherche sans 
cesse les charognes les plus puantes, et exhale lui-même une 
odeur infecte; et dès qu’ilest mort, il se putréfe. Il niche dans 
les rochers, et sa ponte est de trois ou quatre œufs. 


AAA UV NUL 
He Faure, GYPAËÈTES. 


Can. (voyez l’Introduction). 


Genre PHÉNE , Phene. 


Car. Corps ovale; —téte applaiie en dessus, emplumée;—1lo- 
rums velu s;—jabot peu proéminent el couvert de duvet. 

Narines cachées sous les plumes efjilées au capistrum, obli- 

ques, ovales; —;eux un peu renfoncés; — langue échan- 


ACCIPITRES DIURNES, GYPAETES, PHENES. o 
» . Q LA 
crée, charnue ; — oreilles sans pavillon, cachées sous les 
plumes. 

Bec grand, droit, ct couvert à sa base d’une cire nolle, ca- 

4 à ’ Lé e_ 4 
chée sous des plumes sétacées, couchées et dirigées en a- 
vant, arrondi en dessus, crochu et un peu renflé vers le 
bout, garni en dessous, à sa base, d’un petit faisceau de 
plumes roides, longues et dirigées en avant. 

Tarses courts, épais, robustes et velus jusqu'aux doigts; — 
l'intermédiaire réuni à sa base avec l'extérieur par une 
membrane, et totalement séparé de l’interne; — ongles 
forts et pointus, l’intérieur et le postérieur plus grands et 
plus crochus que les autres; —ailes longues : 1°° rémige plus 
courte que la 4%, 5% Ja plus longue de toutes; —queue à 
12 rectrices. 

On n’en connaît parfaitement qu’une seule espèce, savoir : 


1. PRÈne pes ALres, Phene Ossifraga. 
(PI. 5, fig. 1, adulte; fig. 2, tête du jeune.) 


(Long. 3 pieds 10 pouc.) Dessus de la tête blanc. Occiput, 
cou et dessous du corps, d’un blanc lavé de roux on d’orangé, 
plus foncé sur la gorge et la poitrine, plus faible sur le ventre, 
les plumes des jambes et des tarses. Ailes grises en dessous. 
Queue, couvertures supérieures des ailes et croupion, d’un gris 
clair et bordé de noir, reste du plumage d’un brun foncé avec 
des mouchetures (vieux).—Dessus de la tête noir (jeune). Iris 
d’un rouge vif. Bec un peu pourpré. Paupières rouges. Barbe 
noire. Doigts couleur de plomb. 

V'autour barbu et Vautour doré, Brisson, Ornith., tom. I, pag. 157 
et464.—F'ultur barbatus, n° 15, et Falco barbætus, n°38, Linn.—Gm.. 
Syst. Nat., édit. 15.—Angl., Golden et Bearded V'udture, Lath., Sy- 
nopsis, tom. Ï, pag. 18, n° 15, et pag. 11,n° 6.—Aliem., Weisscæpfi- 
ger geicradler, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægel- 
kunde, pag. g.—Ital., Avoltoio bianco, Aldrov.— Nom vulgaire : Fau- 
tour des agneaux. 

Cette espèce est un fléau redoutable pour les troupeaux qui 
paissent dans les vallons des Alpes, en faisant une guerre cruelle 
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aux brebis, aux agneaux, aux chèvres, aux veaux et à tous Îles 
maniuifères sauvages; elle ne craint pas même d'attaquer les 
hommes, surtout lorsqu'elle les voit près des précipices : plu- 
sieurs individus se joignent alors, le frappent à la tête avec leurs 
ailes, et l'étourdissent au point de le faire tomber dans les abi- 
mes, où ils le dévorent. Elle niche dans les rochers les plus es- 
carpés; sa ponte est de deux ou trois œufs blancs et tachetés de 
brun. 

On rencontre le Gypaëte sur les Alpes, les Pyrénées, les gran- 
des montagnes Les plus inaccessibles de la Dalmatie, de la Sibé- 
rie et de la Mingrélie, où il porte le nom d’Zcelle. Bruce l’a 


L . . a . t, 
rencontré en Abyssinie, et Savigny en Égypte. 


AANNXUU UV UV 


III: Famirre. ACCIPITRINS. 


Car. (voyez l'Initroduction). 


Genre AIGLE, Æquila. 


Can. Corps ovale; —tête applatie en dessus, parfaitement em- 
plumée;—/orums velus;—cou moyen; —jabot nullement 
apparent, couvert de duvet. 

Narines transversales, elliptiques; —yeux renfoncés; —oreilles 
sans pavillon, recouvertes de plumes;—langue charnue: 
— bouche fendue jusqu'aux yeux. 

Bec grand, presque droit e£ garni à sa base d'une cire pot- 
lue, anguleux en dessus; —mandibule supérieure à bords 
dilatés, crochue et acuminée à sa pointe; Finférieure plus 
courte, droite et obtuse. 

Plumes tibiales longues et pendantes; — tarses couverts de 
plumes jusqu'aux doigts, l'intermédiaire réuni à sa base 
par une membrane avec l’externe; l'interne totalement li- 
bre; — ongles rétractiles, robustes, aigus et cannelés en 
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dessous; l’interne et le postérieur plus longs que celui du 
milieu; l’externe le plus court de tous; —ailes longues : 
aïe et 7% rémiges à peu près égales; 3%° et 4"° les plus lon- 
gues de toutes; —queue à 12 rectrices. 


1. AIGLE COMMUN, Aquila fulva. (PL. 4, fig. 1.) 


(Long. 2 pieds 9 à 10 pouc. (mâle), 5 pieds 3 à 4 pouc. (fe- 
melle). Tête, nuque, ventre et couvertures supérieures des ailes 
ferrugineux. Gorge, devant du cou, poitrine, dos et rémiges 
noirs : rectrices, à l’exception des deux premières, blanches et 
tachetées de noirâtre à l’intérieur, depuis leur base jusqu’à 
moitié; toutes blanches à l'extérieur depuis leur origine jusqu’au 
milieu, noires dans le reste. Duvet des tarses d’un blanc jaunûâtre 
(vieux mäle).—Tête e: dessus du cou noirâtres, plus ou moins 
variés de roux. Dos, croupion,rémiges, couvertures supérieures 
des ailes et de la queue, gorge et parties postérieures noirâtres. 
Queue blanche et parsemée de taches d’un brun sombre depuis 
leur base jusqu’à la moitié, ensuite noirâtres (adulte). —Piu- 
mage brun, tirant au roux sur la tête et sur le dessus du cou. 
Rémiges noirâtres. Queue blanche à sa base, d’un brun foncé 
dans le reste. Duvet des tarses d’un brun roussâtre (vzerlle fe- 
melle).— Dessus de la tête et du cou d’un roux ferrugineux. 
Dessus du corps, couvertures supérieures des ailes et de la 
queue, devant du cou et parties postérieures d’un brun ferrugi- 
neux. Queue d’un blanc sale, varié de taches et de raies obli- 
ques d’un brun ferrugineux dans les deux tiers de sa longueur, 
de la dernière teinte dans le reste ( femelles dans les premières 
années).—Tris, cire et doigts jaunes. Bec gris de corne, d’un 
jaune pâle à la racine, d’un bleu noir à la pointe. {ris d’un gris 
blanc jaunâtre et sale. Dessus du cou et côtés de la tête gris jau- 
nâtre clair. Sommet de la tête et devant du cou noirâtres. Des- 
sous du corps d’un brun sombre mélangé de jaunâtre clair. Cu- 
lottes d’un brun jaunâtre pâle et tacheté de brun sombre. Des- 
sus du corps du même brun, avec des taches couleur de rouille. 
Quelques plumes scapulaires blanches, pennes des ailes d’un 
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brun noirâlre avec des bandes transversales blanches à l’inté- 
rieur. Queue grise à sa base (jeune). 

Grand Aigle, Buffon, Hist. Nat. des Ois., tom. T, pag. 161; Aigle com- 
mun, id., pl. enl.409.—Falco fulvus, n° 6; F.niger, Linn., Syst. Nat., 
édit. 15, n° 54. — Angl., Ring tailled Eagle, Golden Eagte, Lath., 
Gal Synopsis, tom. J, pag. 51, n° 5.—Allem., Rein Adler, Wolf ct 
Meyer, T'aschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 16.—Ital., Agui- 
Aa, Aldrov. 


Variété accidentelle. L’Æigle blanc, Falco albus. 


On voit rarement cette espèce dans l’intérieur de la France, 
mais communément sur les Alpes, les Pyrénées, et quelquefois 
sur les montagnes de l'Auvergne. Elle niche dans les rochers, 
et sa ponte est composée de deux œufs cbtus, blancs et tachetés 
de roussâtre; et, selon d’autres, d’un gris de fer foncé avec des 
raiesad’une teinte plus sombre. On rencontre aussi cette espèce 
dans le reste de l’Europe, en Afrique et dans Amérique septen- 
trionale; elle ne quitte pas les montagnes pendant l'été, mais 
elle descend dans les plaines lorsque l'hiver devient rigoureux, 
et les grandes forêts leur servent alors de retraite. Elle se nour- 
rit d'oiseaux et de mammifères. 


o. Aicre pLainrir, Aquila planga. (PI. 4, fig. 2.) 

(Long. 2 pieds 4 pouc.) D'un brun glace de ferrugineux sur 
la tête, le dessus du cou et le haut du dos, glacé de noir sur les 
ailes. Lignes rousses sur le cou et le reste du dos. Taches ova- 
les et blanches sur les plumes scapulaires, sur les couvertures 
supérieures des ailes et vers le bout des pennes secondaires. 
Queue noirâtre, blanchâtre à sa base et à sa pointe. Gorge et 
parties postérieures brunes, avec des taches longitudinales rous- 
ses et très-sombres sur le devant du cou et sur la poitrine, 
plus claires sur le ventre et presque blanches sur les plumes des 
jambes. Bas du dos et croupion variés de blanc, de roux et de 
brun. Couvertures de la queue d’un blanc roussâtre vers leur 
bout. Bec et ongles noirs. Paupières d’un bleu pâle. Iris jaunä- 
tre. Doigts jaunes {adulte).— Parties supérieures un peu rous- 
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sâtres, avec des taches d’un blanc roux. Dessous du corps plus 
foncé que le dessus (yeune.) — Taille plus forte que ceile du 
mâle ( femelle). 

Petit Aigle, Buffon, Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. g1.—Fatco 
nævius, n° 49; F. maculatus, Linn., Syst. Nat., n° 50.—Angl., Roug. 
Footed et Spotted Eagle, Lath., Gal Synopsis, tom. I, pag. 356, n° 
15, et pag. 37, n° 14.—Allem., Schrei Adler, Wolf et Meyer, T'aschen- 
buch der deutschen Vœgelkunde, pag. 19. 

La livrée de cet aigle varie comme chez tous les oiseaux de 
proie; les uns ont plus ou moins de taches blanches; d’autres, 
comme celui dont Frisch a publié la figure sur la planche 71 
de ses oiseaux, sont d’un ferrugineux obscur, avec la gorge 
d’un blanc sale. Cette variation dans le plumage à donné lieu à 
un double emploi, tel que celui des Falco nœvius et Macula- 
&:.Quoique peu nombreuse en chaque lieu, cette espèce est ré- 
pandue dans toute l'Europe, excepté, suivant Pennant, le Da- 
pemark, la Suède et la Norwège; on la voit néanmoins en Rus- 
sie aussi-bien qu’en Sibérie, et elle étend même ses courses 
jusqu’au Kamtschatka. Enfin on la trouve également dans l’A- 
sie-Mineure, en Perse, en Arabie et en Afrique. 

Cet Aigle, le plus timide de tous, fait la guerre aux pigeons, 
aux rats et surtout aux canards, ce qui le fait nommer 4#nata- 
ria. I niche sur les arbres, et sa ponte est de deux œufs blancs 
rayés de rouge. 


Genre PYGARGUE, Zaliactus. 


Car. Corps oblong; — tête applatie en dessus, parfaitement 
emplumée; —lorums velus;—cou moyen—jabot nullement 
apparent. 

Narines grandes, lunulées et transverses; — yeux renfoncés; 
—oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes; —langue 
charnue, épaisse, entière; —bouche fendue jusque sous les 
yeux. 

Bec grand, presque droit, et couvert d’une cire à sa base, 
convexe en dessus; —mandibule supérieure à bords dilatés, 
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crochue et aiguë à sa pointe : l’inférieure droite, obtuse et 
plus courte. 

Plumes tibiales longues et pendantes; —tarses 715 et réticu- 
dés; — doigts totalement séparés, l’externe versatile; — on- 
gles arqués et aigus, et cannelés en dessous : l’intérieur et 


ailes 


le postérieur les plus longs, l'extérieur le plus court; 
longues : 1°° et 7" rémiges à peu près égales; 3°, 4"° et 5°° 


les plus longues de toutes; —queue à 12 rectrices. 


1. Pycarçue D'Eurore, /Zaliætus Nisus. 


(PL. 5, fig. 1, vieux; fig. 2, jeune.) 


(Long. totale 3 pieds.) Tête et cou d’un gris clair. Corps d'un 
gris brun uniforme. Queue blanche. Bec d’un jaune clair. Iris 
d'un jaune blanchâtre (vieux).—Tèête et cou d’un gris foncé. 
Queue moitié blanche et moitié noirâtre. Bec jaunâtre. Cire 
jaune (xdulte). Tète et cou de deux nuances brunes. Corps varic 
de blanchâtre, de brun et de ferrugineux. Pennes de la queue 
variées de gris, de brun et de blanchâtre (yeune). Rectrices 
noires. 

Le Pygargue, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. 1, pag. 99.— Falco af 
bicila, n°59; F. atbicaudus, n° 51; F. ossifragus, Linn.—Gm., Syst. 
Nat., n°4.—Angl., Cinereous Eagte, Lath., G*! Synopsis, tom. T, pag. 55, 
n° 8.—Allem., /feishæpfiger adler, Woïf et Mever, Taschenbuch der 
deutschen Væœgelkunde, pag. 16.— Ital., Aquilastro, Aldrov. — Noms 


vulgaires : Orfraic, Frencau, Brisossofragque. 


Les Pygargues sont répandus dans toute l'Europe et en 
Afrique; on l'appelle en Russie Zoun, et il paraît qu'il n’est pas 
rare en Norwège, dans les îles qui forment le golfe, ou plutôt la 
mer intérieure connue sous le nom de Lof/oden. A se nourrit 
de mammifères, surtout de poissons. 

Son aire n'est qu'une espèce de plancher tout plat, sans abri, 
et qui est composé de petites branches, sur lesquelles posent 
plusieurs lits alternatifs d'herbes, de mousse et de plumes; ce 
nid est tantôt sur les grands arbres, tantôt dans les fentes de 
rochers escarpés. La ponte est de deux œufs blanchâtres et ta- 
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chetés de jaunâtre de la grosseur de ceux de l’oie. Les petits 
paissent couverts d’un duvet cendré. 


Genre BALBUZARD, Pandion. 


Car. Corps ovale; — tête applatie en dessus, emplumée; — 
lorums velus;—cou moyen; —jabot nullement apparent. 

Narines lunulées, obliques; —yeux renfoncés; — oreilles sans 
pavillon, recouvertes de plumes; —langue charnue, entiè- 
re, obtuse; —bouche à peine fendue jusqu'à l'angle anté- 
rieur de l'œil. 

Bec grand, presque droit, et garni d’une cire poilue à sa 
base, arrondi en dessus, comprimé latéralement; —mandi- 
bule supérieure dilatée sur les bords, crochue et aiguë à sa 
pointe; inférieure plus courte et obtuse. 

Plumes tibiales courtes el serrées; —tarses nus, réticulés; — 
doigts épais, rudes et totalement séparés; l'extérieur versa- 
tile;—ongles égaux, longs, très-crochus, très-aigus, ronds 
en dessous; —ailes longues : 1° rémige wn peu plus longue 
que la 5%; 2% et 5% Les plus longues de toutes; —queue à 
12 rectrices. 

Cette division se compose de trois espèces, dont une seule se 

trouve en France. | 


1. Bacsuzarp D’Eurorr, Pandion fluvialis. (PI. 6, fig. 1.) 


(Long. du mâle, 22 pouces; de la femelle, 24 à 26.) Tête brune, 
plus ou moins variée de blanc. Manteau brun, bande de cette 
couleur partant du bec et descendant sur les côtés du cou. Par- 
ties inférieures blanches, souvent avec des taches brunes ou d’un 
fauve clair sur la poitrine. Pennes primaires des ailes d’un brun 
noirâtre; moyennes, brunes : toutes rayées de blanc à l’intérieur. 
Pennes intermédiaires de la queue d’un brun uniforme; toutes 
les latérales rayées transversalement de blanc en dedans. Bec e! 
ongles noirs. Iris jaune. Cire et pieds bleus (méle et férmetle). 
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Variétés selon des auteurs, espèces selon suivant d’autres. 

A. Balbuzard des roseaux, Sibérie. Gris en dessu , blanchä- 
tre en dessous. Cire cendrée. Rectrices sans nuance de blanc. 
B. Balbuzarci de Cayenne. Ylumage brun rougeître. Sourcils 
blancs et s'étendant jusqu’à l’occiput. C. Zalbuzurd de La Caro- 
line. Tête, manteau, ailes et queue d’un brun presque noir. 
Rectrices traversées par cinq bandes brunes. Front, côtés de la 
tête et parties inférieures, blanches avec quelques taches d’un 
brun sombre sur la poitrine. Bande noirâtre partant du bec et 
se prolongeant sur les côtés du cou jusqu'aux épaules. Bec noir. 
Cire bleue. Iris et pieds jaunes. 

Batbuzard, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 103.—Falco ha- 
diætos, Linn.—Gm., Syst. Nat., n° 26. —Angl., Osprey, Lath., G4l Sy- 
popsis, tom. 1, pag. 45, n° 26.—Allem., Flüs adter, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 23. — Ital., Anguista 
piombina, Aldrov.—Noms vulgaires : Aigle de mer, Crapécherot, Crau- 
pécherot. 

Cette espèce, qui est généralement répandue en Europe, et qui 
se trouve aussi dans plusieurs contrées de l’Afrique et de lAsie, 
ne vit gucre que de poissons qu'elle prend dans l’eau, même à 
quelques pieds de profondeur. Elle fréquente les rivages de la 
mer, et le plus souvent les bords des lacs, des étangs et des ri- 
vières; se retire de préférence dans les bois marécageux, et ni- 
che dans les crevasses de rochers escarpés ou sur de très-hauts 
arbres, dans les forêts les plus épaisses. Sa ponte est de trois ou 
quatre œufs blancs et tachetés de roussâtre. 


Genre CIRCAËTE, Circaetus. 


Car. Corps vale; — tête arrondie etemplumée; —/orums ve- 
lus: —cou moyen; —jabot nullement apparent. 

Narines poilues, ovales, transversales; — yeux renfoncés; — 
Languc charnue, épaisse; —oreilles sans pavillon et recou- 
vertes de plumes. 

Bec droit, el garni d'une cire peu velue à sa base. robuste; 
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—mandibule supérieure à bords presque droits, crochue et 
aiguë à sa pointe; inférieure plus courte, droite et obtuse. 
Plumes tibiales longues et pendantes; —tarses alongés, nus, 
forts et réticulés; —doigts wn peu courts: latéraux et Île 
pouce à peu près égaux; extérieurs réunis à leur base par 
une membrane; l’interne totalement séparé; —ongles ur 
peu courts, presque d’égale longueur, et cannelés en des- 
sous; l’internetet le postérieur les plus forts et les plus 
longs de tous;—ailes longues : 1° rémige plus courte que 
La 6°; 3% la plus longue de toutes; —queue à 12 rectrices. 
Cette division ne contient que deux espèces, dont une se 
trouve en France. 


1. CIRCAËTE JEAN-LE-Bzanc, Circaetus gallicus. 


(PL. 6, fig. 2.) 


(Long. 2 pieds.) Plumes de la tête et du cou blanches à leur 
origine. Manteau et couvertures supérieures des ailes d'un 
cendré rembruni. Dessus de la tête, gorge et toutes les parties 
inférieures, d’un blanc varié de taches rares, alongtes, et d’un 
brun clair. Queue traversée par des bandes brunes en dessus, 
blanches en dessous. Bec noir. Iris jaune. Cire, tarses et doigts 
de cette couleur (z24le). Plumage couvert d'un plus grand nom- 
bre de taches brunes sur la tête et en dessous du corps ( férnelle), 
Parties supérieures plus foncées. Gorge, poitrine et ventre d’un 
brun roux un peu mélangé de blanc. Bandes de la queue com- 
me effacées. Tarses et doigts d’une couleur de chair livide. Bec 
bleuâtre (jeune). 

Jean-le-Blanc, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 124.—Fatco 
galtious, Linn.— Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 52. — Angl., Jean{e- 
Blanc, Lath.. G2l Synopsis, tom. I, pag. 59, n° 35.—Ailem., Kurzzehi- 
ger adier, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 21.—Noms vulgaires, Chevalier, Blanche-Queuc. 

Cet oiseau qui, du temps de Belon, était commun en France, 
y est rare à présent. Il se nourrit d’oiseaux, de reptiles et de 
petits mammifères. Son cri est un sifflement aigu. Il bat des 
ailes en volant, ne s'élève pas haut comme plusieurs autres oi- 
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seaux de proie, et le plussouventvolebas, contre terre, lelong des 
haies et sur les bords des forêts. Il place son nid tantôt sur des 
arbres élevés, tantôt près de terre, dans les terrains couverts de 
bruyères, de fougères, de genets et de jones. Sa ponte est ordi- 
nairement de trois œufs d’un gris ardoisé, ou blancs avec quel- 


ques taches d’un brunâtre clair. 


Genre MILAN, Milvus. 


Car. Corps ovale; — tête applatie en dessus, emplumée; — /0- 
rums velus; — cou moyen; —jabot nullement apparent. 
Narines e/iptiques ,obliques; —yeux renfoncés;—langue char- 
nue, épaisse, entière; —oreilles sans pavillon, cachées sous 

les plumes. 

Bec garni d’une cire, incliné presque dès sa base, anguleux 
en dessus, à bords supérieurs dilatés, crochu et aigu à sa 
pointe; —mandibule inférieure droite, obtuse et plus cour- 
te que la supérieure. 

Plumes tibiales longues et pendantes; —tarses courts, nus, 
réticulés;—doigts extérieurs réunis à leur base par une 
membrané : l’interne totalement libre; —ongles médiocres, 
Jaibles, pointus, cannelés en dessous; — ailes longues : 1°° 
rémige plus courte que la 6%; 3% et 4"° presque égales et 
les plus longues de toutes; —queue fourchue à 12 rectrices. 

Cette division renferme trois espèces bien connues, dont 


deux se trouvent en France. 


1. Mira noyaz, Milvus regalis. (PI. », fig. 1.) 


(Long. 2 pieds.) Plumes de la tête alongtes, pointues, blan- 
châtres et rayées longitudinalement de brun : celles du cou des 
mêmes couleurs. Plumes du corps, dessus et dessous, roussâ- 
tres, avec des taches d’un brun sombre le long de la tige de 
celles des parties inférieures. Pennes de la queue roussâtres et 
terminées de blanc sale; les cinq premières de laile noires, les 
autres brunes. Bec noir à sa pointe, d’un brun clair sur le reste. 
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Cire, iris et pieds jaunes. Ongles noirs (rmräle adulte). —Parties 
supérieures du corps d’un brun foncé, mais plus clair sur les 
côtés des plumes. Tête et cou plus blancs que chez le précédent. 
Couvertures supérieures des ailes ferrugineuses sur les bords: 
les six ou sept premières rémiges d’un brun foncé près de leur 
tige, et presque blanchâtres sur le bord ( femelle).—Plumes de 
la tête arrondies et bordées de blanc sans aucune raie. Dos plus 
foncé que chez l'adulte, et chaque plume bordée de jaune rous- 
sâtre; celles de la poitrine et des parties postérieures totalement 
couleur de rouille, mais d’une nuance plus claire sur les bords, 
avec des lignes à peine remarquables. Pennes de la queue d’un 
roux foncé avec des taches transversales et confuses (jeune). 
—Tête grise. Iris couleur noisette. Dessus du corps brun avec 
quelques taches blanches; dessous blanc et varié de taches bru- 
nes, plus étendues et plus nombreuses sur Les longues plumes 
des jambes (jeune avant la mue). 

Milan royal, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. [, pag. 197. — Falco 

Milvus, Linn.—Gm., édit. 15, n° 12.—Angl., Kite, Lath., Gal Synop- 

sis, tom. I, pag. 61, n° 45.—Allem., Rother Milan, Taschenbuch der 


deutschen Vœgelkunde, pag. 25.—Ttal., Ailvio, Aldrov.—Noms vul- 
gaires : Huan, Escoufle, Aigle à queue fourchue, Milion. 


On rencontre cette espèce assez communément en France. 
principalement dans les cantons voisins des montagnes; on la 
trouve aussi dans presque toutes les parties de l'Europe, dans 
diverses contrées de la Sibérie et en Afrique. Quoique ce Milan 
soit doué de la plus grande facilité pour le vol, il ne voyage 
point, et passe sa vie dans les pays où il naît. De tous les oi- 
seaux de rapine, celui-ci s'élève le plus haut dans les airs, au 
point de se perdre dans les nues pour échapper à son ennemi. 

Il établit son nid dans le creux des rochers ou sur les plus 
grands arbres des forêts; le construit, sans beaucoup d’art, 
avec de petites branches entrelacées d'herbes sèches, et garnit 
l’intérieur d’une couche de gramen. La ponte est ordinairement 


de trois œufs blancs et tachetés de roux. 
12 
2. Mirax ÉTOLIEN, Ailous œtotius. (PI. r, fig. ».) 


(Long. 22 pouc.) Dessus de la tête et menton blanchâtres ei 
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rayés de bruno. Parties supérieures du cou et du corps d’un gris 
brun foncé; inférieures d’un gris ferrugineux avec des taches 
étroites d’un brun noir. Queue peu fourchue, d’un gris brun et 
traversée par neuf ou dix bandes d’un gris blane. Bec noir en 
dessus, jaunâtre en dessous à l’origine, se changeant ensuite en 
brun et noir. Cire, pieds et ongles d’un jaune orangé. 

Milan noir, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. [, pag. 205.— Falco ater, 
Lion.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 62.—Angl., Black kite, Lath., 
G?1 Synopsis, tom. I, pag. 6», n° 44.—Allem., Schwazbrauner Milan, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 27. 

On rencontre rarement cette espèce en France; on la voit 
plus souvent en Allemagne, et elle est assez commune en Afri- 
que, surtout en Égypte. Elle se nourrit principalement de pois- 
sons qu’elle prend de la même manière que le Balbuzard. On 
trouve son pid sur les arbres. Sa ponte est de trois ou quatre 


œufs d’un blänc jaunâtre, et couverts de taches brunes très- 
nombreuses. 


Genre BUSE, Puteo. 


Car, Corps ovale; —tête applatie en dessus, totalement emplu, 
mée;—cou court; —jabot nullement apparent; —lorums un 
peu velus o@couverts de plumes. 

Narines arrondies ou oblongues, ouvertes, garnies de poils 
en arrière; — yeux renfoncés;—oreilles sans pavillon, re- 
couvertes de plumes;—langue charnue, épaisse, entière. 

Bec robuste, presque droit et garni d’une cire à sa base, gla- 
bre ou à der emplumée; mandibule supérieure à bords 
dilatés, crochue et acuminée à sa pointe; inférieure plus 
courte. droite et obluse. 

Plumes tibiales longues el pendantes; —tarses moy ens, nus et 
réticulés où couverts de plumes; —doigts extérieurs unis à 
leur base parune membrane; interne totalement libre; —on- 
glescannelés en dessous, aigus; interne et postérieur égaux 
elles plus forts de tous; Vinterne court el gréte;—aïles lon- 
gues :1"° rémige plus courte que la 7% ou d’égale longueur; 
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3%, 4" et 5% les plus longues de toutes; — queue à 12 
rectrices. 
Cette division renferme environ vingt-huit espèces, dunt 
quatre se trouvent en France. 


A. Pieds nus, lorums un peu velus, cire glabre. 


1. BUSE A POITRINE BARRÉE, Buteo fasciatus. (PI. 8, fig. 1.) 


(Long. 20 à 22 pouc.) Dessus de la tête et du corps d’un bran 
foncé, bordé d’un brun plus clair sur les plumes scapulaires, les 
couvertures supérieures et les pennes secondaires des ailes. 
Plumes de la nuque d'un beau blanc depuis le milieu jusqu’à la 
racine; les quatre premières pennes primaires noires à l’exté- 
rieur et en dedans depuis leur échancrure jusqu’à la pointe, à 
exception de la première qui est totalement de cette couleur; 
les trois suivantes blanches en dedans et plus ou moins mar- 
brées de brun, les autres grises du côté interne avec des bandes 
étroites transversales et brunes, toutes blanchâtres en dessous 
dans une grande partie de leur longueur. Les primaires, à l’excep- 
tion de la plus extérieure, jaspées, pointillées et rayées en tra- 
vers de gris obscur. Couvertures inférieures des ailes rayées 
trans versalement de blanc et d’un brun foncé sur les moyennes. 
Pennes de la queue, traversées en dessus par neuf bandes grises 
et neuf bandes brunes, terminées de blanc roussâtre, d’un gris 
blanc en dessous, avec des bandes transversales d’un brun effa- 
cé, si ce n’est vers leur extrémité. Devant du cou, dont le mi- 
lieu est souvent tacheté de blanc en travers. côtés et haut de la 
poitrine d’un brun foncé uniforme. Bas de la poitrine et ventre 
rayés transversalement de blanc et de brun. Couvertures infé- 
rieures de la queue d’un brun roussâtre avec quelques lignes 
transversales d’un bron plus prononcé. Plumes des jambes trés- 
longues et d’un brun sombre uniforme. Bec couleur de plomb 
sombre, avec sa pointe noire. ris étroit et jaunâtre. Tarses 
jaunes. Pupille et ongles noirs (#ate).—Taille un peu plus for- 
te (Jémeile).—Plumage pareil (/eune). 

Buse, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 206.— Falco Buteo, 
JL ie a 
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Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 15.—Angl., Common Buzzard, 
Lath., G:l Synopsis, tom. 1, pag. 48, n° 28.—Allcm., Waüse Bussard, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 34.— 
Ital., Buzza, Aldrov.— Noms vulgaires : Cassard, Cossard. 

Le plumage de cette Buse ne varie point ou très-peu à quel- 
que âge que ce soit, et les variétés qu’on lui a donnés appartien- 
nent à une autre espèce (voy. Buse CHANGEANTE). Elle n’a ni é- 
nergie, ni Courage, ni activité; sa large tête, son cou court, son 
corps épais, ses grosses jambes, ses gros yeux sans mouvement 
et sans vie, lui donnent le port et la physionomie d'une grossiè- 
reté stupide. Elle ne chasse pas sa proie en la poursuivant au vol; 
trop lourde, trop paresseuse pour attaquer de vive force, elle 
demeure immobile plusieurs heures de suite sur un arbre, un 
buisson, une pierre, une motte de terre; elle attend patiemment 
que quelque gibier passe à sa portée pour se jeter sur lui et le 
dévorer. Elle se nourrit de taupes, de mulots, de lézards, de 
grenouilles, de crapauds, et même de sauterelles et d’autres 
insectes. Elle niche sur les arbres, et sa ponte est de trois ou 
quatre œufs verdâtres, presque ronds et tachetés irrégulière- 
ment de brun. Cette espèce est très-commune en Europe. 


>. BUSE CHANGEANTE, Buteo mutans. (PI. 8, fig. 2.) 


(Long. 17 à 18 pouc.) Dessus de la tête, du cou et du corps. 
scapulaires et couvertures supérieures des ailes, d’un brun fer- 
rugineux. Plumes des deux premières parties bordées d’un liséré 
blanc, très-étroit. Scapulaires et couvertures supérieures des 
ailes tachetées de cette même couleur sur les deux côtés de la 
plume, et quelques-unes terminées de roussâtre. Les couvertu- 
res inférieures d’un beau blane avec des bandes transversales 
brunes, irrégulières sur les petites, beaucoup plus nombreuses 
et plus éloignées les unes des autres sur les grandes. Les pre- 
mieres rémiges noires à l'extérieur et en dedans, depuis leur 
échancrure jusqu’à la pointe, avec des bandes transversales du 
côté interne, situées à une distance assez grande l’une de lPau- 
tre, et ne s'étendant pas sur toute la largeur des deuxième et 
troisième; les quatre premières blanches en dessous depuis leur 
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origine jusqu’à l’échancrure; les autres, au-delà et presque jus- 
qu’à la pointe, avec des raies transversales brunes. Le dessus 
de la queue traversé par vingt-quatre bandes grandes, étroites, 
égales, alternativement grises et brunes; dessous de cette partie 
d’un gris blanc avec les mêmes raies. Gorge et toutes les parties 
postérieures blanches et parsemées de taches longitudinales 
brunes, ordinairement nulles sur la gorge, nombreuses et lar- 
ges sur le haut de la poitrine, plus étroites sur le bas, rares sur 
le ventre. et en forme de cœur sur les couvertures inférieures 
de là queue. Plumes des jambes courtes, peu nombreuses, mar- 
quées en travers de blanc et de brun, si ce n’est sur les plus 
longues, où il y a quelques taches presque rondes. Bec noir à sa 
pointe, bleuâtre dans le reste. Cire jaune. Iris de couleur noi- 
sette, jaunâtre. Pieds jaunes. Doigts sensiblement moins forts 
que ceux de la Buse barrée. Ongles noirs. Telle est cette Buse 
dans ses deux premières années. La femelle est un peu plus 
forte que le mâle. 


Buse changeante, 2° édit. du Nouv. Dict. d’Hist. Nat., tom. IV, pag. 
469, etc. — Falco communis fuseus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, 
pag. 171.—Angl., Brown Fatcon, Lath., Gal Synopsis, tom. I, pag. 68, 
n° 69.— Allem., Braun Fatbler geyer, Frisch. 

Var. A. Plumage brun marqué de blanc jaunâtre. B. La tête 
seule blanche. C. Poitrine, ou tout le dessous du corps de cette 
couleur uniforme. D. Plumage généralement tacheté de brun 
et de blanc, ou avec plus de blanc que de brun. E. Totalement 
blanc. | 

Cette espèce, que l'on voit communément en France pen- 
dant l’automne, est vive el courageuse, se plaît à voler au haut 
des airs, surtout à l'arrière saison. époque à laquelle plusieurs 
individus se réunissent pour y planer de concert. Elle fait la 
chasse principalement aux perdrix et aux levrauts, que sa vue 
très-perçante découvre à une grande distance. Elle niche sur les 
arbres élevés; sa ponte est de trois ou quatre œufs ovales avec 
quelques zigzags d’un vert jaunûtre pâle. 


B. Pieds demi-vétus. Lorums couverts de petites plumes 
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très-serrées et disposées en forme d’écailles. Cire 


emplumée à sa base. 


5. Buse sonprée, Buteo apivorus. (PI, Oo, fig. 1.) 


(Long. 22 à 24 pouc.) Tête d’un gris bleuâtre mélangé de 
brun sur locciput. Dessus du corps brun noirâtre. Couvertures 
supérieures des ailes rayées de deux nuances grises. Pennes 
secondaires rayées de brun noirâtre et de gris bleu. Gorge d’un 
blanc jaunâtre où d’un blanc pur, avec des lignes brunes sur le 
milieu. Plumes de la partie antérieure du cou brunes et bordées 
de blanc: celles de la poitrine et du ventre avec des taches en 
forme de cœur, et des traits d’un brun foncé. Queue traversée 
par deux bandes amples, éloignées, inégales et d’un brun noir, 
entre lesquelles se trouvent, à la base, une petite raie d’un gris 
pâle. Bec noirâtre, jaune sur les angles, un peu grêle et dimi- 
nuant sensiblement de grosseur jusqu’à la pointe. Cire noirâtre, 
large, très-courte. Iris et pieds jaunes (r2ale vieux ).—Mouche- 
té de gris noir sur le devant de la tête, rayé de brun jaunâtre 
clair sur la gorge et sur le devant du cou. Ligne sur chaque côté, 
longue de trois à quatre pouces et d’un brun noir. Dessus du 
corps varié de taches foncées sur un fond couleur de rouille 
(femelle vieille). — Plumes de la tête et du dessus du cou 
blanches et d’un brun ferrugineux foncé le long de la tige; celles 
de la face d'un blanc brunâtre et tachetées de ferrugineux dans 
le milieu. Dos d'un rougeâtre rembruni. Devant du cou d'un 
blanc brunâtre. Parties postérieures blanchâtres, et marquées 
transversalement de brun ferrugineux (/ernelle adulte).— Tète 
d’un blanc jaunâtre avec des raies isolées et brunâtres sur Ja 
puque et sur les oreilles. Devant du cou jusqu’à la poitrine d’un 
bianc brunâtre avec des taches d’un brun foncé. Dessus du corps 
d’un brun clair et blanchâtre sur le bord de la plume. Cire jau- 
ne. Jris d’un brun clair (jeune). 

Variétés. A. Dessus du cou ferrugineux et moucheté. Dos 
brun. Grandes pennes des ailes et leurs couvertures intermé- 
diaires blanches à la pointe. Gorge d’un blanc roussâtre. De- 
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vant du cou et parties postérieures de la même couleur, avec 
des taches brunes et ferrugineuses sur la poitrine. Ventre d’une 
teinte uniforme. B. Tête et cou d’un blanc jaunâtre moucheté 
de gris. Dos et dessus des ailes pointillés de blanc. Dessous du 
corps blanc jaunâtre et tacheté longitudinalement de brun. C. 
Tête ct gorge blanches avec quelques petites taches brunes sur 
Pocciput. E. Une seule bande transversale brune sur la queue 
et une blanche à sa pointe. 

Bondrée, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 208.—Falco apivo- 
rus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 28.—Angl., Honey Buzzard, 
Lath,, Gal Synopsis, tom. 1, pag. 55, n°53.—Allem., #Fespen Bussard, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 39.— 
Ttal., Goiran, Aldrov.—Nom vulgaire : Goiran. 

Cette espèce, qui n’est pas commune en France, a le naturel 
du Milan, mais elle ne s'élève pas comme lui; elle ne vole guère 
que d’arbre en arbre, de buisson en buisson, et toujours bas; 
elle piette, et court, sans s’aider de ses ailes, aussi vite que nos 
oiseaux de basse-cour. Elle vit de grenouilles, de mulots, de 
lézards, de chenilles, etc., et nourrit ses petits de chrysalides, 
ct particulièrement de celles des guêpes, ce qui lui a valu l’épi- 
thète latine d’Apivorus ou Mangeur d’abeilles, que le vulgaire 
confond avec les guêpes. Elle niche dans les grands buissons et 
sur les arbres, compose son aire de buchettes à l’extérieur et de 
laine à l’intérieur; quelquefois elle s'empare d’un nid étranger. 
Sa ponte est de deux ou trois œufs d’une couleur cendrée et 
marquetés de petites taches brunes et roussâtres. 


C. Pieds vêtus jusqu'aux doigts. Lorums velus. Cire nue. 
4. Buse PATUE, Butco lagopus. (PI. 0, fig. 2.) 


(Long. 19 à 20 pouc.) Dessus de la tête d’un blanc un peu 
bleuâtre et tacheté de brun. Sourcils étroits, et partie des joues 
noirs. Plumes des oreilles pareilles à celles du vertex. Occiput 
et nuque blancs et marqués de brun; reste des parties supérieu- 
res brunes avec des taches blanches et d’un gris très-clair. 
Grandes pennes des ailes, à l’exception de la première, d’un 
gris bleuâtre tacheté de brnn en dehors, blanches en dedans et 


« 
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en dessous jusqu'aux deux tiers de leur longeur, et noires dans 
le reste. Menton de cette couleur et blanc. Gorge, devant du 
cou et haut de la poitrine, bruns et marqués de blanc; grande 
barre blanche sur le bas de la dernière partie. Flancs noirâtres 
avec des taches d’un gris sale. Ventre tacheté de brun sur un 
fond blanc. Couvertures inférieures de la queue et ses psnnes 
blanches avec quelques taches brunes, et trois bandes d'un brun 
noir el transversales sur le dessus de ces dernières; vers le bout, 
qui est roux et blanc, elles sont totalement blanches en dessous 
avec seulement deux bandes brunes vers leur extrémité. Cu- 
lottes rayées transversalement de brun et de blanc. Doigts d’un 
jaune orangé. Ongles et bec noirs (vieux male). —Plumage su- 
périeur varié de blanchâtre ou de gris fauve, avec une ligne 
noirâtre sur chaque plume. Parties inférieures d’un fauve rem- 
bruni avec des lignes noirâtres, larges sur la gorge et le devant 
du cou, étroites sur le bas-ventre. Sourcils noirs. Plumes scapu- 
laires variées de gris sale et de brun noirâtre. Petites couver- 
iures de la queue pareilles; grandes d’un gris sale; les inférieu- 
res d’un fauve clair et terminées de blanchâtre. Petites couver- 
tures supérieures des ailes brunes: les grandes les plus proches 
du dos et les pennes noirâtres; l’intérieur des intermédiaires 
avec quelques bandes transversales blanchâtres. Queue brune, 
noirâtre vers le bout, et d’un gris sale à sa pointe. Pennes laté- 
rales tachetées de blanchâtre en dedans, toutes d’un cendré 
clair en dessous. Plumes des jambes et des tarses fauves. Bec 
d'un bleu pâle et noir à sa pointe. Cire et doigts jaunes, Iris 
noisette. Ongles noirs (mr4le adulte). Tète, cou et poitrine 
d’un blanc, rayé d’un brun clair sur Ja première partie et tacheté 
de la même couleur sur la deuxième. Plumes du dos blanchi- 
tres sur les bords. Ventre d’un gris brun. Plumes des jambes 
d’un ferrugineux rembruni et à tiges brunes. Queue blanche à 
l'origine, brune vers le bout, d’un blanc sale à sa pointe ( je- 
melle et jeune). 

Variétés. A. Blanc de la queue jaunätre. Ventre d'un brun 
foncé. B. Dessus du corps mélangé de brun rougeâtre et de fer- 
rugineux. Côtés des parties inférieures blancs, Rectrices inter- 
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médiaires noires et cendrées; latérales d’une couleur sombre à 
l’extérieur, variées de noir et de blanc à l’intérieur. C. Manteau 
d’un brun foncé. Dessous du corps d’un blanc roussâtre varié 
d’une couleur de tan. Poitrine plus claire et tachetée de brun 
sur les côtés. Plumes des jambes avec des lunules. D. Bande 
transversale d’un blanc jaunâtre sur la poitrine. E. Dessus du 
corps tacheté de grisâtre et de blanc; taches arrondies en des- 
sous. Poitrine blanche; une tache d’un brun foncé sur le cou. 
F. Blanche avec des taches isolées et brunes. G. Queue blanche 
en dessous avec une seule bande étroite et d’un brun effacé. H. 
Tête totalement blanche. 

Base gantée, Levaillant, Ois. d'Afrique, tom. I, pag. 26.— Falco La- 
gopus, Linu.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 58.— Angl., Rough4cgged 
Falcon, Lath., Gal Synopsis, tom. I, pag. 75, n° 75.—Allem., Rauh- 
fussryer Bussard, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 57. 

Les plaines, les forêts, les marais sont les lieux que cette es- 
pèce fréquente en Europe et en Afrique. Sa nourriture consiste 
en petits mammifères, reptiles et gibier. Elle est d’un naturel 
sauvage et féroce; la domesticité ne peut même l’adoucir. On 
trouve son nid sur les grands arbres. Sa ponte est de quatre où 
cinq œufs ondulés. 


Genre BUSARD, Circus. 


Car. Corps ovale; —tête applatie en dessus, parfaitement em- 
plumée;—lorums velus;—jabot nullement apparent. 

Narines oblongues, en partie couvertes par des poils roides; 
—yeux enfoncés; —langue charnue, épaisse, entière. 

Bec médiocre, presque droit et garni d’une cire poilue à sa 
base; mandibule supérieure anguleuse en dessus, crochue 
et acuminée à sa pointe; l’inférieure droite, plus courte et 
obtuse. 

Plumes tibiales longues et pendantes; —tarses allongés, dé- 
liés, nus et réticulés; — doigts extérieurs réunis à la base 
par une membrane; l’interne totalement libre; — ongles 
grèles très-pointus, cannelés en dessous; l’externe le plus 
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petit de tous, l’interne et le postérieur le plus souvent 
égaux à celui du milieu; —ailes longues : 1° rémige plus 
courte que la 6%; 3% et 4% les plus longues de toutes; — 
queue à 12 rectrices. 
Cette division se compose d'environ vingt-quatre espèces, 
dont quatre se trouvent en France. 


A. Point de collerette. 


1. BusarD DE marais, Circus æruginosus. (PI. 10, fig. 1.) 


(Long. 30 à 32 pouc.) Plumage d'un gris brun mélangé de 
ferrugineux. Marque jaunâtre ou blanchâtre sur la nuque et 
Vocciput. Taches roussâtres, peu apparentes et diversement 
distribuées chez des individus, répandues sur les parties supé- 
rieures, à l'extrémité des couvertures supérieures et des pen- 
nes alaires et caudales. Bec et ongles noirs. Pieds jaunes. Iris 
couleur de safran. Cire d’un verdâtre mêlé de jaune (adulte). — 
Taille un peu plus forte ( femelle).—Tête d’un roux sale, poin- 
tillé de brun noirâtre. Parties inférieures d’un roux rembruni. 
Nuque d’un blanc roussâtre. Tempes et une tache sous l’œil 
d’un brun noir. Plumes des parties supérieures d’un brun noi- 
râtre et terminées de roux. Croupion blanchâtre. Ailes etqueue 
d’un brun noir; extrémité de celle-ci d’un roux sale. Iris cou- 
leur noisette. Paupières et pieds jaunes (jeune). Ailes en repos 
s'étendant jusqu’à un pouce de l'extrémité de la queue. 

Variétés. A. Corps d’une couleur de chocolat. B. Marque jau- 
ne à la gorge, aux épaules et au sommet de la tête.C. Plumage 
sans aucune tache. 


Busard, Buffon, Hist. Nat. des Ois., tom. , pag. 218.— Falco æru- 
ginosus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 29.—Ancgl., Mour Buz- 
zard, Lath., Gal Sÿnopsis, tom. I, pag. 55,n° 54.—Allem., Sumpfweihe, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 45.— 
Noms vulgaires : Faux perdriaux, Cossard. 

On voit presque toujours cette espèce soit dans les marais, 
à terre, soit sur une pierre ou sur les buissons; très-rarement à 
la cime des arbres. Son vol est pesant, horizontal et peu élevé. 
Sa nourriture ordinaire consiste en oiseaux d’eau, poissons, 
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grenouilles, crapauds et vers aquatiques; elle se jette aussi sur 
les lapins et sur d’autre menu gibier. Elle place son nid à peu 
de hauteur de terre, tantôt sur des buissons, tantôt sur des mot- 
tes entre les jones ou les herbes élevées qui croissent sur les 
bords déserts des rivières et des marais. Sa ponte est de trois où 
quatre œufs blanchâtres, à taches brunâtres entremêlées de 
quelques autres d’un brun décidé. 


2. Busaro narPAYF. Circus rufus. (PI. 10, fig. 2.) 


(Long. 18 pouc.) Dessus de la tête et du cou, poignet de l’aile 
blancs avec une tache longitudinale brune sur le milieu de cha- 
que plume. Collerette blanche. Dessus du corps, petites et 
moyennes couvertures supérieures des ailes, et parlie des pen- 
nes secondaires, d’un brun lavé de roux. Grandes tectrices alai- 
res, pennes intermédiaires, les deux ou trois secondaires Îles 
plus proches de celle-ci et la queue en entier, d’un gris bleuâtre 
avec les tiges d’une teinte plus sombre. Grandes rémiges d’un 
brun noir à l’extérieur et blanches en dedans, vers la base et en 
descous. Parties inférieures d’un roux clair avec des taches 
étroites et longitudinales sur le milieu de la plume, presque 
uulles sur le bas-ventre et les parties postérieures. Bec d’un 
uoir bleuître. Cire,fris et tarses jaunes. 

Harpaye, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. T, pag. 217.—Falco rufus, 
Lino. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 77. — Angl., Harpy, Lath., Gat 
Synopsis, tom. Æ, pag. 51, n° 52.— Allem., Fischgeyer, Brand-geyer, 
Frisch, pl. 78. 

On trouve rarement ce Busard en France et en Allemagne, 
mais il est assez commun en Égypte, où l’a observé M. Savigny, 
qui, comme nous, le donne pour une espèce distincte du Bu- 
sard des marais; c’est aussi le sentiment de MM. Baillon et de 
Riocour, très-bons observateurs; mais MM. Temminck et Cu- 
vier le présentent comme un Busard de marais âgé de plusieurs 
années. Les œufs de cette espèce sont d’un blanc un peu bleuâ- 
tre, plus petits que ceux du précédent et plus gros que ceux de 
la Soubuse. 
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5. BusanD souBuse, Circus gallinarius. 
(PI. 11, fig. 1, mâle; fig. 2, femelle.) 


(Long. 16 pouc. mâle; 19 + poue. femelle). Tête, cou, gorge, 
haut de la poitrine, couvertures supérieures des ailes, leurs 
pennes, à l'exception des primaires, plumes scapulaires, dos, 
croupion et dessus des pennes de la queue, d’un gris bleuître, 
un peu sombre sur le dos et les scapulaires. Collerette, couver- 
tures supérieures et inférieures de la queue, dessous de ses pen- 
nes, reste de la poitrine, ventre et abdomen d’un blanc de neige 
pur; les trois premières pennes caudales les plus extérieures de 
cette couleur en dedans avec quelques petites taches d’un gris 
bleuâtre, clair près de leur tige; les deux suivantes de ce même 
gris, à l’intérieur, avec quelques taches transversales d’une 
nuance plus foncée; les deux intermédiaires totalement d’un 
gris blenâtre uniforme. Grandes pennes des ailes noires et ter- 
minées de gris en dessus, noires en dessous depuis leur milieu 
jusqu’à leur pointe, et blanches dans le reste; intermédiaires et 
secondaires, en dessous, de laë#ernière couleur dans presque 
toute leur étendue. Bec noir. Cire, iris et pieds jaunes {vieux 
mäle).—Totalement blanc à lexception des pennes primaires 
{/rès-wieux male). — Tête, cou et parties supérieures brunes 
avec quelques taches roussâtres et longitudinales sur la tête, 
mais presque blanches sur le dessus du cou, plus petites, un peu 
arrondies, et de cette dernière nuance sur les couvertures des 
ailes. Collerette brune dans le milieu. d’un roux blanchâtre sur 
les bords. Toutes les parties inférieures d’un roux clair avec de 
larges taches longitudinales et brunes. Pennes des ailes traver- 
sées par des bandes alternativement de cette couleur et d’un 
gris sombre; les intermédiaires et les secondaires terminées de 
blanc. Le dessous du pli de l'aile et ses couvertures inférieures 
blancs et marqués de brun. Couvertures supérieures de la queue 
blanches; inférieures et plumes des jambes d’un blanc lavé de 
roux et parsemées de taches rousses, et en forme de fer de lan- 
ce. Les six pennes caudales du milieu traversées par de larges 
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bandes grises et brunes; les six autres avec des bandes d’un 
blanc un peu roussâtre et d’un roux rembruni : toutes blan- 
châtres en dessous à leur extrémité; les huit intermédiaires 
d'un gris plus clair, le blanc des autres terne et le brun pres- 
qu'effacé (fémelie et male adulie).—Plumage d'un brun plus 
sombre que celui de la femelle, et d’un blanc plus pur vers l’ex- 
trémité des rectrices supérieures et des rémiges; d’un roux 
plus clair sur les parties inférieures, et plus blanc sur le men- 
ton (jeune mäle). Première penne de l'aile plus courte que la 
sixième; deuxième et cinquième à peu près de la même lon- 
gueur; quatrième la plus longue de toutes. 


Oiseau Saint-Martin, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. Ï, pag. 212 
(vieux mâle) ; Soubuse, pag. 215 {jeune mâle et femelle).—Fatco Athi- 
cans, n° 102; Griseus, n° 100; Pygargus, n° 11; Cyaneus, n° 10; Linn.— 
Gm., Syst. Nat., édit. 15.—Angl., Hen harrier, Lath., G?! Synopsis, 
tomm. Æ, pag. 88, u° 74 (mâle); ingtail, pag. 89, n° 75 (femelle). —- 
Allem., Korneweih, Wolf et Meyer, Tascheobuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 45.—Ital., Lanicro, Aldrov. 

M. Baillon, qui a observé cette espèce dans le département 
de la Somme, ne l’y a vue que depuis le mois d'octobre jusqu’au 
mois d'avril, et a trouvé dans le jabot de plusieurs individus des 
débris de campagnols et d'oiseaux. Elle niche dans les marais, 
et sa ponte est de quatre ou cinq œufs d’un blanc bleuître. 


4. Busarp DE Moxracu, Circus Montagui. 
(PL 12, fig. 1, mâle; fig. 2, jeune.) 


(Long. 16 pouc., mâle; 15 + pouc., femelle). Pennes du mi- 
lieu de l'aile, gorge, devant du cou, poitrine et les deux rectri- 
ces intermédiaires, d’un gris bleuâtre clair; les quatre rectrice: 
suivantes avec quatre ou cinq grandes taches noirâtres à leui 
intérieur sur un fond gris; les autres blanches en dedans avec 
des marques rousses sur les deux plus extérieures de chaque 
côté. Ventre blanc et tacheté longitudinalement de gris bleuñ- 
ire. Jambes et couvertures inférieures de la queue marquée; 
de roux sur un fond blanc. Une bande transversale, composée 
de plusieurs taches noirâtres vers le milieu des pennes intermé- 
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diaires de l’aile; ses pennes primaires noires dessus et dessous; 
leurs couvertures inférieures blanches et marquées de brun. 
Reste du plumage pareil à celui du précédent. Bec noir. Cire 
verdâtre. Iris d’un jaune brillant. Tarses d’un jaune orangé. 
Queue parfaitement cuneiforme (vieux mâle). — Parties supé- 
rieures et ailes d’un roux un peu sombre avec du blanc sur la 
nuque. Deux taches de la dernière couleur près des yeux, l’une 
au dessus de l'angle extérieur, et l’autre au dessous, et coupée 
par un trait brun qui s’avance sur le lorumn. Couvertures supé- 
rieures de la queue blanches. Plumes de la gorge, du devant du 
cou et de toutes les parties postérieures, rousses et tachetées 
longitudinalement de brun sur leur milieu; les taches plus étroi- 
tes que chez la femelle du précédent, particulièrement sur le 
devant du cou et sur la poitrine. Grandes pennes des ailes d’un 
cendré sombre, traversées par des bandes noirâtres, et de cette 
couleur à leur extrémité. Toutes leurs pennes blanches en des- 
sous, barrées et terminées comme en dessus. Plumes du pli de 
l'aile et des couvertures inférieures rousses avec un peu de brun 
vers le bout. Toutes les pennes latérales de la queue tachetées 
transversalement de brun et de roussâtre; les deux intermédiai- 
res avec des taches de même forme cendrées et d’un brun pâle 
{ Jemelle). —Yeux entourés d’une grande tache d’un blanc rous- 
sûtre. Front de cette couleur. Haut des joues pareil, reste de 
cette partie d’un brun roux foncé. Nuque blanche et variée de 
petites taches brunes. Dessus de la tête, du cou et du corps; 
milieu des plumes scapulaires, des petites et moyennes couver- 
tures, et des pennes secondaires de l'aile, de cette dernière cou- 
leur; les dernières entourées de roux. Grandes couvertures et 
pennes primaires noirâtres el terminées de blanc. Couvertures 
supérieures de la queue brunes et blanches. Toutes les parties 
inférieures rousses avec un trait longitudinal, très-étroit, d’une 
teinte sombre sur le milieu de la plume, Queue brune en dessus 
avec des bandes transversales brunes et d’un blanc roussâtre 
{jeune). Premitre penne de laile plus longue que la sixième; 
deuxième un peu plus courte que la quatrième, et plus prolon- 
gée que la cinquième; troisième la plus longue de toutes. 


‘ à 
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Busard Montagu, 2®° édit. du Nouv. Dict. d’Iist. Nat., tom. 51, 

pag. 411.—Fulco cinerarius, Montagu, Suppl. de l’Ornithologieal Dic- 
lionary. 

Le nom imposé à cet oiseau est celui du savant ornithologiste 
anglais qui, le premier, a très-bien distingué cette espèce et la 
précédente, qu’on avait jusqu'alors confondues. M. Baillon Pa 
rencontrée plusieurs fois aux environs d’Abbeville, où elle ni- 
che dans les marais. Sa ponte est deux à six œufs d'un blanc pur. 
Elle ÿ arrive au mois d'avril, et en part probablement en octo- 
bre, car ce naturaliste ne l’y a pas vue pendant l'hiver. 


Genre FAUCON, Falco. 


Car. Corps ovale; —tête applatie en dessus, emplumée:;—40 - 
D. » 
jabot nullement apparent. 


rums velus;—cou court; 

Narines orbiculaires, tuberculées dans le milieu; —yeux ren- 
foncés; —langue charnue, canaliculée, écangrée; —oreilles 
sans pavillon, couvertes de plumes. 

Bec courbe dès sa base ou à peu près, garni d’une cire glabre, 
comprimé latéralement, arrondi en dessus; —mandibule su- 
périeure à bords dilatés, dentée vers le bout, crochue et a- 
cuminée à sa pointe; l’inférieure plus courte, convexe en 
dessous, obtuse et échancrée sur chaque bord vers son ex- 
trémité. 

Plumes tibiales longues et pendantes; —tarses nus, courts et 
réticulés; — doigts extérieurs réunis à leur base par une 
membrane; l’interne totalement libre; —ongles presque é- 
gaux, forts, trés-aiyus et cannelés en dessous;—ailes lon- 
gues : 2% rémige la plus longue de toutes; — queue arron- 
die, à 12 rectrices. 

Cette division renferme environ dix-neuf espèces, dont six se 

trouvent en France. 


1. FAUCON coumux, f'alco peregrinus. 
(PL. 15, fig. 1, vieux; fig. 2, jeune). 


(Long. 18 à 20 pouc.) Dessus de la tête et du cou d’un bleu 
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noirâtre. Manteau d’un cendré bleuâtre avec des bandes d’une 
nuance plus claire. Moustache noire sur chaque côté dé la tête. 
Bande blanche au bas des joues. Toutes les parties inférieures 
de cette couleur, marquée en long de quelques traits d’un brun 
foncé sur le devant du cou et sur la poitrine, tachetée en tra- 
vers sur les parties postérieures. Pennes des ailes et de la queue 
d’un brun noirâtre; celle-ci rayée transversalement d’une teinte 
plus sombre. Bec bleu. Paupières et iris jaunes. Cire et mem- 
brane du bec ordinairement verdâtres (vieux).—Gris-brun sur 
toutes les parties supérieures avec des bandelettes transversales 
d’une teinte plus claire. Blanchâtre en dessous et rayées en tra- 
vers de brun clair (adulte). —Tète, dos, plumes scapulaires et 
couvertures supérieures des ailes d’un gris cendré rembruni ou 
d’un brun sombre. Dessous du corps d’un blanc jaunâtre avec 
des bandes transversales d’un brun sombre. Queue d’un cendré 
brun, traversée par des bandeleites d’un gris jaunâtre (vieille 
Jemelle).—Knont, joues et nuque d’un blanc roussâtre avec quel- 
ques taches d’un brun foncé. Plumes des parties supérieures d’un 
gris noirâtre, bordées et terminées de brun clair. Pennes de la 
queue rayées irréguliérement de roussâtre et terminées de blan- 
châtre. Gorge et toutes les parties postérieures d’un blanc sale 
couvert de taches longitudinales brunes. Iris de cette couleur. 
Cire d’un bleu jaunâtre. Pieds jaunes ( jeune). 


Faucon, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. T, pag. 249 (vieux); pl. enl. 
n° 421 (adulte); pl. ent. 470 (jeune); pl. 460, sous le nom de Faucon 
passager (femelle âgée de deux ans).—Fatco communis, Linn., Syst. 
Nat., édit. 13, n° 86; Ater, idem; var. Z. Peregrinus, n° 88.— Angl., 
Peregrine Falcon, Lath., Gal Synopsis, tom. 1, pag. 75, n° 75 et 52.— 
Allem., H'anderfatk, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Wægelkunde, pag. 55.—Ttal., Fatcone, Aldrov. 


Le plumage de cet oiseau change tellement à mesure qu’il a- 
vance en âge, qu'indépendamment des descriptions que nous 
venons de donner, on pourrait encore en faire d’autres; en effet 
il prend de nouvelles teintes, et même distribuées différemment 
à chaque mue qu'il éprouve, et ce n'est guère qu’au bout de 
trois ou quatre ans qu'il porte une livrée moins variable, mais 
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qui n’est pas encore constante, car elle change dans sa vieilles- 
se; enfin plus il vieillit, plus la couleur blanche s’épure et plus 
les raies et les taches deviennent rares. 

On rencentre cette espèce dans toute l’Europe, et le plus 
souvent sur les rochers et les montagnes les plus escarpés, mais 
des individus les quittent, car on en voit dans les plaines de la 
Champagne. 

Elle niche dans les rochers, surtout dans ceux exposés au s0- 
leil du midi. Sa ponte est de quatre œufs d’un jaune rougeâtre 
et tachetés de brun. 


2. FAUCON HOBREAU, Falco Subbuteo. 
(PL 14, fig. 1, adulte; fig. 2, jeune). 


(Long. 11 pouc.) Plumes des parties supérieures d’un no 
bleuâtre et bordées d'une teinte plus claire. Moustaches noires. 
Gorge et devant du cou blancs. Poitrine et ventre tachetés lon- 
gitudinalement de brun noir sur un fond blanchâtre. Bas-ventre 
et culottes roux. Ailes noirâtres et raÿées de roux à l’intérieur. 
Pennes latérales de la queue avec des raies noirâtres en dessus. 
blanchâtres en dessous et traversées par des bandes brunes. Bec 
bleuâtre. Cire et pieds jaunes. Iris couleur de noisette foncée 
(male). — Dessus du corps brun-noir. Dessous avec des taches 
brunes; en général couleurs moins pures, moins prononcées et 
un peu plus de longueur ( fémeile).—Hant de la tête d’un rous- 
sâtre rembruni. Plumes du dessus du corps bordées de cette 
teinte sur un fond sombre. Nuque avec deux grandes taches jau- 
pâtres. Gorge d’un blanc jaunûtre. Parties postérieures tache- 
tées en longueur d’un brun clair sur un fond roux jaunâtre. 
Queue terminée de roussâtre. Cire d’un vert jaunûtre. Iris d’un 
gris rembruni ( jeune). 

Hobreau, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 277.— Falco Subbu- 
teo, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 14.—Angl , Hobby, Lath., 
Ga! Synopsis, tom. I, pag. 103, n° 90.—Allem., Baüm/alh, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 59. 

Le Hobreau, qui habite non--seulement dans l’Europe, mais 
encore dans les déserts de la Tartarie et de la Sibérie, est suscep- 
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tible d'éducation, et on peut le dresser avec succès pour le vol 
de la caille et de la perdrix. Grand destructeur d’alouettes, il les 
poursuit devant le fusil du chasseur, et les saisit âvec adresse. 
Il se tient ordinairement dans les plaines voisines des bois, où 
il fait la chasse aux petits oiseaux; son vol est facile, et il peut 
s'élever dans les airs plus haut que les alouettes. Dès qu'il s’em- 
pare d’une proie, il se retire dans la forêt, où il se perche sur 
les plus grands arbres ; c’est aussi là qu'il construit son aire. Sa 
ponte est de quatre œufs blanchâtres , piquetés de brun avec 
quelques taches noires plus grandes. 


3. Faucon Kko8ER, l'alco vespertinus. 
(PI. 14, fig. 2. vieux mâle; fig. 3, tête de la femelle). 


(Long. 10 + pouc.) D'un bleu ardoisé, ou gorge de pigeon. 
Queue noire. Plumes des jambes rousses. Bec rouge de brique 
avec sa pointe noire. Cire, iris et pieds de la dernière teinte 
(areux male). — Corps d'un brun nuancé de brunâtre. Ventre 
blanchâtre. Pennes des ailes d’un brun tirant sur le bleu; les pri- 
aires noirâtres à leur extrémité. Queue brune (m4@le à l’âge 
de ans).—Dessus du corps et des ailes rayés en travers de brun 
et de bleuâtre. Queue traversée par quatorze bandes alternati- 
yement bieuâtres et noirâtres. Plumes du tour de l'œil noires. 
Tête et nuque rousses. Gorge et devant du cou d’un blanc qui 
prend un ton roux sur les parties inférieures, mais plus pronon- 
cé sur les culottes {adulte).—Paupières, cire et pieds d’un rouge 
orangé sale. Tête rayée longitudinalement., Plumes de la nuque 
d’un roux jaunâtre sur le milieu, noirâtres sur les bords. Dessus 
du corps de la dernière teinte, bordée de gris bleu. Pennes des 
ailes d’un brun noir et frangées de roussätre. Gorge d’un jaune 
roussätre. Parties inférieures de la mème couleur et tachetées 
longitudinalement de brun noir. Culottes rousses. Queue d’un 
gris bleu, rayée en travers de noirâtre, et blanche à son extré- 
mité ( /emelle et jeune mâle). 

V'aricté singulière du Hobreau, Buff., Hist. Nat., pl. eni. n° 4313 de 
Keber, Bulf., édit de Sonnini, tom. 59, pag. 01.— Falco vespertinus. 
Jinn.— Gm., Syst. Nat. édit. 15, n° 114.—Angl., Ingrian Falcon, 
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Lath., G?! Synopsis, 1°" Suppl., pag. 27, n° 88.— Allem , Rotyfüssiger, 
fath, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 64. 
La Sibérie et la Russie sont les pays où l’on trouve assez com- 
munément cette espèce; elle est de passage en Allemagne, en 
Italie, le même qu’en France, où on la voit très-rarement. Les 
Russes l’appelient Aobez, les Baschkirs la nomment Kuigunak, 
et quelquefois Jagalbai. On dit qu’elle a l’habitude de ne voler 
et de ne chasser que le soir. C’est surtout des Cailles dont elle 
fait principalement sa proie. Elle niche dans des creux d’arbres, 
ou bien elle s'empare d’un nid de Pie. 


FAUcON ÉMERILLON, Falco lithofalco. 
(PL 15, fig. 1, vieux; fig. 2, jeune.) 


(Long. 10 + pouces.) Dessus de la tête, scapulaires, crou- 
pion et couvertures supérieures de la queue, d’une couleur de 
plomb, avec des lignes isolées, longitudinales et noires; dessus 
du cou varié de roux, de blanc et de bleuâtre; couvertures supé- 
rieures et pennes des ailes brunes; les premières terminées de 
bleuître clair; les autres tachetées de blanc en dedans et en des- 
sous; pennes les plus extérieures bordées de cette couleur en 
dehors; dessus de la queue bleuître, avec une large bande noi- 
râtre vers le bout, et son extrémité blanche; dessous de cette 
partie d’un gris bleuâtre, tacheté de noirâtre. Joues blanches et 
marquées de brun; gorge blanche; parties postérieures d’un blane 
roussâtre, avec des taches étroites, longitudinales et noires; bec 
bleuñâtre; cire, paupières et pieds jaunes; iris brun; ongles noirs 
(vieux mäle).— Plumes des parties supérieures noires sur leur 
tige,cendrées sur leurs barbes; /orumsroussâtres; plumes du cou 
et de tout Le dessous du corps blanches, avec leur tige noire com- 
me en dessus; grandes pennes des ailes brunes ; moyennes cen- 
drées et toutes rayées de blanc sur leur côté intérieur, excepté 
la première qui l’est des deux côtés; queue cendrée, blanche et 
tachetée de noirâtre vers le bout; bec d’un cendré bleuâtre  maie 
ailulte).—Tète et dessus du cou bruns et rayés en long de noi- 
râtre; dos et couvertures des ailes d’un brun plus foncé, avec une 
bordure extérieure roussâtre à chaque plume; joues blanches 
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avec des lignes brunes; gorge blanche; devant du cou et poi- 
trine de cette couleur, et tachetés Jlongitudinalement de brun; 
parties postérieures roussâtres; dessous de la queue brunûtre 
avec des bandes d’un blanc roux; plumes des ailes tachetées de 
roux en dessous; bec bleuâtre clair avec sa pointe noirâtte: cire 
verdâtre; iris rembruni; pieds jaunes (fémelle et jeune). 
Faueon de roche où Rochier, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 
286 (vieux); Emerillon, idem, pl. ent. n° 458 (jeune ct femelle). — 
Falco lithofalco, Linn.—Gm., édit, 15, n° 105; Falco æsalon, idem, 
n° 118.—Angl., Merlin, Lath., G#! Synopsis, tom. 1, pag. 106, n° 96; 
Stone or tre Falcon, idem, pag. 93. — AIlL., Blanfalh, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, p. 6o.—Tial., Smerlo, Aldrov. 
— Noms vulgaires : Loyctte, Passetior, Prencur de passe, Passerets. 


Quoique l’un des plus petits oiseaux de proie, l’Émerillon est 
un des plus courageux. Il a autant d’ardeur que de férce et de 
courage, et il est très-propre à la chasse des Alouettes et des 
Cailles ; il prend même les Perdrix et les transporte, quoique 
plus pesantes que lui, et souvent il les tue d’un seul coup de 
bec, en les frappant de l'estomac sur la tête et sur le cou.Son vol 
est bas, mais léger et très-rapide; il fond comme un trait sur 
les petits oiseaux auxquels il fait la chasse dans les bois et les 
buissons. On lui a donné le nom de Rochier ou Faucon de roche, 
parce qu'il se retire et niche dans les rochers de plusieurs par- 
ties de l'Europe, On trouve aussi son nid sur un arbre dans les 
bois et les montagnes. Sa ponte est de cinq ou six œufs nuancés 


de brun roux. 


5. Faucon cRESSERELLE, l'alco tinnunciutlus. 
(PL 16, fig. 1, mâle; Gg. 2, tête de la femelle.) 


(Long. 14 pouces.) Fête et nuque d’un gris bleuâtre, avec un 
petit trait noir sur le milieu de Ja plume; manteau d'un brun 
_roûgeâtre, avec quelques taches noires triangulaires; bandelette 
noire partant des coins de la bouche et descendant sur les côtés 
du cou; gorge roussâtre; parties postérieures de cette teinte et 
tachettes de noir; peunes des ailes noirâtres avec des taches 
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blanches à l’intérieur; bas du dos, croupion, couvertures supé- 
rieures et pennes de la queue d’un gris bleuâtre; rectrices, à l’ex- 
ception des deux intermédiaires, traversées de noir en dedans, 
avec une grande tache noirâtre vers le bout et terminées de 
blanc; bec bleuâtre; cire, paupières et pieds jaunes; iris couleur 
de noisette; queue arrondie (mr4{e).— Moustaches noires; des- 
sus de la tête et du corps, scapulaires et couvertures supérieures 
des ailes d’un roussâtre sale et parsemé de taches brunes, en for- 
me de lignes sur la tête, transversales sur les couvertures et sur 
les pennes secondaires des ailes; rémiges d’un brun foncé, avec 
des taches blanches sur les unes etroussîtres sur les autres; toutes 
blanchâtres en dessous et tachetées d’un brun effact; queue d’un 
roux clair, avec huit taches noires sur chaque côté des pennes 
latérales; ces taches sont rondes et en forme de cœur en dehors, 
transversales en dedans; menton blanc; gorge roussâtre; devant 
du cou et poitrine d’une nuance plus pâle et parsemée de taches 
longitudinales et brunes; reste des parties inférieures d’un roux 
clair; bec jaunâtre à sa base, et noir à sa pointe; cire d’un jaune 
verdâtre ( femelle). — Plumage à peu près pareil (Jeune). 

Variétés. À. Gris, Lewin, pl. 15. B. Pieds noirs, assez rare en 
France. C. Corps blanc. D. Tempes noires. 

Cresserelle, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 280.—Fafco tin- 
nunculus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 16.—Angl., Kestrit, 
Lath., Ga! Synopsis, tom. I, pag. 64, n° 78.—Allem., Thurmfalk, Woit 
et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 62.—Ital., 
Canibeilo, Aldrov.—Noms vulgaires : Pitri, Pitrion, Cercrette, Quer- 


cerelle, Cristel, Cercerelle, Écrecelle, M ezy, Rabaillet, Ratier, Preneur 
ou Endormeur de mulots. 


De tous les oiseaux de proie, celui-ci est le plus répandu en 
Europe; on le trouve aussi en Sibérie et en Afrique. Il s’appro- 
che souvent de nos habitations, et se tient même dans les villes 
les plus peuplées. On le reconnaît aisément à son cri, pri, pré, 
pri. qu’il répète sans cesse en volant : partout il fait la chasse aux 
petits oiseaux. Il établit son nid à la cime des grands arbres, dans 


les clochers, les gr” châteaux et les tours abandonnées , plus 


rarement dans l’épaisseur des bois. Des bûchettes et des racines 
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sont les matériaux qu'il emploie à sa construction. Sa ponte est 
composée de quatre ou cinq œufs roussâtres et tachetés de brun 
olive, quelquelois blancs et marqués de rouge. 
” 
G. Faucon cRESSERINE, Falco tinnuncularius. 
(PL 16, fig. 5, mâle.) 


(Long. 11 pouces.) Tête, dessus et côtés du cou, bas du dos, 
croupion, pennesseconduires et dessus des pennes caudales d’un 
gris bleuâtre; haut du dos, scapulaires et couvertures supérieu- 
res de l'aile d’une belle couleur marron; grande tache vers 
le bout de: rectrices; celles-ci terminées de blanc et de cette 
couleur en dessous; ailes, en-dessous, pareilles; leurs plus gran- 
des pennes noires en dessus, de mêmeque les intermédiaires qui 
ont un liseré blanc à leur extrémité ; gorge blanche ; toutes les 
parties postérieures rousses, avec quelques taches rondes, petites 
et brunes, parsemées sur la poitrine et le ventre; queue étagée; 
bec bleuâtre, bidenté sur chaque bord de sa partie supérieure ; 
une des dents est vers le bout, et l’autre est formée par une échan- 
crure profonde, située vers le milieu; cire et paupières jaunes; 
iris couleur de noisette; pieds jaunes; ongles blancs : la femelle 
ressemble à celle de la Cresserelle. — 2° édition du Nouveau 
Dictionnaire d'histoire naturelle, &11,p. 65 (Article de la Cres- 
serelle.) 

Nous devons la connaissance de cette espèce à M. Jules de La 
Motte. Elle se trouve en Suisse, en Italie, en Espagne, en Alle- 
magne, et très-rarement en France, où elle se plait sur les hautes 


montagnes. 


Genre ÉPERVIER, Sparvius. 


Car. Corps ovale; —tête aplatie en dessus, emplamée;—/orums 

velus; — cou court; — jabot nullement apparent. 
Narines un peu ovalesou arrondies; — yeux renfoncés; — Jan- 
gue charnue ; — bouche très-fendue; oreilles sans pavil- 
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lon, couvertes par les plumes ; — bec sacliné üès sa base, 
garni d’une cire glabre, convexe en dessus, à bords dilatés, 
crochu et aigu à l’extrémité de sa partie supérieure; infé- 
rieure droite, plus courte et obtuse. 

Plumes tibiales longues et pendantes; — tarses nus, réticulés, 
allongés ; doigts extérieurs unis à leur base par une mem- 
brane; l’interne totalement libre ; 


ongles longs, très-ar- 
qués, très-aigus, et cannelés en dessous; l’interne et le pos- 
térieur les plus grands de tous; 


ailes moyennes :1"° rémige 
courte; 4°° la plus longue de toutes; — queue arrondie à 12 
rectrices. 
Cette division renferme environ trente-cinq espèces, dont deux 
se trouvent en France. 


1. ÉPERvIER COMMUN, Sparvius nisus, 
(PL. 19, fig. 1, mâle; fig. 2, jeune.) 

(Long. 10 pouc. (mâle), 12 pouc. (femelle). Cendré bleuâtre 
en dessus; blancsen dessous avec des raies brunes, longitudina- 
les sur la gorge et transversales sur les parties postérieures; queue 
d’un gris cendré et traversée par des bandes d’une nuance som- 
bre; nuque en partie blanche; bec noirâtre; cire d’un jaune ver- 
dâtre; iris et pieds jaunes (ozeux male). — Dessus du cou rous- 
sâtre et tacheté de brun; plumes du dos et couvertures supérieu- 
res des ailes brunes et bordées de roussâtre; taches blanches sur 
les scapulaires; parties inférieures d’un blanc jaunâtre, avec des 
raies transversales roussâtres et brunes; queue d’un gris rem- 
bruni et traversée par six bandes brunes fndle à l’&ge de deux 
ans,. — Parties supérieures d'un brun roussâtre; parties infé- 
rieures d’un blanc jaunâtre avec des taches longitudinales irré- 
gulières et rousses; pieds d’un jaune sale (jeune). — La femelle 
est plus grande et plus longue que le mâle. Elle porte dans son 
premier âge le mème plumage, lui ressemble encore dans sa 
deuxième année, et n’a jamais ses parties supérieures d’un gris 
bleuñtre. 

Var. Entièrement blanc. 


Épcrvier, Bufr., Hist. Nat, d's Ois., tom. À, pag, 225,—Fater TÈSUSs 
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Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 51.—Angl., Sparrow hawk, Lath., 
Gal Synopsis, tom. 1, pag. 99, n° 85.— Allem., Finkenhabicht, Wolfet 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 52.—Ital., Spar- 
voro, Aldrov.— Noms vulgaires : Mouchet, Émouchet, Chasserot. 
L'espèce de 1 Épers ier commun se trouve dans presque toutes 
les contrées de l’ancien continent.Onla rencontre depuis la Suède 
jusqu'à l'Afrique. Elle reste touted'année en France, mais elle y 
est moins commune en hiver qu’en été, parce qu’il y a des indi- 
vidus qui voyagent à l’automne : c’est alors que Belon à an- 
ciennement observé leur passage dans la Propontide,etque Son- 
nini en à rencontré, en pleine mer, des troupes nombreuses qui 
se dirigeaient vers la Barbarie. Ils reviennent au printemps 
avec les autres oiseaux de passage, dont ils font, surtout des 
petites espèces, une prodigieuse destruction; ils attaquent aussi 
les pigeons isolés, et on les voit souvent chercher à les surpren- 
dre en volant autour des colombiers. Cet Éperv ier est plein d’ar- 
deur et de hardiesse; !l est néanmoins docile : on l'apprivoise fa- 
cilement, et l'on peut le dresser pour le vol. H chasse bien les 
Perdrix, les Cailles, les Grives, etc., et même les Licvres et les 
Lapins. On connaît un bon Épervier à sa tête ronde, son bec gros, 
ses yeux cavés avec l’iris entre vert et bleu, son cou un peu long, 
ses épaules bonnes, sen corps aminci vers la queue, les pennes 
de sa queue grosses et pointues, ses pieds déliés et sesongles noirs 
et petits. Cette espèce établit son aire sur les arbres dans les fo- 
rêts. Sa ponte est de quatre où cinq œufs blancs avec des mou- 
chetures brunes, plus épaisses vers le gras bout, où elles for- 
ment une sorte de couronne. 


Var. T'arses plus gros. 
Le 


, * . > . 
2. ÉPERVIER AUTOUR, Sparvius palumbarius. 
(PI. 18, fig. 1, mâle; fig. 2, jeune.) 


Tête, dessus du cou, dos, croupion, ailes et queue d’un brun 
ürant au bleuâtre; nuque en partie blanche: joues brunes avec 
des raies blanchâtres; parties inférieures blanches, rayées trans- 
versalement de brun, avec unetache également brune le long de 
la tige de chaque plume, qui présente à peu près la forme d’un 
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fer de lance, et en quelque sorte des étoiles; queue rayée trans- 
versalement d’un gris sale; bec d’un noir bleuâtre; iris rouge ; 
pieds jaunes (vieux).—Brun en dessus, blanc ou d’un blanc 
jaunâtre en dessous, avec des bandes transversales et brunes : 
bec d’un bleu sale; cire d’un bleu livide (adulte).—Brun sur le 
cou, le dos, les ailes £t la queue; taches longitudinales et brunes 
sur les parties inférieures; gorge en partie roussâtré; iris bruns 
ou noirs (jeune).—Parties supérieures brunes, avec des taches 
longitudinales très-fines; gorge ondée de brun noir: point de 
bleuâtre dans son plumage; taille plus grande et plus grosse 
que chez le mâle ( femelle). 


A. Entièrement blanc. 

Autour, Buffon, Hist. Nat. des Ois., tom. 1, pag. 250. — Fatco pa- 
lumburius, Linn.—Gm., Syst. Nat. édit.15, n° 50.—Angl., Gofhawk, 
Lath., G! Synopsis, tou. I, pag. 58, n° 50.— Allem. Hächnerhabicht, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deustchen Vœgelkunde, pag. 49.— 
Asture, Aldrov.—Nom vulgaire : Chasserot. 

La variété du plumage de l’Autour, pendant les premières 
années, et la disproportion de la taille du mâle et de la femelle, 
ont donné lieu à des espèces purement nominales : tels sont le 
Gros Busard de Brisson , F'aico gallinarius, pl. 72 de Frisch; 
la Buse variée de ce dernier, pl. 73; le Faucon gentil et le Bu- 
sard de la pl. enl. de Buffon, n° 425. 

Cette espèce qu’on rencontre en France bien moins commu- 
nément que la précédente, est répandue dans toute l'Europe, en 
Afrique et en Sibérie, se tient ordinairement sur les montagnes 
et dans les forêts. Son cri est fort rauque et finit toujours par des 
sons aigus et très-désagréables. Elle établit son aire sur les plus 
grands arbres. Sa ponte est composée de quatre à cinq œufs 
d’un blanc bleuâtre tacheté de fauve. Les petits naissent couverte 
d'un duvet gris-blanc. 


AREA IRYAARE 
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IV< Famizze. ÆGOLIENS. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre CHOUETTE, Seex. 


Car. Corps ovale, — couvert de plumes molles et douces au 
toucher, —téte grosse, arrondie en dessus, emplumée, sim- 
ple ou ornée de deux aigrettes;—cou court ct gros; —jabot 
nul. 

Narines orbiculaires, ovales ou elliptiques, couvertes par 
des plumes sétacées dirigées en avant, —yeux gros, sail- 
lans, grands et entourés d’une collerette de plumes frisées; 
—oreilles grandes sans pavillon, et recouvertes de flu- 
mes; 


langue charnue;—4ouche très-large, fendue jus- 
qu’au-dessous des joues. 

Bec incliné dès sa base et garni d’une cire molle, spongieuse 
et couverte par des plumes sétacées, épais et comprimé la- 
téralement;—mandibule supérieure à bords dilatés, cro- 
chue et aiguë; l’inférieure plus courte, obtuse et échancrée 
vers le bout. 

Tarses le plus souvent totalement emplumés;—doigts nus ou 
vélus:Vintermédiaire réuni àl’extérieur par une membrane; 
celui-ci versatile; — ongles érès-rétractiles, forts, crochus, 
aigusetcannelés en dessous; — ailes ordinairement longues: 
v*,2%et5%rémiges dentelées sur le bord chez presque tou- 
tes les espèces; — queue à 12 rectrices. 

Cette division se compose d’environ soixante-six espèces,dont 

dix se trouvent en France. 


A. Téte pourvue de deux aigrettes. 
1. CHOUETTE GRAND-DUC, 1S4rix bubo. (PI. 10, fig. 1.) 


(Long. +3 pouces.) Aigrettes, tête, dessus des ailes et du 
corps variés de fauve, de roussâtre et de noirâtre ; plumes des 
parines blanchâtres et terminées de noir, celles de la face mélan- 
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gées de roux, de noir et de, gris ; gorge blanchâtre; devant du 
cou et poitrine nôirâtres et roux; ventre avec des raies longitu- 
dinales et des bandes transversales noirâtres; couvertures infé- 
rieures de la queue et plumes des tarses variées de lignes et de 
zigzags très-étroits et bruns sur un fond roux; pennes des ailes 
brunes, roussâtres à l’extérieur, fauves à l’intérieur, et rayées de 
noirâtre sur les côtés; les deux pennes intermédiaires de la 
queue avec des raies noirâtres et roussâtres; latérales fauves à 
l’intérieur; iris couleur de safran; bec noir; ongles noirâtres (m4- 
le).— Couleurs un peu plus sombres (femelle). 

Grand-Duc, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 522.—Strix Bu- 
%0, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 1.—Angl. Great Eared owl, 
Lath., G4l Synopsis, tom. I, pag. 116, n° 1.—Allem. Grosse Ohreute, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 70.— 
Ital., Deico, Aldrov.— Noms vulgaires: Barbaian, Petuve. 

Cette espèce, qu’on voit rarement en France, se trouve dans 
les autres parties de l’Europe et en Afrique, où elle se tient dans 
les rochers ou vieilles tours abandonnées et situées sur le haut 
des montagnes. Elle descend rarement en plaine, et ne se per- 
che presque jamais sur les arbres. Elle chasse pendant les cré- 
puscuies et même pendant la nuit. Les jeunes lièvres, les la- 
pereaux sont souvent sa pâture; elle se nourrit aussi de taupes, 
de mulots, de souris, ete., qu’elle avale entiers après leur avoir 
brisé, avec son bec, la tête et les os, et au bout de quelques 
heures elle vomit les poils, les os et la peau pelotonnès dans son 
estomac par petites masses. Ses cris Aubou, houhou, bouhou, 
sont effrayans pendant la nuit; et, quand elle a faim , elle pro- 
ponce #rouiou d'abord d'un ton très-haut et très-fort, et Le fait 
durer autant qu’elle peut être de temps à reprendre haleine. 

On trouve son nid dans les cavernes des rochers ou dans des 
trous de hautes et vieilles murailles, et quelquefois dans le creux 
d’un arbre : elle lui donne à peu près trois pieds de diamètre, le 
compose de petites branches de boïs sec qu’elle entrelace de ra- 
cines souples, et en garnit l’intérieur de feuilles. La ponte est 
de deux à trois œufs d’un blanc grisâtre et de ia grossenr d’un 
œuf de poule. 
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2. Couette puc, Strix otus. (PI. 19, fig. 2) 


(Long. 13! pouces.) Aigrettes d’un fauve brunâtre; plumes 
de la face blanchâtres et terminées de noir; tête et manteau 
variés de brun, de roux et de blanc; croupion et couvertures 
supérieures de la queue roussâtres et mêlés d’un peu de 
brun; poitrine et devant du cou bruns et roussâtres; ventre 
avec des taches et des zigzags bruns ; ailes et queue brunes et 
roussâtres; plumes des tarses de la dernière couleur; bec et on- 
gles noirâtres. 

Moyen-Duc, Buff. Hist. Nat. des Ois., tom. LE, pag. 541.—Strix otus, 
Linn.—Gmn., Syst. Nat., édit. 13, n° 4.—Ang.l, Long-Eared owt, Lath., 
Gal Synopsis, tom I, pag. 121, n° 5.—Allem., Mittlere Ohreute, Wolf 
et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 72.—Htal., 
Duco cornuto, Aldrov, — Noms vulgaires: Chouan, Choudet, Chous, 
Corncrote, Cloudet, Chat-Iuant des bruyères, Hiboucornie, Choue, 
Ducquet, Chouant, Cloudet. 

De tous nos Hiboux celui-ci est le plus commun, et on le ren- 
contre dans toute l’Europe, et même en Afrique. Il reste en 
France pendant toute l’année, et on le voit plus souventen hiver, 
parce qu'alors il quitte les cavernes des rochers et lés forêts des 
montagnes pour descendre dans la plaine et s'approcher des ha- 
bitations; mais dans l'été il est rare de l’y trouver. Son cri 
est fort, plaintif, et semble être un gémissement grave et allongé, 
cloweloud, qui s’entend de fort loin. Il en pousse un autre aigre 
etsoupirant, qu’on attribue à l'effort des muscles pectoraux qui, 
dans le moment, entrent en contraction. Il se nourrit de petits 
quadrupèdes et d'oiseaux. On assure qu'il se donne rarement la 
peine de faire un nid. La femelle pond dans un vieux nid de pie, 
de buse ou de tout autre gros oiseau, et y dépose ordinairement 
quatre ou cinq œufs blancs et ronds. Les petits naissent couverts 
d’un duvet blanc. 

5. CHOUETTE scors, $Sérix scops. 
(PL. 20, fig. 1, adulte; fig. 2, tête du jeune.) 
(Long. 7 = pouces.) Aigrettes, dessus de la tête, du cou et du 


LA 


corps, ailes et queues roux, variés de gris, de brun et de noirâ- 
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tre; parties inférieures à peu près pareilles; pennes alaires mar- 
quées de taches transversales d’un blanc roussâtre ; iris jaune ; 
bec noirâtre; doigts et ongles bruns (adulte). — Plumes supé- 
rieures d’un roux brun couvert de-petites marques blanches 
plus nombreuses que chez le précédent; parties inférieures avec 
des raies transversales d’un roux clair et brun (jeune). 


Petit-Duc, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. 1, pag. 353.—Strix scops, 
Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 5.—Angl., Scops, Lath., Gal Sy- 
nopsis, tom. Î, pag. 129, n° 15.—Allem., Xleine ohreute, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 74.—Ital., Zi- 
vetta, Aldrov.— Noms vulgaires : Cop, Huectte, Hulote. 


On ne voit pas communément cette espèce en France; cepen- 
dant on la rencontre tous les ans aux environs de Paris, où elle 
niche. On la dit voyageuse, et qu’elle forme des troupes à l’au- 
tomne pour passer l'hiver sous un climat plus doux. Elle se 
nourrit de petits oiseaux et de petits mammifères. On trouve 
son nid dans un arbre creux; et sa ponte est de deux à quatre 
œufs blancs. 


A. CHOUETTE A AIGRETTES COURTES, 49422 brachyotos. 
(PL 20, fig. 3.) 


(Long. 15 pouces.) Tête et dessous du corps d’un blanc roux 
varié de taches longitudinales brunes; bas du dos, croupion et 
couvertures supérieures de la queue d’un rougeñtre mêlé de 
brun; pennes des ailes rousses ; celles de la queue d’un blanc 
roussâtre, toutes rayées transversalement de brun ; plumes du 
tour des yeux formant d’abord un cercle noirâtre, ensuite d'un 
blanc sale mêlé de roussâtre et de brun foncé; iris jaune; bec et 
ongles noirs (r4le). — Couleurs plus ternes, taches noires lar- 
ges { femelle). — L'âge apporte quelques dissemblances dans les 
couleurs et dans leur distribution. 

Chouette ou Grande Chevéche, Beff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, 
pag. 572.—Strix brachyotos, n° 17, et Ututla, n° 10., Linn.—Gm., 
Syst. Nat:, édit. 15.—Angl., Brown owl et Short-Eared owt, Lath., Gal 
Synopsis, tom. I, pag. 124 et 140, n° 9 et 28.—Allem., Kurzohrige 
ohreule, Wolf et Meyer, Taschenbuh der deutschen Vœgelkunde, 


44 ACCIPITRES NOCTURN., ÆGOLIENS, CHOUETTES. 
pag. 75.—Ital., Ulula, Aldrov.—Noms vulgaires : Chou, Grimault, 
Machette. 

Les aigrettes de cette espèce sont composées de trois ou qua- 
tre plumes très-petites, et elle les relève si rarement, qu'il n’est 
pas étonnant que des auteurs la rangent parmi les Chouettes à 
tête simple. De plus, c’est avec une grande difficulté qu’on les 
aperçoit chez la femelle décrite sous le nom de 54 x uluita. Ge 
Hibou, qui se trouve dans toute l'Europe, se tient dans les ro- 
chers, les carritres, les vieux châteaux abandonnés; il préfère 
les pays de montagnes et recherche les lieux les plus solitaires. 
C’est un grand destructeur de mulots; aussi les laboureurs en 
font grand cas. 11 fait entendre au printemps, jour et nuit, la 
syllabe gout, prononcée d'un ton assez doux; et quand il doit 
pleuvoir, il change de cri, et semble dire goyou. 

La femelle dépose ses œufs dans des trous de rocher et de 
murailles ruinées, sans aucune apparence de nid : ils sont au 
nombre de trois, totalement blancs, parfaitement ronds , et de 
la grosseur de ceux de Ramier. 


B. Tte sans aigrettes. 
5. Caovette-cnat-nvant, Sérix stridula. (PI. 21, fig. 1.) 


(Long. 15 à 14 pouces.) Collerette rousse; dessus de la tête et 
du corps, couvertures des ailes et de la queue, d’un roux ferru- 
gineux varié de noirâtre, de lignes effacées brunes, transversa- 
les et en zizzags, avec quelques taches blanches sur la tête, sur 
les plumes scapulaireset vers l'extrémité des grandes couvertures 
des ailes ; dessous du corps varié de blanc, de noirâtre et de roux 
ferrugineux, avec deslignesetdeszigzags pareils à ceux du dessus; 
pennes des ailes et de la queue couvertes de bandes transversales 
alternativementhrunes et rousses; plumes des tarses et des doigts 
d’un blanc sale, avec des petits points bruns et roussâtres; on- 
gles couleur de corne; bec d’un jaune verdâtre; iris d’an brun 
marron. 

Chat -huant, Boff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 362.—Strix 


stridiula, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 9.—Angl., T'anny owt, 
Lath., G«l Synopsis, tom. TI, pag. 159, n° 27.—Allem., Nachthauz, 
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Woif et Meyer, Tas:heubuch der deutschen Væœgelkande, pag. 76.—- 


Noms vulgaires : Cathuant, Chavaut, Buonoli, Cabraraou, Cabraret. 
On trouve ce Chat-huant dans toute l’Europe, et il se tient 
vendant l'été dans les bois. Le creux d’un arbre, l'épaisseur 
l’un taillis, sont les endroits où il se cache pendant le jour, 
t où il reste sans changer de place. Il vit de petits oiseaux, de 
nulots, de caimpagnols, et d'autres petits mammifères; et, 
orsque l'hiver le prive de cette nourriture, il s'approche des 
abitations, et vient dansles granges faire la guerre aux rats et aux 
ouris. Il s'empare ordinairement d’un nid étranger, surtout de 
eux de la Cresserelle, de la Pie, de la Corneille, pour y dépo- 
er ses œufs qui sont au nombre de quatre, arrondis et blanchä- 
res. Le cri du Chat-huant est effrayant dans le silence de la nuit, 
artout quand il gèle : il ressemble au hurlement du loup, et 
emble exprimer les syllabes Loha , hohô , hoho hohohona, où 
ouhou houhouhou. 


6. CnoueTre HuLOTTE, Sérix aluco. (PI. 21, fig. 2.) 


(Long. 12 à 14 pouc.) Face grise; sommet de la tête, manteau 
t couvertures supéricures des ailes, d'un gris foncé, tacheté et 
ayé de blanchâtre; dessous du corps d’un blanc un peu roussâ- 
e avec des taches et des lignes noires, longitudinales et trans- 
ersales ; pennes des ailes et de la queue avec des bandes rous- 
es, noirâtreset blanches; plumes des tarses et des doigts poin- 
Ilées de noir; iris d’un noir uu peu bleuâtre; bec d’un blanc 
unâtre (adulte). — Couleurs moins foncées et blanchâtres 
ers l’abdomen ( jeune). 

Hulotte, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. Ï, pag. 558.—Strix aluco, 
Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° .…..—Angl., Aluco owt, Lath., 
Synopsis, tom. I, pag. 134, n° 20.—Ital., Alocho, Aldrov.— Noms vul- 
gaires : Chouc, Trembleur. 

On n'est pas d'accord sur cette Chouette. Tous les anciens au- 
-urs la donnent pour une espèce particulière et distincte de la 
récédente, tandis que des ornythologistes modernes ia présen- 
nt pour la femelle de l'espèce du Chat-huant, Comme nous ne 
avons pas suivie dans son genre de vie, et que nous ne Connais- 
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sons que son extérieur, nous restons dans le doute. Nous ajou- 
terons seulement que nous avons vu souvent deux à quatre in- 
dividus pris dané le nid, qui tous ressemblaient parfaitement à 
la Hulotte; tandis que, dans d’autres nichées, toutes portaient à 
très-peu près lalivrée du Chat-huant, et, de plus, que nous avons 
vérifié le sexe sur plusieurs Hulottes, et que toutes se sont'trou- 
vées des mâles. Au reste, on lui donne les mêmes habitudes et 
les mêmes mœurs: mais le cri de celle-ci est différent et semble 
exprimer les mots giwvilz, giuwitz. 
7. ChougtrE EFFRAIE, 94rix flammea. (PI. 29, fig. 1.) 
(Long. 13 à 14 pouces.) Dessus du corps jaune, ondé de gris, 
de brun, et marqué de points blancs; dessous de cette couleur, 
ou d’un blanc jaune et tacheté de points noirs; yeux entourés 
très-régulièrement d’un cercle de plumes blanches, et si fines 
qu'on les prendrait pour des poils; pennes des ailes et de la queue 
pareilles au dessus du corps: iris brun; bec et plumes des tarses 
et des doigts blancs ; ongles noirâtres (mäle). — Taïile un peu 
plus grosse; couleurs plus claires et plus distinctes ( femelle). 
Var. A. D'un beau jaune sur la poitrine et sur le ventre, avec 
des points noirs. B. Jaune uniforme, sans taches sur les mêmes 
parties. C. Dessous du corps roussâtre avec des points noirs. 


Effraie ou Fresaie, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. 1, pag. 366.— 
Strix flammea, Linn. — Gm., Syst. Nat. n°. 8. — Angl., Withe owt, 
Lath., G41 Synopsis, tom. I, pag. 158, n° 26.—Allem., Schieierhanz, 
Wolf ct Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 79.— 
Noms vulgaires : Chouette des clochers, Hibou d’égtise, Frésau, Prè- 
dain, Bresaguo, Frésaco, Chouart 
Cette espèce, qu’on rencontre communément en France, est 
répandue sur tous les continens. Son plumage varie très-peu, 
dans quelque pays que ce soit; elle se plaît dans les lieux habi- 
tés, et même les mieux peuplés, se retire pendant le jour 
dans les tours, les clochers, sous les toits des églises et dans les 
greniers des fermes. Elle n’en sort qu'après le coucher du so- 
leil, et y rentre avant son lever. Les rats et les souris, dont elle 
détruit plus que les chats, sont sa nourriture favorite : c’est pour- 
quoi les agriculteurs ne souffrent pas qu’on l’inquiète. C’est dans 


ACCIPITRES NOCTURN., ÆGOLIENS, CHOUETTES, 4r 


les mêmes endroits, soit dans un trou de muraille, soit sous les 
toits, que la femelle pond cinq à six œufs blanchâtres et d’une 
forme allongée. Les petits naissent couverts d’un duvet blanc. 
Cette Chouette doit son nom d’Effraie à ses soufflemens che, 
chi, cheri, chiou, et à son cri lugubre.grei, gre, crei. Ce souffle- 
ment ressemble à celui d’un homme qui dort la bouche ouverte. 

8. Cnouerre CHEVÈCHE, Stria: passerina. (PI. 22, fig. 2.) 


(Long. 8 pouces.) Dessus de la tête brun, avec une bande lon- 
gitudinale blanche sur chaque plume ; face variée de ces deux 
teintes; gorge blanche; cou, poitrine, dessus du corps et ailes, 
bruns avec des taches blanches, plus nombreuses sur le cou : 
ventre brun et blanc; queue rayée transversalement de bandes 
roussâtres interrompues sur un fond brun; duvet des tarses blan- 
châtre et lavé de fauve; doigts velus; bec noirâtre à sa base, jau- 
nâtre vers son bout; iris d’un vert jaunâtre (adulte). — Teintes 
moins vives et embrouillées (Jeune). 

Chevéche, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 377.—Strixæ pas- 
serina, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 12.—Angl., Little owt, 
Lath., G2! Synopsis, tom. 1, pag. 150, n° 40.—Allem., Kleinerhanz, 
Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, pag. &o.—- 
Ital., Zivetta, Aldrov.— Noms vulgaires : Oiseau de mort ou de cada- 
vre, Petite Huette, Oiseau d'église. 

Les masures écartées des lieux peuplés, et les ruines d’anciens 
édifices abandonnés,sont le domicile habituel de cette Choueite. 
On la trouve rarement dars les forêts, mais assez souvent dans 
les églises et les cimetières. Elle s'approche quelquefois des mai- 
sons, surtout à l'automne, voltige autour, et se pose sur les toits 
où elle fait entendre un cri lugubre. Le peuple l'appelle orseau 
de mort ou de cadavre, s’imaginant qu’elle présageait la mort 
des malades, parce qu’elle se sera perche par hasard sur la mai- 
son qu'ils habitent. On exprime le cri qu’elle jette en volant, par 
les mots pou, pou. Elle voit pendant le jour beaucoup mieux que 
les autres Chonettes, vit de petits oiseaux et de petits mammi- 
fères. Elle niche presque à au dans des trous de rochers ou de 
vieilles murailles, Sa ponte est de quatre ou cinq œufs arrondis 
et blancs. 
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9. CaouerrE TENGMALM, Sté tengmalmi. (PI. 25, fig. 1.) 


(Long. 8 + pouces.) Tête, dessus du cou et du corps, ailes et 
queue, d’un brun nuancé,de noirâtre et moucheté de blanc, par- 
ticulièrement sur la tête et la nuque; parties inférieures de la 
dernière couleur avec des taches brunes; collerette et sourcils 
blancs; tour de l’œil et /orums noirs; tarses et doigis couverts 
d’un duvet blanchâtre; bec jaune; ongles noirs (mäle). — D'un 
brun grisâtre en dessus, plus de taches blanches sur les parties 
supérieures ( femelle). 

Chouctte tengmatm, 2° édition du nouveau Dictionnaire d'Histoire 
Naturelle, tom. 7, pag. 54. — Strixæ tengmatmi, Linn. — Gm., édit. 13, 
n° 44.—Angl., Tengmalms owl, Lath., G*! Synopsis,2° Suppl, pag. 66, 
n° 18.—Allem., Rauchfüfaiger, Kauz, Wolf et Meyer, Taschenbuch 
der deustchen Vœgelkunde, pag. 82. 

On rencontre cette espèce dans le nord de l’Europe, dans quel- 
ques parties de l'Allemagne, quelquefois en Lorraine. Elle ni- 
che dans des trous d’arbre. Sa ponte est de deux œufs blancs. 

10. CHOUETTE HARFANG, Strix nyclea. (PL. 25, fig. 2.) 

(Long. 20 pouces.) Plumage éclatant sur le front, la gorge, 
les plumes des pieds et des doigts, plus ou moins tacheté de roux 
et de brun noir sur le reste du corps; iris d’un jaune éclatant; 
bec etongles noirs (adulte).—Plumage totalement blanc{remx). 

La vraie patrie de cette espèce estle nord de l'Europe et de 'Amé- 
rique septentrionale, Un individu a été tué aux environs d’Abbe- 
ville : c'est pourquoi nous le plaçons au nombre des oiseaux de 
France. Elle est commune à la baie d'Hudson, qu’elle quitte aux 
approches des frimas pour passer l'hiver dans les États-Unis et 
s’y répandre jusqu’à la Louisiane. Elle fait une guerre cruelle 
aux gelinottes, colins et lapins, qu’elle prend en plein jour, car 
elle à la vue très-perçante, On trouve son nid dans les rochers 
escarpés où sur de vieux pins. Sa ponte est de deux œufs blancs 
tachetés de noir. Les jeunes naissent couverts d’un duvet brun. 
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ORDRE 2°. SY LVAINS. 


GaracTÈres (voyez l’Introduction). 


1° Faire. ZYGODACTYLES. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre PIC, Picus. 


Car. Corps ovale; —tête arrondie, parfaitement emplumée ; — 
cou court; — jabot nul. 

Narines ovales, ouvertes, plus ou moins cachées sous des plu- 
mes dirigées en avant; — yeux à fleur de tête; — langue 
très-longue, lombriciforme, munte vers Le bout «’épines 
recourbées en arrière, et terminée en poinie très-aiguë et 
cornée; — oreilles sans pavillon et recouvertes de plumes. 

Bec garni à sa base de plumes dirigées en avant, robuste, po- 
lièdre , droit, sillonné en dessus, et terminé ex fo: me de 
COine 

Tarses courts, annelés, robustes, nus ou à demi vêtus; — 
trois ou quatre doigts: antérieurs réunis à leur base, posté- 
rieurs totalementlibres; — ailes à 7'eune büartie courte; 
5° et 4° rémiges les plus longues de toutes; — queue à 10 
ou 12 rectrices, la plupart concaves, à tiges rotues, éLasti- 
ques, t'ès-aigués. 

Cette &ivision renferme environ quatre-vingts espèces, dont 

sept se trouvent en France. 


I. 1, IL. 4 


do SYLVAINS ZYGODACTYLES, PICS. 
À. Quatre doigts. 
| 1. Pic vert, Picus viridis. 
(PI. 24. fig. 1. mâle; fig. 2, jeune; fig. 5, tête de la 
femelle, ) 

(Long. 11 pouces.) Plumes de la tête longues, étroites, cen- 
drées à leur base. etensuite d’un beau rouge; côtés de la tête noirä- 
tres; moustaches rouges; dessus du cou, dos et couvertures supé- 
rieures de la queue d’un vert olive; croupion jaune; gorge d’un 
blancteintdejaune;devantdu cou et poitrine d’une couleurd'olive 
pâle.nuancéesurle ventre d'un peu de jaune; couvertures inférieu- 
res de la queue rayéesdebrun; plumes des jambes variées de jaunä- 
tresurun fondblanchâtre; pennesdes ailes d’un brun peu décidé et 
tachetéd'olivâtre; queue brune et variée de vertolive; les huit pen- 
nes intermédiaires noires à leur extrémité; bec noirâtre, avec de 
l’olivâtre à la base de sa partie inférieure; pieds d’un verdâtre mêlé 
de brun; ongles cendrés; iris blanc (mrdle).—Moustaches noires et 
couleursmoinsbrillantes l femelle).—Dessus du corps moucheté 
de jaune; rouge de la tête tacheté de noir et de gris; toutes les 
parties inférieures d’un blanc sale rayé longitudinalement de 
brun (j une). — Queue composée de 12 pennes. 

Variétés. A. Couleur de paille vive; dessus de la tête seule- 
ment tachetée de rouge. B. Blanc; front rouge. 

Pic vert, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 7.—Picus viri- 


dis, Lion.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 19.—Angl., Green HW ood- 


pecher, Lath., Gal Synopsis, tom.T, pag. 577, n° 25.—Allem., Grûn- 


d 1 


specht, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, 
pag. 118.—Ltal., Pico verdo, Aldrov.— Noms vulgaires : Écossoneux , 
Pi, picmarce, Picateoa, Picosseau, Picotat, Picu mart, Pigrotier, Oi- 
seau de pruic, Procureur de meunier, Épique, Pleu-pteu, Plur-plui. 
Tracacan,tatucan. exprime le criaigu etdurquece Pic faiten- 
tendre de très-loin, et qu'il jette souventen volant. Ha de plusune 
sorte d'appel d'amour qui ressemble, en quelque manière, à un 
éclat de rire bruyant et continu, 4& , ta, L0, io. Enfin, on en 
remarque encore un troisième, trèés-différent de sa voix ordi- 
naire, et qui semble exprimer les mots p seu, piicu, péieu, d’où 


lui sont venus les noms de Pleu-pleu et de Fiui-plur. 
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Son vol est par élans et par bonds : il plonge, se relève et trace 
des ares ondulés. Les forêts sont sa demeure favorite. Il se nour- 
rit d'insectes et de crysalides qu'il cherche dans l'écorce des ar- 
bres sur lesquels il grimpe continuellement, Il se nourrit aussi 
de fourmis. 

Il est très-commun en France ct dans toute l’Europe, et niche 
daus un trou d'arbre qu'il verce lui-même. Le nid est composé 
de mousse et de laine, et la ponte de quatre à six œufs verdâtres 
avec des petites taches noires. 


2, Pic À TÊTE Grise, Picus canus. (PI. 25, fig. 1, mâle.) 


(Long. 10 pouces.) Sommet de la tête rouge; reste de cette 
partie, dessus du cou et dessous du corps cendrés ; moustaches 
noires et étroites; manteau, couvertures des ailes et de la queue 
d’un vert bleuâtre ; croupion jaune; gorge blanchâtre ; rémiges 
et rectrices bruns; taches jaunâtres sur les ailes; traits d'un brun 
foncé sur la queue; bec jaunâtre à sa bases et d’un cendré obscur 
dans le reste; pieds noirs ‘ma'e). — Point de rouge sur la tête 
( Jemeile). Le jeune n’est pas connu. Queue composée de 12 
peunes. 

Pic vert de Norwège, Brisson, Ornith., tom. IV, pag. 18, n° 4.— 
Picus canus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 45.—Picus norvegi- 
ous, Lath., index, n° 53.—Angl., Grey Headedgreen FWoodpecher, Ed- 
wards, Ois., pl. 65.—Allem., Gränsgravcr specht, Wolf et Mcyer, Tas- 
chenbuch der deutschen Vægeiïkunde, pag. 120. 

On rencontre ce Pic dans le nord de l’Europe et de l'Asie; 
quelquefois en Allemagne, et rarement en France. Il porte en 
Laponie le nom de ZArcinc. H niche dans un trou d'arbre. Sa 
ponte est de quatre à six œufs blancs. 

Buffon en fait une variété du Pic vert; mais c’est bien une es- 
pèce distincte reconnue pour telle par tous les ornithologistes. 


3. Pic noir, Picus martius. (PI. 25, fig. 2.) 


(Long. 17 pouces.) Plumage noir, à l'exception du dessus de 
la tête, qui est rouge; du ventre et de l’abdomen, qui sont teints 
de roussâtre (vieux male). — Voint de teinte roussâtre (zdu'te). 
Noir moins profond; l’occiput seul rouge. —Dessus de la tête 
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tacheté de rouge et de noirâtre (jeune ).—Orbite et pieds noirs; 
bec d'un blanc bleuâtre et noir à sa pointe. 

Pic noir, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. I, pag. 4r.—Picus mar- 
tius, Lino.— Gim., Syst. Nat., édit. 13, n° 1.—Angl., Greasted black 
W'oodpecher, Lath., G2l Synopsis, tom. I, pag. 552, n° 1.—Allem., 
Schwarz specht, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 117.—Ital., Sgiaga, Aldrov.—Nom vulgaire : Pic-bois. 


Les haut s montagnes de l’Allemagne, de la Suisse, des Vos- 
ges, sont le: lieux où se plait cette espèce; on la voit aussi en 
Suède, en Russie et en Sibérie. Elle était autrefois commune en 
Lorraine; mais on l'y voit très-rarement à présent. Outre le tort 
qu'elle fait aux arbres, dont elle creuse l’intérieur au point qu'ils 
sont bientôt rompus parles vents, elle perce aussi les ruches des 
abeilles : aussi, pour éloigner ce Pic, les Russes les entourent 
d'épines et de petits branchages. Sa ponte est de trois œufs 
blancs. 


4. Pic vaRIÉ A TÈTE ROUGE, Picus medius. (PI. 26, fig. 1.) 


(Long. 8 pouc. Glign. environ.) Front d’un gris sale ; dessus 
de la tête et de l’occiput rouges ; dessus du corps noir; plumes 
scapulaires blanches; côtés de la tête gris-blancs avec une bande 
longitudinale d’un gris brun: dessous du corps d’un blancun peu 
jaunâtre, bordé, sur les côtés de la poitrine, par une bande noire; 
plumes des flancs d’un blanc un peu teint de rose, et marquées, 
dans leur milieu, d'une ligne noire ; bas-ventre et couvertures 
“inférieures de la queue d’un rouge pâle; couvertures supérieures 
des ailes noires, avec quelques taches blanches à leur extrétnité 
etsur leurs côtés; pennes secondaires, les plus proches du corps, 
de cette couleur et variées de noir sur leur bord intérieur; les au- 
tres pennes noires et marquées de blanc; les quatre rectrices in- 
termédiaires totalement noires; les latérales plus ou moins bor- 
dées et tachetées de blanc sali ; bec, pieds et ongles, noirâtres 
Gaule). — Couleur rouge moins étendue sur la tête { femelle). 
—hRouge d’une nuarce plus faible sur la tête (jeune), — Queue 
cunéifurime et composée de 10 rectrices. 


Pic varié à téle rouge, Bull, — Picus medius, Linn. — Gm., Svst, 
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Nat., édit. 13, n° 18.—Angl., Middle spolted Woodpecker, Lath., G:1 
Synopsis, tom. I, pag. 565, n° 15.—Allem., eissbunt specht, Wolf 
et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 122.—Ital., 
Cutrosso, Aldrov. 


On rencontre cette espèce en France, mais beaucoup moins 
communément que la suivante. Elle niche dans un trou d'arbre, 
et sa ponte est composée de trois ou quatre œufs blancs. 


5. Pic éreicHe, Picus major. 
(PI. 26, fig. 2, mâle; fig. 3, tête du jeune.) 


(Long. 9 pouces.) Dessus de la tête et du cou, dos, croupion, 
couvertures supérieures des ailes et de la queue, d’un noir lus- 
tré; large bande transversale et rouge sur l’occiput; front rous- 
sâtre; plumes du capistrum noires; côtés de la tête d’un blanc 
légèrement teint de roussâtre; grande tache de la même couleur 
sur les côtés du cou; moustaches noires; dessous du corps d'un 
gris roussâtre jusqu’au bas-ventre; abdomnen et couvertures in- 
férieures de la queue rouges; tectrices du dessous de l'aile blan- 
ches et tachetées de noirâtre; rémiges noires avec plus ou moins 
de taches blanches; les quatre pennes intermédiaires de la queue, 
et la plus extérieure de chaque côté, qui est très-courte, noires; 
les autres tachetées de cette couleur sur un fond blanc roussâtre; 
bec noirâtre ; iris rougeâtre; pieds couleur de plomb; ongles 
bruns (male). — Point de rouge sur l’occiput; dessous du corps 
d’un beau blanc ( femelle). — Haut de la tête d’un rouge terne; 
occiput noir (jeune avant s& première mue). —Queue composée 
de 12 rectrices. 

Epeiche ou Pic varié, Bulf., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 57. 
— Picus major, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 17.— Angl., 
Greated spolted W'oodpecker, Lath., G2l Synopsis, tom. [, pag. 166, 
n° 12.—Allem., Band specht, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deuts- 
chen Vœgelkunde, pag. 121.—Ital., Cul rosso, Aldrov.—Noms vulgai= 
res : Picmars, Picot, V'ermeuit. 

Ce Pic semble prononcer d’un ton enroué les sÿllabes tre, re, 
re,re, re. Pour l’attirer sur un arbre quelconque de la forêt, il 
suffit de frapper sur la crosse du fusil avec un œufde bois creux. 
On trouve son nid dans un trou d'arbre, et la femelle y dépose 
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cinq à six œufs d’un blanc grisâtre mélangé de petites taches 
noires. Cette espèce est commune en France. 


Ô. Perir Pic, Picus minor. (PI. or, fig. 1, mâle.) 


(Long. 5 pouc. ÿ lign.) Front roussâtre; sommet de la tête 
rouge; occiputl et dessus du cou noirs; joues d’un gris roussâtre; 
tache blanchâtre derrière l'œil; moustaches noires; dos, plumes 
scapulaires et croupion, rayés transversalement de blanc; cou- 
vertures supérieures de la queue noires; gorge, devant du cou 
et parties postérieures, roussäâtres, avec quelques taches noirâtres 
sur la poitrine; plumes des flancs marquées d’une ligne noire 
dans le milieu; couvertures supérieures des ailes de cette cou- 
leur; les grandes terminées de blanc; pennes variées de taches 
blanches sur un fond noir; les quatre pennes intermédiaires de 
la queue de la dernière teinte; les autres rayées et tachetées de 
blanc ; bec noirâtre ; pieds et ongles d’une couleur de plomb 
Gnale),—Point de rouge sur la tête; un plus grand nombre de 
taches et de raies sur le corps (ftmelle). — Queue composée de 
10 pennes. 


Petit Epeiche, Buf., Hist. Nat. des Ois., tom. VIT, pag. 62.—Picus 
minor, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 19.—Angl., Lesserspolted 
IV oodpecher, Lath., Gal Synopsis, tom. [, pag. 566, n° 14.—Ailem., 
Gras specht, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 124.—Ital., Pipo, Aldrov.—Noims vulgaires : Pichoun, Pic. 


Cette petite espèce, qui est beaucoup moins commune en 
France que la précédente, est répandue dans le nord de l'Europe, 
et se trouve dans [cs parties orientales de la Sibérie, mais non 
pas en Amérique, comme l’a pensé Buffon. Elle fait son nid dans 
un trou d'arbre, et y dépose quatre ou cinq œufs si semblables 
à ceux du Torcol, dit Lathan, qu'on ne peut les distinguer que 
par le poids : ceux-ci pèsent environ 4 grains. 


BE ois gl oigts. 


7. Pic À Pieps vÉrESs, Pécus hirsutus. 


(Long. 5 + pouces.) Plumes qui recouvrent les narines d’un 
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brun roussâtre; cessus de la tête d’un beau jaune doré bordé de 
noir; quatre bandes sur chaque côté de cette partie , une noire 
au-dessous de l'œil, laquelle s’avance sur les joues; une blanche 
dans la direction des yeux, laquelle se perd à l’occiput; une troi- 
sième de cette couleur, et bordant la quatrième, qui est noire et 
se prolonge sur les côtés de la gorge et du cou; nuque, dessus 
du corps, couvertures supérieures des ailes, dans la moitié de 
leur largeur, rémiges et les six pennes intermédiaires de la 
queue, noirs; taches de la même couleur sur ses penues Jatéra- 
les et les côtés de la poitrine; raies transversales pareilles sur le 
bas-ventre; gorge, devant du cou et parties postérieures, blancs; 
ailes rayées transversalement , et les six pennes les plus exté- 
rieures de la queue, de cette couleur; béc noir ; iris bleu ; pieds 
noirs {mal}. — Tête noire et pointillée de blanc ‘ férnelre). 

* Pic à pieds vêtus, Vieillot, Hist. Nat. des Ois., de l’Amérique Sep- 
leutrionale, tom. 11, pag. 68.—Pious tridactytus, Linn.—Gtm., Syst. 
Nat., édit. 15, n° 21.— Angl., Threctocd W oodpceker, Lath., G2l Synop- 
sis, tom. T, pag. 600, n° 55.— Allem., Dreizchiger specht, Wolfet Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 125. 

Cette espèce habite particulièrement le nord de l’Europe; on 

{a rencontre aussi à la baie d'Hudson. Elle se montre rarement 

en France, encore n’est-ce que dans les contrées voisines de la 

Suisse, où elle niche, dit-on, dans un arbre creux. Sa ponte est 

de trois ou quatre œufs blancs. 


Genre TORCOL, Yunx. 


Car. Corps ovale; —tête ronde, parfaitement emplumée; —cou 
moyen; —jabot nul. 

Narines déprimées, larges, un peu concaves;—yeux à fleur de 
tête; —langue très longue, cylindrique, à pointe cornée, 
aiguë et lisse; — oreilles sans pavillon et recouvertes de 
plumes. 

Bec garni à sa base de petites plumes dirigées en avant, /on- 
gicone, droit, ur peu arrond et lisse en-dessus, acuminé. 

Tarses r70yens, annelés; —doigts antérieurs réunis à leur base; 


C7 
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postérieurs totalement séparés; —ailes à penne bâtarde très- 
courte : 1° et 2° rémniges les plus longues de toutes; —queue 
à 12 rectrices, flexibles, arrondies à leur extrémité. 
Cette division n’est composée que de trois espèces, dont une 
se trouve en France. 


1. Toncor n'Eunorr, Yunx T'orquilla. (PI. 28, fig. 1.) 


(Long. 61 pouce.) Dessus de la tête et du cou, dos, croupion, 
couvertures supérieures de la queue, variés de lignes transver- 
sales et de zigzags gris-brans et noirâtres; couvertures des ailes 
pareilles, et de plus mêlées de roussâtre et tachetées d’un blanc 
tirant sur le roux; joues, devant du cou et poitrine, rayés trans- 
versalement de noirâtre sur un fond roussâtre; ventre et jambes 
d’un blanc sale, tacheté de noirâtre: pennes des ailes brunes, avec 
des taches carrées et d'un roux clair à l'extérieur; pennes degla 
queue d'un gris clair, avec des bandes transversales, de petites 
lignes, des zigzags et des taches noirâtres; bec d’une couleur de 
plomb clair, iris jaunâtre; pieds et ongles gris (mdle).—Teintes 
moins vives ( /ermnelle et jeune). 

Torcot, Buff , Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 84.— Yunx Tor- 
quilla, Linn.,—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 1.—Angl., Wryuech, 
Lath., Synopsis, tom. Il, pag. 548, n° 1.—Allem., Wendchats, Wolf 
et Meyer, Tascheubuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 126.—Ital., 
Torticotlo, Aldrov.—Noms vulgaires : T'orcot, Toreou, Torticolis, Tire: 
langue, Contouille, Ortotan. 

Cet oiseau voyage ct vit seul; et, si on trouve le mâle en s0- 
ciété avec la femelle, ce n’est que dans la saison des amours. "Il 
arrive en France au mois d'avril ou de mai, et en part en sep- 
tembre. Il s'accroche au tronc d’un arbre, mais il ne grimpe 
point comme les Pics : il se perche rarement, etne le fait guère 
que pour dormir. Sa position alors lui est particulière; il se tient 
droit sur la branche, et renverse son corps en arrière. Son nom 
vient de l'habitude qu'il a de tourner le col d’un mouvement 
lent, onduleux, semblable à celui du serpent, en renversant la 
tête vers le dos et en fermant les yeux. Ce mouvement paraît 
être le résultat de la surprise, de l’effroi ou de l’étonnement à 
l'aspect d'un objet nouveau. 
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Cette espèce se nourrit d'insectes, et particulièrement de four- 
mis, qu’elle prend en dardant sa langue dans une fourmillière. Le 
cri du mâle est un sifflement aigu et prolongé qu’il fait entendre 
à peu près au même temps que le Coucou. La femelle ne fait 
point de nid : elle pond dans un trou d’arbre eur de la pous- 
sière de boïs pourri. Sa N est de huit à dix œufs d’un blanc 
d'ivoire. On rencontre cet oiseau dans toute l’Europe, ainsiqu’en 
Sibérie et au Kamntschatka. ® 


Genre COUCOU, Cuculus. 
. , 


Car. Corps ovale; —têle ronde, parfaitement emplumée; —cou 
moyen;—jabot nul. je 


Narines ouvertes, ovales, garnies d’une membrane saillante 
sur les bords;— yeux à fleur de tête; — langue courte, ap- 
platie, entière, terminée en flèche; —bouche assez fendue; 
—oreilles sans pavillon et recouvertes de plumes. 

. Bec médiocre, nu à sa base, entier, lisse, arroadi en dessus, 
un peu comprimé par les côtés, et /égèrement arqué. 

Piumes tibiales longues et prendanies;—tarses plus courts que 
Le doigt le plus long, emplumés au-d:ssous du talon, anne- 
iés; —doigts antérieurs réunis à leur base; postérieurs tota- 
lement séparés; l’externe versatile; — ailes lorgues , poin- 
tues : 1° rémige plus courte que la 7°°; 3% la plus longue 
de toutes; —queue composée de 10 pennes. 

Ceite division contient trente-huit espèces, dont une seule se 


trouve en France. . 


,1- Coucou cENDRÉ, Cuculus canorus. 
(PL 28, fig. 2, mâle; fig. 5, tête du jeune.) 

(Long. 15 à 14 pouces.) Dessus de la tête et du corps, petites 
couvertures des ailes, les grandes les plus proches du corps et 
les trois dernières pennes, d’un joli cendré; grandes couvertures 
du milieu de l’aile brunes, tachetées de roux et terminées de 
bianc; les plus éloignées du dos et les dix premières pennes d’un 
cendré foncé; le côté intérieur de celles-ci tacheté de blanc rous- 
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sâtre; les six suivantes brunes, marquées des deux côtés de ta- 
ches rousses et terminées de blanc: gorge et devant du cou d’un 
cendré clair; parties postérieures rayées transversalementde brun 
sur un fond blanc sale; plumes des jambes pareilles et tombant 
de chaque côté sur le tarse; celuisgi garni extérieurement de 
plumes cendrées jusqu’à la moilié de sa longueur; pennes de la 
queue noirâtres et terminées de blanc; les huit intermédiaires 
tachetées de blant près de la tige et du côté intérieur; les deux 
du milieu tachetées de même sur le bord extérieur, et la plus 
éloignée du centre rayée transversalement de la même couleur; 
iris noisette; bec noir en dehors, jaune en dedans, et orangé à la 
base de sa partie inférieure; pieds jaunes frnale).—Taille un peu 
inférieure à célle du mâle! femeile). Tête, gorge, cou et dessus des 
ailes, ondés de noirâtre et de roussâtre; pennesdes ailestachetées 
de roux sur leur bord externe, terminées de blanc, rayées trans- 
versalement de ces deux couleurs eten dessous; poitrine et parties 
inférieures d’un blanc roux avec des bandes transversales noirâ- 
tres, rares sur le ventreet les couvertures inférieures de la queue 
(femelle d'un an). — Tête et dessus du cou variés de blanc, 
de brun ou de noir; tache saillante et blanche sur l'occiput ; 
dos, croupion et couvertures supérieures de la queue, marqués 
de brun, de roux et de blanc; rémiges brunes, blanches à leur 
extrémité, rayées transversalement de brua en dessous et sur le 
bord interne; gorge el toutes les parties postérieures traversées 
par des bandes blanches et noirâtres; pennes de la queue brunes, 
mouchetées de blanc près de la tige, et de roussâtre vers le bord 
(jeune). 
- 

Coucou, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom VI, pag. 505.—Cuculus ca- 
norus, Linn.— Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 1.— Angl., Cuchow , 
Lathan, Gal Synopsis, tom. 1, pag. 509, n° 1.—Allem., Aschgrauer hu- 
kul, Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 110. 
—Ital., Cucco, Aldrov.—Noms vulgaires: Couca, Coucier, Couas. 

On rencontre dans cette espèce plus de mâles que de femel- 
les, surtout dans nos contrées; mais celles-ci s’y présentent sous 
deux plumages différens, ce que nous pouvons certifier d’après 
vérification faite sur plusieurs individus : mais en est-il de même 
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pour les mâles ?c’est ce que nous n’avons pu vérifier jusqu’à pré- 
sent, tous les individus roux ayant toujours été des femelles. 
Des auteurs donnent ceux-ci pour des variétés, et d’autres en 
font une espèce particulière; ce qui pourrait être, si on trouvait 
des mâles sous un plumage roux. | 

Il n’est pas certain que le Coucou s’apparie, du moins l’on 
n’a pas là-dessus de données sûres; mais il diffère de tous les 
oiseaux d'Europe en ce qu’il ne fait point de nid, qu'il ne nour- 
rit point ses petits, et que la femelle pond le plus souvent un 
seul œuf dans ur nid étranger, et en abandonne l'incubation à 
un autre oiseau. Cet œuf est de couleur grise, presque blanchä- 
tre, tacheté vers le gros bout d’un brun violet presque effacé, et 
d’un brun foncé plus tranché; enfin, marqué, dans sa partie 
moyenne, de quelques traits irréguliers couleur de marron, et 
d’une grosseur qui n’est pas proportionnée à celle de l'oiseau. 
Les nids que le Coucou préfère sont ceux des Fauvettes, des 
Pipis, des Alouettes, des Lavandières, des Rouge-gorges, des 
Pouillots, des Troglodytes, des Rossignols, des Grives et des 
Merles. Cette espèce, qui se trouve dans toute l'Europe et en 
Afrique, arrive dans nos contrées au mois d'avril, et les quitte 
à l'automne. Le mâle chante dès son arrivée, et se tait dans les 
premiers jours de juillet, époque où il commence à muer. La 
nourriture principale du Coucou se compose d'insectes, et princi- 
palement de chenilles; mais il n’est nullement carnassier dans 
l'état sauvage, comme le prétend le vulgaire qui en fait un oi- 
seau de proie. 


Genre COULICOU, Coccysus. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie parfaitement emplumée;—- 
cou moyen;—jabot nul. 
Narines ovales, à demi closes par une membrane renflée; — 
yeux à fleur de tête; — langue courte, grêle, pointue ; — 
oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes. 
Bec épais à sa base, lisse, alongé, convexe en dessus, com- 
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primé latéralement, arqué, aigu ; mandibules d’égale lon- 
gueur. 

Tarses totalement nus, annelés, plus longs que le doigt le plus 
long; —doigts antérieurs réunis à leur base; postérieurs 10- 
talement séparés; l’externe versatile;—ailes moyennes, à 
penne bâtarde courte : 3%, 4° et 5° rémiges Les plus lon- 
gues de toutes; —queue à 10 rectrices. 

Cette division est composée de vingt espèces, dont une seule 

se trouve en Europe et en France. 


1. COULICOU NOIR ET BLANC, Coccysus pisanus. 
(PI. 29, fig. 1, adulte; fig. 2, jeune.) 
Long. 15 à 16 pouces.) Tête huppée et noire; dessus du corps 
te] 2 
et couvertures supérieures des ailes noirs et blancs; grandes pen- 
nes des ailes rousses et terminées de blanc; pennes de la queue 
LI 
noirâtres et d’un roux clair à sa pointe; gorge et poitrine rousses; 
L 
couvertures inférieures de la queue roussâtres; reste du dessous 
du corps blanc: bec d’un brun verdâtre; pieds verts (adulte).— 
} ) 
Huppe d’un gris bleuâtre; bandeau noir sur les yeux; parties su- 
périeures, ailes et queue, brunes; pennes moyennes de l’aile et 
presque toutes ses couvertures, les quatre pennes latérales de 
la queue et leurs couvertures supérieures, terminées de blanc; 

q ; 

tout le dessous du corps d’un orangé brun, plus sombre sur les 
D l 
parties inférieures; bec et pieds noirs (jeune). 

Coucou huppé noir et blanc (adulte), Buff., Hist. Nat. des Ois., 
tom. VI, pag. 562, idein., Grand Coucou tacheté (jeune), pag. 561.— 
Cuculus pisanus, Linn.—Gm., Syst. Nat, édit. 15, n° 56 (adulte). 
—Idem. Cuculus Glaudarius, n° 15 (junior).— Great spotted Cuchow, 
Edwards. Ois., pl. 57 (jeune).—Pisan Cuchow, Lath,, Synopsis, tom. f, 
pag. 520, n° 19 (vieux). 

Cette espèce n'a été vue qu’une seule fois aux environs de 
Pise, où elle a niché; et plusieurs individus ont été trouvés dans 
le Languedoe dans différentes années. Sa patrie paraît être PAn- 
Jalousie et l'Afrique. 


LAN NU A UN ANNE 
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Car. (voyez l’Introduction). 


Genre BEC-CROISÉ, Loxia. 


Car. Corps ovale; —tèle arrondie, parfaitement emplumée; — 
cou moyen;—jabot nullement apparent. 

Narines petites, rondes, couvertes par des plumes dirigées en 
avant; —yeux à fleur de tête; — langue courte, entière; — 
oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes. 

Bec robuste, comprimé latéralement, épais, croisé; —mandi- 
bules crochues en sens inverse. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base, 
l’interne totalement libre; —ongle postérieur plus long que 
les antérieurs et très-crochu;— ailes moyennes : 1" et 2°* 
rémiges les plus longues de toutes; — queue à 12 rectrices. 

Des trois espèces qui composent cette division, une seule se 

trouve en France. 


1. BEC-CROISÉ DES pins, Loxia curvirostra. 
* . 
(PI. 30, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle; fig. 


3, jeune.) 


(Long. 6 pouces.) Plumage généralement verdâtre, tirant sur 
le rouge (male adulie).—Tirant sur lolivâtre { femelie).—Des- 
sous du corps d’un gris blanchâtre et tacheté de brun (jeune 
avant la première mue).—Ailes et queue brunes; bec et pieds 
noirs. 

Bec-Croisé, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. III, pag. 449.—Loæia 
curvirostra, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit, 13, n° 1.—Ançgl., Sheld- 
Apple or crossbil£, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 106, n° 1.—Allem., 
Kteinschnabeliger, Kernebeisser, Wolf et Meyer, Taschenbuch der 
deutschen Vœgelkunde, pag. 140. 


On rencontre cette espèce dans le nord de l’Europe jusqu’au 
Groënland; mais elle n’est que de passage en France, et ses mi- 
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grations ne sont pas régulières. C’est un fléau pour les pommiers, 
quand elle se rencontre dans la Picardie et la Normandie, car 
elle met les pommes en pièces pour en manger les pepias. Elle 
est peu méfiante, et se laisse approcher au point qu’on peut la 
tuer à coups de bâton, et quelquefois la prendre à la main, sur- 
tout lorsqu'elle est fatiguée, Elle ne marque aucune impatience 
en captivité : on la nourrit alors de chenevis; mais, dans l’état 
sauvage, la graine de pin est son aliment de préférence. 

Le Bec-croisé niche dans la saison la plus rigoureuse de l’an- 
née. Il fait son nid dès le mois de janvier, le construit de mousse 
et de lichen, l'attache aux branches avec la résine du pin, et len- 
duit de celte matière, Sa ponte est de quatre ou cinq œufs blan- 
châtres, piquetés, tachetés et rayés sur le gros bout d’un rouge 
ensanglanté. On a trouvé, il y a quelques années, un nid de celte 
espèce dans des sapins aux environs de Paris. 


Genre DUR-BEC , Strobiliphaga. 
À 
Car. Corps ovale; — tête arrondie, parfaitement emplumée; — 
cou moyen;—jabot nullement apparent. 

Narines orbiculaires, ouvertes, cachées sous des petites plumes 
dirigées en avant; —yeux à fleur de tête; —langue épaisse, 
émoussée à sa pointe. 

Bec robuste, entier, conique, convexe dessus et dessous, 
épais, — mandibule supérieure courbée vers Le bout; Vin- 
férieure plus courte et obtuse à son extrémité. 

Tarses nus, annelés; —doigts extérieurs unis à leur base; l’in- 
terne totalement libre; — ailes moyennes : les quatre pre- 
nières rémiges à peu près égales entre elles, et les plus 
longnes de toutes; —queue à 12 rectrices. ; 

On ne connaît que deux espèces de ce genre, dont une se trouve 


: 
en Eurcpe. 
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1. Duür-Bec ROUGE, Strobiliphaga Enucleator. 
(PI, 31, fig. 1, adulte; fig. 2, jeune en mue.) 


(Long. totale, 7 pouc. 9 lign.) Dessus de la tête et dessous du 
corps d'un rouge incarnat; sourcils d’un blanc sale; dessus du 
cou, dos, croupion et couvertures de la queue, d’un rouge sale 
et mêlé de brun; petites couvertures des ailes brunes et frangées 
d’un blanc rosé; les autres bordées et terminées de Blanc; rec- 
trices et rémiges brunes et liserées de gris; flancs de cette der- 
nière teinte ; plumes qui recouvrent les narines pareilles à des 
soies et brunes; bec de cette couleur (1& +) —Plumage olivâtre. 
mélangé de rougeâtre sur la tête et sur le croupion ( femelle). 
—Tète et dessus du cou verdâtre; dos cendré; gorge et parties 
inférieures grises ; couvertures des ailes noirâtres, avec deux 
bandes transversales blanches; queue et ailes noirâtres : les pre- 
mières el dernières rémiges bordées de gris en dehors; celles du 
milieu frangees de verdâtre; bec et pieds bruns / eue). 

Variétés d'âge. A. Vêtement d'un rouge plus ou moins vif. B. 
Plus ou moins mélangé de brun, de gris et d’olivâtre. Variété 
accidentelle. A. Plumes du sommet de la tête noirâtres à leur 
pointe; reste de cette partie et dessous du corps roses; tache 
noire sur le croupion et sur quelques penues alaires; ligne trans- 
versale sur l'aile; dessous de la queue, dans l’état de repos, d’un 
noir de fumte; reste du plumage blanc. 

Gros Becdu Canada où Dur-Bec, Balff., Hist. Nat.des Ois., tom. III, 
pag. 4 5 —Loæia Enucteator, Linn.—Gim., Syst. Nat., édit. 13, n° 5.— 
Loxia flamengo, idem. n° 92.—Angl., Pine-Grosbeay, Lath., Sinopsis, 
tou. IE, pag. 111, n° 5.— Allem., Haken Kenbeissor, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 142.—Nom vulgaire : 
Grosse-Pivoine. 

Cette espèce est très-rare en France, et n’y a été vue que sur 
les confins de l'Allemagne et de la Suisse, où elle re se montre 
qu’en hiver, époque à laquelle elle quitte les contrées boréales, 
sa demeure pendant toute la belle saison. Elle étend ses courses 
dans l'Amérique septentrionale jusqu'aux états de New-York et 
de la Pensylvanie, où elle est rare; mais on la trouve commu- 
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nément au Canada. Comme elle préfére les semences certicales 
à toute autre nourriture, elle se plaît dans les forêts d'arbres co- 
nifères. Le mâle fait entendre au printemps un chant assez agréa- 
ble, et souvent pendant la nuit. Elle construit son nid sur les 
arbres, à peu de distance de la terre, et le compose de petites 
bûchettes et de plumes. Sa ponte est de quatre œufs blancs. 


* — 
Genre BOUVREUIL, Pyrrhula. 


Can. Corps ovale; — tête arrondie, parfaitement emplumée; — 
cou moyen. 

Narinesrondes,petite$ouvertes.cachées sous de petites plumes 
dirigées en avant; —yeux à fleur de têle; —oreilles sans pa- 
villon, recouvertes de plumes ; — langue épaisse , charnue 
en dessus, obtuse et entière à son extrémité. 

Bec robuste, entier, bombé en tout sens, épais, peu conique; 
—mandibule supérieure, couvrant les bords et la pointe de 
l’inférieure, fléchie vers le bout, creusée en dedans , et à 
palais lisse; l'inférieure plus courte et un peu relevée à sa 
pointe. 

Tarses nus, annelés; —doigt du milieu soudé avec l'extérieur 
à leur base; l’interne totalement libre; —ailes courtes: 1°* 
et 4" rémiges à peu près égales; 2% el 3%° les plus longues 
de toutes; —queue à 12 rectrices. 

Ce genre est divisé en trois sections, et composé de vingt- 

quatre espèces, dont une seule se trouve en France. 


1. Bouvreuis D'Ecrore, Pyrrhula europæa. 
(PI. 52, fig. 1, mâle; fig. 2, jeune; fig. 3, tête de la 
femelle.) 


(Long. totale, 67 pouces.) Tète, menton, ailes et queue, d’un 
uoir lustré à reflets faibles et violets; gorge, devant du cou, poi- 
trine, haut du ventre et bord extérieur de la dernière plume des 
grandes couvertures du dessus de l’aile, d’un beau rouge; des- 
sous du cou, dos, petites couvertures des ailes et moitié des 
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moyennes, d’un cendré bleuâtre: croupion. bas venire et cou- 
verluresinférieures de faqueue, blancs; extrémitédes remigespri- 
maires d’un eendré bleuâtre à l'extérieur; bec noir; pieds noi- 
râtres frrale).—Noir sans reflets: cerdré vineux au lieu de rouge 
(Jemelle).— Tête et dessus du corps d’un gris cendré: gorge, 
devant du cou et poitrine, d’un gris roussâtre; ventre fauve; 
bande transversale et roussâtre sur les ailes; croupion et bas- 
ventre d’un blanc sale; bec noirâtre ( jeune avant su première 
rue). 

Variété accidentelle. A. Totalement noir, ou seulement tacheté 
de cette teinte sur le corps. B. Blanc ou varié de cette couleur. 
C. Gorge, devant du cou et poitrine, d’un bel orangé 


Bouvreuil, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 578.—Loxia Pyr- 
rhuta, Liun.,—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 4.—Angl., Butfinch, Alp 
or Nope, Lath., Synopsis, tom. IE, pag. 145, n° 51.— Allem., Rothtrus- 
riger Kernheisser, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 147.—Ttal., Cifotloto, Aldrov.— Noms vulgaires : Pivoine, 
Siffleur, Groulard, Choppard, Flutteur, Ébourgeonneau, Pive, Blanc- 
Cul, Bouvreux, Grosse T'ête, Gumpet, Prétre, Ebourgeonnicr, Ecos- 
sonneux , Pinson d’Auvcrqne, Pinson rouge, Pivane, Quinson de la . 
T'esto Myro. 


Cette espèce, qu’on rencontre fréquemment en France, se 
tient ordinairement dans les bois, et particulièrement dans les 
taillis et les bosquets, pendant toute la belle saison, et les quitte 
quelquefois en hiver pour chercher sa nourriture près des habi- 
talions rurales. Le chant naturel du mâle est composé de trois 
cris distincts qui paraissent exprimer les syllabes /42, tr, tui. 
L’un se fait entendre d’abord seul lorsqu'il débute, ensuite trois 
ou quatre fois ; à ces coups de sifflet succède un gazouillement 
enroué et finissant en fausset. Il a en outre un cri doux et plain- 
tif qu'il répète très-souvent. et qu'il jette sans aucun mouve- 
ment du bec et du gosier, mais qu’il accompagne d’un remue- 
ment dans les muscles de l'abdomen. Le mâle et la femelle sont 
susceptibles d'éducation, et apprennent facilement à parler et à 
siffler. Ils font du dégât dans nos vergers en mangeant et détrui- 
sant les bourgeons de nos arbres fruitiers, surtout des pruniers, 
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poiriers el pommiers. Les oiseleurs rendent donc un service à 
l'agriculture en leur faisant la chasse. 

Le mâle partage l'incubation pendant plusieurs heures du jour, 
et nourrit la femelle, quand elle couve, en lui dégorgeant les 
alimens comme font les Serins. Ces oiseaux vivent de graines, 
après les avoir dépouillées de leur péricarpe, nichent dans les 
buissons les plus touffus, construisent leur nid de petites bai- 
settes à l'extérieur, arrangées négligemment dans la bifurcation 
d’une branche , les doublent avec des fibres ou du chevelu des 
racines et de quelques crins. La ponte est de cinq ou six œufs 
d’un blanc bleuâtre , avec quelques petites taches rouges, et 
d’autres d’un pourpre obscur plus nombreuses versle gros bout. 
Is font ordinairement deux pontes par an. 

Cette espèce est composée de deux races, qui ne different en- 
tre elles qu’en ce que l’une est plus grande et plus grosse que 
l’autre d’un sixième au moins. Elles différent encore en ce que 
les mâles ont un chant dissemblable. 


Genre GROS-BEC, Coccothraustes. 


Car. Corps ovale; — tête ronde, parfaitement emplumée; —cou 
moyen; — jabot nullement apparent, 

Narines situées à la base du bec, orbiculaires, petites, erntou- 
rées d’une membrane, ouvertes dans le milieu; — yeux À 
fleur de tête; —langue comprimée, épaisse, à pointe carti- 
lagineuse ctun peu bifide; — oreilles sans pavillon, recou- 
vertes de plumes. 

Bec très-robuste, droit, bombe, épais, pointu; — mandibule 
supérieure à base élevée au niveau du front, à palais creux, 
et garni de stries longitudinales plus ou moins prononcées. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base ; 
l’interne totalement libre; —ailes moyennes : les quatre pre- 
mières rémiges à peu près égales entre elles, et les plus lon- 


gues de toutes: —queue à 12 rectrices. 


SYLVAINS GRANIVORES, GROS-BECS. Gr 


Ce genre est composé de quatre-vingts espèces, dont une seule 
se trouve en France. 


1. Gros-Bec D’Eurore, Coccothraustes vulgaris. 
(PL. 35, fig. 1, mâle; fig. 2, jeune). 


(Long. totale, 62 pouces.) Dessus et côtés de la tête de cou- 
leur marron, plus foncée sur le dos et sur les scapulaires, et ti- 
rant au gris sur le croupion; dessus du cou cendré; base du bec 
entourée d’une ligne noire; {orwms, tour des yeux et gorge,tde 
cette teinte; devant du cou, poitrine, haut du ventre et flancs, 
d’un rougeâtre mélangé d’un peu de fauve; bas-ventre et cou- 
vertures inférieures de la queue blancs; petites couvertures des 
ailes noirâtres; les grandes cendrées; les plus éloignées du corps 
d’un noir changeant en violet, et quelques-unes blanches du cûté 
extérieur; enfin, plusieurs pareilles au dos, de mêine que les 
trois pennes secondaires; d’autres pennes noires avec leur extré- 
mité et leur bord extérieur à reflets violets, et une tache blanche 
en dedans; les deux pennes intermédiaires de la queue noirâtres 
à leur origine, cendrées et couleur marron dans leur milieu, et 
blanches à leur extrémité; pennes latérales à peu près pareilles 
sur leurs bords et leur pointe; bec grisâtre (bleuâtre en été); iris 
cendré; pieds couleur de chair pâle faute). — Couleurs moins 
vives { Jemelle).—Dessus de la tête, joues, dessus du cou, haut 
du dos et plumes scapulaires d’un jaunâtre rembruni; gorge jau- 
ne; bas du dos, eroupion et couvertures supérieures de la queue 
d’un blanc jaunâtre; devant du cou brunâtre; parties postérieu- 
res blanches, avec des mouchetures brunes sur les flancs et sur 
la poitrine; bec brun (jeune avantia mue). 

Variétés accidentelles. À. Totalement blanc. B. Jaunûtre, 
ailes et queue blanches. C. Varié de blanc. 


Gros Bec, Buff., Hist. Nat. des Ois., tam. IT, pag. 44{.—Loxia Coc- 
cothraustes, Linn.—Gm., Sysi. Nat., édit.15, n° 2.— Angl., Grosbeakh or 
Hawjinch, Lath., Synopsis, tom. {L, pag. 109.—Allein., Kirsh Kern- 
beisser, Woif et Meyer, Tasheubuch der deutschen Vœzgelkuuüe, 
pag. 143.—{tal., Frosone, Aidrov.—Noims vulgaires: Patari, Pinson 
royal, Geay de bataille, Casse-Noyaux, Casse-Noix, Gros Pinson, 
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Pinson maillé, Alolonasse, Pinson à gros-bec, Pexo olive, Trijasse, 
Casse-Rognon, Ébourgconnier, Coche-Pierre, Pinson d’Espagne, Man- 
geur de noyaux. 

La France possède cette espèce pendant toute l’année. Elle se 
tient dans les bois en été, et s'approche des habitations rurales 
dans la mauvaise saison. Le mâle a un cri vif, mais faible, plus 
doux et plus caressant en amour, et qui approche du bruit d’une 
lime lorsqu'il est blessé ou en colère. On trouve son nid sur les 
arbres, à dix ou douze pieds de hauteur, à l'insertion des gros- 
ses branches, contre le tronc. Il est composé de petites racines 
et d’un peu de fichen. La ponte est de quatre œufs un peu poin- 
tus, tachetés de brun olivâtre avec des traits irréguliers, noirâ- 
tres, peu marqués, sur un fond vert bleuâtre clair. Elle se nour- 
rit des graines du sapin, du pin, de semences, etc. 


Genre FRINGILLE, F'ringilla. 


Car. Corps ovale; — tête arrondie, parfaitement emplumée; — 
cou moyen; —jabot nullement apparent. 

Narines rondes, couvertes, en tout ou partie, par les plumes 
du capistrum , dirigées en avant; —yeux à fleur de tête; — 
langue épaisse, arrondie, à pointe comprimée et bifide;— 
oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes. 

Bec moins épais que da téte, à bords droits, entier, brevicone, 
pointu; —mandibule supérieure couvrant les bords de l’in- 
lérieure, à palais creux et strié longitudinalement. 

Jarses nus, annelés ; — doigts extérieurs réunis à leur base ; 
l'interne totalement libre; —ailes moyennes : les quatre pre- 
mières rémiges à peu près égales entreelles, et les plus lon- 
gues de toutes; —queue à 12 rectrices. 

Ce genre contient au moins cent douze espèces, dont quatorze 


se trouvent en France. 
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À. Bec presque aussi épais que la téte, et simplement 
g , } 
pointu. 


1. Frincirze Vernier, Fringilla Chloris. 
(PL. 34, fig. 1, mâle; fig. 2, jeune; fig. 3, tête de la 
femelle.) 


(Long. 5: pouces.) Tête, derrière et côtés du cou, doset plu- 
1es Scapulaires, d’un vert d'olive, pur en été (ombré de gris 
endré en hiver); tache d’un cendré foncé entre le bec et l'œil; 
ord des yeux jaune; croupion, couvertures supérieures de la 
ueue, gorge, devant du cou, poitrine et haut du ventre, d’un 
ert jaune; parties postérieures d’un blanc jaunâtre; couvertures 
iférieures de la queue mélangées de jaune et de cendré; ses 
uatre pennes intermédiaires noirâtres, bordées de vert olive à 
extérieur et cendrées à leur bout ; les autres pennes jaunes à 
ur base, cendrées sur les bords, noirâtres en dedans et à leur 
xtrémité; rémiges primaires jaunes du côté extérieur, noirâtres 
l’intérieur; bec brunen dessus pendant l'hiver (couleur de chair 
n été); pieds d’un brun rougceâtre; ongles gris (me). — Par- 
es supérieures brunes, inférieures olivâtres ; bec brun ; pieds 
ris (Jeimelle).—Plumage er dessus d’un brun ondé de verdâtre 
ale; croupion de la dernière couleur; gorge et parties posté- 
ieures d’un blanc lavé de jaunâtre, et varié de taches longitu- 
inales et brunes; bec brun; pieds d’un brun clair (jeune avant 
a 'intte). | 


Variéle accidentelle. À. Blanc. B.Varié de blanc. 


Verdier, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 171.—ZLoxia 
Chloris, Linn.—Gm., Syst, Nat., édit. 15, n° 27.—Angl., Greenfinch, 
Lath., Synopsis, tom. 11, pag. 154, n° 56.—Aliem., Gruner Kernbeis- 
ser, Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 144. 
—Ital., Ferdone, Olina.— Noms vulgaires : Ferdelct, Bruyant, Linot- 
Brillant, Bruant, Verdun, Verdère, Verdeteure, Verdet, Verdet, 
V'crdire, Verdon, V'erdelot, V'erdoun, Frinson. 


L'espèce du Verdier est très-commune en France. Elle se plait 
lans les bois, dans les jardins et les vergers; consiruit son 
aid sur les arbres, Le place à une moyenne hauteur et même dans 
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les grands buissons; le compose d'herbes sèches et de mousse 
en dehors, de poils, de laine et de plumes en dedans. La ponte 
est de quatre à six œufs tachetés de rouge -brun sur un fond 
blanc. Le chant du mâle est assez agréable, 

La nourriture des Verdiers consiste en graines de salsifis, de 
scorsonère, et autres graines. 

2. FRINGILLE SOULGIE, Fringilla petronta. (PI. 55, Ag.1.) 

(Long. 5 = pouces.) Parties supérieures d’un gris clair, avec 
des taches brunes longitudinales; iuférieures d’un blanc sale va- 
rié de gris; marqué d'un jaune presque citron sur le haut du cou, 
en devaut; extrémité de la plupart des plumes scapulaires et des 
couvertures supérieures des ailes, blanchâtres; pennes alaires et 
audales brunes et bordées de gris en dehors: les deux rectrices 
les plus éloignées du centre blanchâtres à l'extérieur, avec une 
grande tache sur le côté interne, vers leur extrémité ; bec gris 
blaicetbranâtre à la pointe; pieds grisâtres; ongles noirs (rate), 
—La tache jaune moins apparente (femelle). — Point de mar- 
que de cette couleur (jeune). 

Varictés accidentelles. A. Totalement blanc. B. Gris jaunâtre 
et d’un brun peu prononcé. 

Soulcie, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. TIE, pag. 4098.—Fringilla 
petronia, Linn.,—Gm., édit. 15, n° 50.—Angl., Ring sparrow, Lath., 
Synopsis, tom. LE, pag. 254, n° 4.—Aïllem., Graufink, Wolf et Meyer, 
Faschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 160.—Ital., Passura 
alpestra, Belon.—Nom vulgaire: Moineau de bois. 

On rencontre cette espèce en France, mais elle est rare dans 
beaucoup de provinces, et assez commune dans les contrées 
méridionales. Elle se tient ordinairement dans les bois, mais, 
en hiver, elle $’en éloigne pour chercher des alimens dans les 
campagnes. Elle niche dans un trou d'arbre, et ne fait qu'une 
couvée par an, composée de quatre ou cinq œufs brans et pi- 


quetés de blanc. 
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B. Bec à pointe un peu épaisse, inclinée et un peu ob- 
1 , 
use. 


5. Frixcize Moineau, Fréngilla domestica. 
(PL. 55, fig. 2, mâle; fig. 5, tête de la femelle.) 


(Long. 5 pouc. 10 lig.) Dessus de la tête et joues d’un bleu 
cendré sombre; bande d’un rouge bai qui s’étend d’un œil à 
l’autre en passant par l’occiput; tour des yeux et /orums noirs; 
dessus du cou et dos variés de noir et de roux; croupion d’un 
gris brun; gorge et devant du cou noirs; poitrine, flancs et jam- 
bes d’un cendré mêlé de brun ; ventre d’un gris blanc; ailes et 
queue noirâtres en dessus et cendrées eu dessous; bande trans- 
versale d’un blanc sale sur chaque aile; iris couleur noisette; bec 
noir, pieds couleur de chair sombre ; ongles noirâtres (zz4£e en 
été). — Dessus de la tête d’un gris brun; plumes de la gorge et 
du devant du cou terminées de gris blanc; bec brun, avec du 
jaune à la base de sa partie inférieure (/24le en hiver). —Gorge 
et devant du cou d’un gris clair; dessus de la tête d’un brun 
roux ( fémelle). — Plumage pareil à celui de la femelle, mais 
moins chargé (jeune avant la mue). 

Variétés accidentelles. A. Plumage blanc. B. Noir. C. Noiret 
blanc. D. Jaune. E. Roux. 


Moineau franc, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IIX, pag. 474.— 
Fringilla domestica, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, u° 56.—Angl., 
House sparrow, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 248, n° 1.—Allcm., 
Hausfink sperning, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væ- 
gelkunde, pag. 156.—Etal., Passero, Olina.— Noms vulgaires : Moinet, 
Moisson, Paisse, Passereau, Passerat, Moigneau, Pierrot, Passeroun, 
Moignot, Passerière, Passerot. 


Les Moineaux ne sont pas moins nombreux dans ies villes 
qu'aux champs, se logent et nichent dans les trous de muraille 
et sous la tuile des toits. Ce sont d’impudens parasites qui par- 
tagent malgré nous nos grains, nos fruits et notre domicile. Leur 
cri, uit. est monotone, et ils le répèlent sans cesse. 

Du foin et des plumes sont les matériaux que cet oiseau em 
ploie dans la construction de son nid ; il les entasse sans aucun 
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art dans les trous, les crevasses des murailles, ou dans les pots 
qu'on leur présente à cet effet. Il niche aussi sur les arbres : 
alors il donne à son nid une forme arrondie, en couvre exac- 
tement la partie supérieure, et ne laisse qu'une ouverture au- 
dessous de la calotte. La ponte est ordinairement de cinq ou six 
œufs, d’une couleur blanchître avec beaucoup de taches brunes. 
Les petits naissent sans duvet, et sont tout rouges. 


4. Frinçiree Friquer, Fringilla montana. (PI. 56, fig.1.) 


(Long. 5 pouces.) Sommet de la tête rouge bai; dessus du 
cou et du dos variés de noir et de roussâtre; croupion el cou- 
vertures supérieures de la queue gris; gorge noire; deux taches 
de la mêine couleur, lune entre le bec et l'œil, et l’autre sur le 
fond blanc des joues; derrière du cou de cette dernière couleur; 
poitrine et ventre d’un gris blanc: pelites couvertures des ailes 
d’un rouge bai: moyennes noirâtres et terminées de blanc; les 
plus grandes brunes bordées de roussâtre et terminées oblique- 
ment de blanc; ces trois teintes forment sur les ailes trôis ban- 
des transversales; pennes alaires et caudales brunes et bordées 
de roussâtre; bec noir: iris noisette; pieds gris (2 £le), — Cou- 
leurs moins vives, principalement sur la tête : du reste, pareils 
au mêle { femelle et jeune). 


Friquet, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IT, pag. 589.—Fringilla 
montana, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 57.—Angl., Tree spar- 
row. Lath ; Synopsis, tom. IT, pag. 252, n° 2.—Allem., Ringolfink, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, pag, 158. 
—[ial., Passara montonino, Aldrov. 


Noms vulgaires: Moineau de 
noyer, Passeron de muraille, Passeteau, Passière, Passe de saule, Folle, 


Petrac, Petrüt, Moinet, Moignon, Moisson d'herbacée saulct. 


On a donné le nom de #riquet à cet oiseau, parce qu’étant 
perché il ne cesse de se remuer. de se tourner, de frétiller, de 
hansser et de baisser la queue. [ne s'approche guère des mai- 
sons. se tient à la campagne, sur le bord des chemins et des 
ruisseiux ombragés de saules, se pose sur les arbres et les plan- 
tes basses, On le rencontre aussi dans les bois, fl construit son 


aid daus un arbre creux, dans des crevasses de vieilles murailles, 
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à peu de distance de terre : il le compose d'herbes fines, de soies 
de cochon, de bourres et de plumes. La ponte est de cinq ou 
six œufs d’un blanc sale tacheté de brun. 
C. Bec plus ou moins alongé, à pointe sans compression 
et un pen aiguë. 


5. FRincire Pixson, F'ringilla cœlels. 
(P.,56, fig. 2, mâle; fig. 3, tête de la femelle.) 


(Long. 61 pouces.) Front. noir; iris noisette; dessus de la tête 
el du cou d’un ceudre bleuâtre; côtés de la tête, gorge, devant 
du cou, rougeâires; dos marron; croupion olivâtre; poitrine ct 
parties postérieures d'une teinte vineuse plus décidée sur l'es- 
tomac; grande marque blanche sur les petites couvertures des 
ailes; bande pareille et transversale sur les grandes ; pennes a- 
Jlaires et caudales noires et bordées de jaunâtre; raie blanche et 
oblique sur le bord extérieur des parties latérales; bec bleuâtre, 
avec du noir à sa pointe; pieds bruns (zac en ét). —Dessus de 
la tête et du éou brunâtres; dos marron terne; parties inférieu-- 
res d’un teinte vineuse pâle; bec brun (saste en hiver).—Taille 
moindre; dessus de la tête brunâtre; côtés du cou d’un gris rem- 
bruni; dos d’un marron très-terne; gorge d’un gris blanchâtre; 
devant du cou et poitrine d'un gris légèrement teint de vineux; 
ventre et parties postérieures blanchâires: ailes brunes ; bec de 
cette couleur ! fémeile et jeu e). 

Variétés accidentelles. A, Blane ou varié de blanc. B. Som- 
met de la tête blanc et collier de la même couleur. GC. Dos jau- 
nâtre ; couleur du dessus du corps très-sale et presque blanche. 
D. Blanc sur les parties antérieures et postérieures, gris de 


5 
de fer dans le reste. 


Pinson, Buüff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 109.—Fringillu 
cœlebs, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 5.—Ang., Chaffing, 
Lath., Synopsis, tom. LE, pag. 257, n° 10.—Allem., Edetfinh, Woïf ct 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 150.—Ltal., 
Franguello, Aldrov.—Noms vulgaires : Grinson, Quinsoun, Pinchard, 
Pichot, Glaumet, Guignot, Riche-Prieur. 


Cette espèce est une des plus communes : on la trouve en Eu- 
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rope depuis la Suède jusqu'au Détroit de Gibraltar et sur la côte 
d'Afrique. 

Le ramage des mâles ne manque pas d'agrémens, et ils ont en 
outre divers cris bien connus.Celui que les deux sexes font en- 
tendre à l'automne et en hiver est simple et aigu; le mâle en 
jette un au printemps qui lui est particulier, et le fait surtout 
entendre à la fin du jour, ét dans les saisons pluvieuses.[l com- 
mence à chanter dans les premiers jours du mois de février, et 
ne finit ordinairement qu'au solstice d'été. D'un naturel vif, il 
est toujours en mouvement, et sa pétulance jointe à la gaieté de 
son chant, a donné lieu au proverbe, gai comme un Penson. La 
femelle seule travaille à la construction du nid.Elle le pose ordi- 
nairement sur les arbres, même dans nos jardins el nos vergers, 
différentes mousses blanches et vertes, et de petites racines sont 
à l'extérieur recouvertes en entier d’un lichen pareil à celui des 
branches sur lesquelles le nid est placé. L'intérieur est garni de 
laine, de crin et de plumes liées ensemble avec des toiles d’a- 
raignées. Sa ponte est de quatre ou cinq œufs d’un gris roussä- 
tre, avec des taches noirâtres plus fréquentes au gros bout. Les 
petits naissent couverts de duvet. 


G. Frincizre D'ARDENNES, /'rinoilla Montifringilla. 
(PI. 55, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle.) 


(Long. 6! pouces.) Bec jaunâtre, noir à sa pointe; front, des- 
sus de la tête, du cou, haut du dos, de cette couleur; crou- 
pion, bas de la poitrine et parties postérieures , blancs; gorge, 
devant du cou et haut de l'estomac d'un roux clair; peti- 
tes couvertures supérieures des ailes d’un jaune orangé ; 
moyennes d'une teinte plus claire ; grandes noires, terminées 
de blanc. ct les plus proches du corps de roux; pennes alaires 
et caudales noires et bordées de blanc jaunâtre; flancs mouche- 
tés de noir sur un fond blanc; pieds d’un brun olivâtre (male 
en été).-—Dessus de la tête et du cou variés de gris jaunâtre et 
de noir. de même que le haut du dos (mile er hiver).—"Taille 
inférieure à celle du mâle; tache d’un orangé pâle sur les ailes; 
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gorge d’un roux clair; sommet de la tête, dessus du cou et dos 
d’un brun cendré { fmelle). 


Variété accidentelle. Plumage plus ou moins varié de blanc. 


Pinson d’Ardennes , Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 125.— 
Fringitla Montifringilla, Linn.—Gm., edit. 15, n° 4.—Angl., Bram- 
ble, Brambling, Montain finch, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 261, 
n° 15.—ÂAliem., Bergfinf, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Væœgelkunde, pag. 151.—Htal., Frinquello montanino, Aldrov.— Noms 
vulgaires : Pinson de montagne, Montain, Moutan, Paisse de bois, 
Ebourgeonneur, Pichot montain, Pinson d'Artois, T'ioquet. 


On ne rencontre peint ce Pinson dans nos provinces pendant 
l'été, mais à l'automne et en hiver on l'y voit en bandes nom- 
breuses qui se réunissent aux autres petits granivores pour cher- 
cher leur nourriture dans les champs. 1l jette souvent un cri qui 
a du rapport avec celui du chat: etil en a un autre qu’il fait en- 
tendre étant posé à terre. Le gazouillement du mâle est très-fai- 
ble et ne s'entend que de très-près. Ce sont des oiseaux nuisi- 
bles au printemps; car ils ébourgeonnent les arbres fruitiers , 
surtout les pruniers. Hs ne nichent point en France, se retirent 
avec les frimas pour passer dans le Nord. On dit qu’ils construi- 
sent leur nid assez haut sur les sapins les plus branchus des fo- 
rêts du Luxembourg et de Northlande, le construisent en dehors 
avec la longue mousse de ces arbres, et en dedans avec du crin, 
de la laine et des plumes. La ponte est de quatre ou cinq œufs 
jaunâtres et tachetés. 


7. FRINGILLE NIVEROLLE, É'ringilla nivalis. (P1.37, fig.5.) 


(Long. » pouces.) Tèle et dessus du cou cendrés; dos, scapu- 
laires et croupion d'un gris brup, varié d’une nuance plus claire; 
couvertures supérieures, pennes des ailes et rectrices intermé- 
diaires, noires; les autres rectrices blanches ettermintes de noir; 
gorge de cette couleur; dessous du corps, une partie des pennes 
secondaires et couvertures subalaires d'un blanc de neige; plumes 
des jambes cendrées; bec et pieds noirs (ndie).—Gorge blanche 
(Jemetie). 
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Pinson de neige ou Niverolle, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, 
pag. 156.—Fringilla nivatis, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 1°, n° 21, 
Angl., Snow finch, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 264, n° 15.—Allcm., 
Sehneefink, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 161. 

Cette espèce se trouve sur les Alpes. d’où elle descend pen- 
dant l'hiver dans les plaines du Dauphiné et du Piémont. Elle 
niche dans les rochers. Sa ponte est de quatre à cinq œufs d’un 
vert clair tacheté irréguliérement et piqueté de cendré. 


D. Bec un peu ovale, à pointe courte et un peu obtuse. 


S. Frincizze VENrurON, Fringilla Citrinella. 
(PL 58, fig. 1, mâle.) 


(Longüeur totale, 4 pouc. 5 ign.) Front, collier entre l’occi- 
put et la nuque, croupion et toutes les parties inférieures, d’un 
beau jaune, plus clair sur le bas de la poitrine et le ventre, pre- 
nant un ton blanchâtre sur l'abdomen et les couvertures infé- 
rieures de la queue, et coupé par quelques taches longitudinales 
et brunes sur les côtés du dessous du corps; dos tacheté de bru- 
nâtre sur un fond jaune; petites couvertures supérieures des ai- 
les verdâtres; moyennes noirâtres et terminées de jaune vert; 
grandes terminées de même sur un fond verdâtre; pennes alai- 
res et caudales brunes et frangées de jaune verdâtre; bec brun 
en dessus, blanchâtre en dessous ; pieds couleur de chair pâle 
(rnale), —Taille un peu inférieure;couleurs moins vives(femelie). 

Venturon de Provence, Buf, Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 1, 
arlicle du Serin.—Fringitla Citrinella, Linn.—Gm..Syst. Nat., édit.15, 
n° 16.— Emberiza brumatis, idein, n° 41.—Angl., Citril finch, Lath., 
Synopsis, tom. IT, pag. 07, n° 64.— Brumatl bunting, idem, tom. LI, 
pag. 199, n° 215.— Allem., Citronenfink, Wolf et Meyer, Taschenbuch 
der deutschen Vœgelkunde, pag. 175.—Htal., V'ergetlino, Olia.—Nom 
vulgaire: Serin d'Italie. 

L'Italie, l'Espagne, le Portugal et [a Provence, sont les 
contrées où cette espèce est la plus commune.On la rencon- 
tre aussi, mais rarement, en Bourgogne. en Lorraine et en Al- 
temagne. Le chant du mâle est assez agréable, et il s’apprivoise 


facilement. On trouve son nid non-seulement à la campagne, 
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mais encore dans les jardins, sur les arbres touffus, particulitre- 
ment sur les cyprès. Il est composé de laine, de crin et de plu- 
mes. La ponte est de quatre ou cinq œufs. 


E. Bec parfaitement conique, à pointe un peu comprimée 


et peu aiguë. 


9. Friveisce Linorte, Fringilla Linota. 
(PL 58, fig. 2, mâle; fig. 3, tête de la femelle.) 


(Long. 5 pouc. 6 lign.) Plumes du dessus de la tête d’un gris 
brun dans le milieu, et bordées de roussâtre sur les deux côtés; 
celles du dessus du cou frangées de gris; dos, croupion, plumes 
scapulaires et couvertures supérieures des ailes d’un brun tirant 
sur le marron, et bordées d’une nuance plus claire; couvertures 
lu dessus de la queue noires dans leur milieu, blanches sur le 
ôté intérieur, et d’un gris roussâtre à l’extérieur; tour du bec 
t des yeux et gorge d’un blanc roussâtre; devant du cou d’un 
ris brun; plumes de la poitrine d’un rouge obscur et terminées 
le blanc roussâtre , de manière que le rouge est peu apparent: 
lancs roussâtres; ventre et jambes d’un blanc sali de roux; cou- 
rertures inférieures de la queue blanches, avec une légère teinte 


le la dernière couleur; grandes couvertures les plus extérieures - 


les ailes noires dans leur milieu, blanches à l’intérieur vers leur 
origine, et grises à l'extérieur ; pennes des ailes noires, à l’ex- 
ception des trois plus proches du corps, qui sont d’un brun mar- 
ron ; toutes bordées de blanc à l'intérieur, et les primaires du 
côté extérieur; ce qui forme une bande longitudinale de cette 
couleur lorsque l’aile est dans l’état de repos; pennes de la queue 
noires et bordées de blanc des deux côtés; iris couleur de noi- 
sette ; bec d’un gris blane et brun à sa pointe; pieds de la der- 
nière teinte (ndle en automne après la première mue, el en 
hiver). —Sormmet de la tête et poitrine rouges; derrière du cou 
cendré; dos, plumes scapulaires et couvertures supérieures des 
ailes d’un marron rembruni; oroupion d’un blanc mêlé d’une 
légère teinte de roussâtre; couvertures supérieures de la queue 
noires dans leur milieu et blanches sur les côtés; les trois 


+ 
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pennes des ailes les plus proches du corps d'un marron rembru 
ni: bec bleuâtre , lavé de blanc à sa base en dessous; reste du 
plumage pareil à celui du précédent (maie en été). — Couleurs 
moins foncées que celles du mâle en hiver; point de rouge sur 
la tête et sur l1 poitrine; bordure blanche des ailes et de la 
queue plus étroite ( femelle). — Le jeune en diffère très-peu. 
Variétés accidentelles. A. Totalement blanche. B. Seulement 
la tête, les ailes et la queue de cette couleur. C. Blanches avec 
les ailes et la queue noires, seulement bordées de la premiere 
couleur, et quelques vestiges de gris sur les couvertures des ai- 


les. D. Plumage généralement isabelle, 


Grande Linotte, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 58.—Frin- 
gilla Linota, Fringilla cannabina, Linn.-—Gm., Syst. Nat., édit. 15, 
n° 28 et 67.—Angl., Greater redpole, Common dinnet, Lath., Synopsis, 
tom. Il, pag. 504 ct 502, n° 74 et 55.—Allem., hansfinhk, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 165.—ltal., Fa- 
netllo, Aldrov.—Noms vulgaires : Linotte ardente , Linolte, Couchoca, 
Becfique d'hiver, Linot. 


Parmi nos oiseaux, cette espèce est une des plus communes, 
el, avec le Bouvreuil et le Chardonneret, la plus recherchée pour 
lesvolières, quoiqu'elle n’y conserve aucune des belles couleurs 
de son habit de noces; mais elle n’attire pas moins l'attention de 
l'homme, et ne contribue pas moins à ses plaisirs : car elle a des 
qualités vraiment intéressantes. Elle réunit à un naturel docile 
et susceptible d’attachement un ramage agréable, un gosier qui 
se ploie facilement aux différens airs qu'on désire lui enseigner, 
et elle parvient même à répéter distinctement quelques mots, 
comme petite vie, baisez, baisez, petit fils. qu’elle prononce fran- 
chement et avec un accent si touchant qu'il semble exprimer le 
sentiment. 

Les Linottes se réunissent en société à l'arrière saison, y res- 
tent pendant l'hiver jusqu'au printemps, époque où, après avoir 
fait choix d’une compagne, le mâle s’isole avec sa femelle. 

® Celle-ci place son nid dans les buissons, surtout ceux d'épines 
et de romarins, le compose de mousse, de petites racines , de 


poils, de crin, de bourre et de plumes. Sa ponte est de quatre à 
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six œufs blancs et tachetés. La nourriture de la Linotte consiste 
en graines d’alpiste, de millet, de rabette et de lin. 

Cette espèce est commune en France, en Angleterre, en Ita- 
ie, dans le Levant, en Allemagne, et dans les provinces méri- 
lionales de la Russie. 


F. Pointe du bec comprimée latéralement, plus ou morns 
alongée, gréle et très-aiguë. 


10. FRINGILLE DE MonTacxE, Fringilia monticum. 
(PE 309$ fe. 1.) 


(Long. 5 pouc. 4 lign.) Plumes de la tête, du dessus du cou, 
lu dos et scapulaires, d’un brun foncé et bordées de roussâtre; 
ouvertures supérieures des ailes brunes et terminées de roux. 
e qui donne lieu à deux bandes transversales; pennes alaires 
ioirâtres, primaires frangées de blanc en dehors; pennes de la 
queue pareilles, maisles huit latérales seules ont leur Bord exté- 
ieurblanc, croupiond’unrouge cramoisi, pur pendant Pété, rayé 
ongitudinalement de brun pendant l'hiveret peu apparent; joues, 
orge etdevant du cou, roux; côtés de la poitrine variés de brun; 
rentre et parties postérieures d’un blanc un peu lavé de rous- 
sâtre; bec jaunâtre en hiver, blanc en été; pieds et ongles noirs 
mâle). — Croupion roux et marqué de brun; bordure blanche 
les ailes et de la queue plus étroite ( femelle). 


Linotte de montagne, Bulf., Iist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 7{.— 
Linotte aux pieds noirs, idem, tom. IV, article de la Linotte propre- 
ment dite.—Fringilla monticum, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, 
n° 68.—Angl., Mountain tinnet, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 507, 
n° r6.—Allem., Steinhaenfling, Frich. 


Nous ne voyons cette espèce qu’à l'automne et pendant l'hi- 
ver, encore rarement aux environs de Paris, mais en bandes 
très-nombreuses dans les contrées maritimes de la Picardie et 
de la Normandie, d’où, sans doute, elle passe en Angleterre, où 
elle porte aux environs de Londres le nom de Zinoite françai- 
se, parce que les Anglais supposent qu’elle y vient de France, 
Le chant du mâle est assez agréable, mais il est inférieur à celui 
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de la Linotte commune. Nous ne connaissons ni son nid ni ses. 
œufs; cependant on dit qu'elle niche sur les montagnes de la. 


Suisse, mais on n'a pas de preuves positives de cette asserltion. 
11. Frixçiice int, Fréngilla Serinus. (PI 4o, fig. 1.) 


(Longueur totale, 4 pouc. 8 lign.) Bec d'un gris brun; dessus 
du cou gris un peu bleuâtre ; dos d’un gris verdâtre; croupion 
et couvertures supérieures de Fa queue d'un vert jaunâtre; peti- 
tes couvertures des ailes du même vert; les moyennes noirûtres 
et terminées de ce même vert; les grandes bordées de la même 
teinte sur un fond noirâlre: pennes alaires brunes, les primaires 
frangées de vert clair en dehors, et les autres bordées et termi- 
nées de cette couleur; dessus de la tête verdâtre; tour des yeux, 
devant du cou, gorge, poitrine et parties postérieures d’un vert 
jaunâtre; queue pareille aux ailes; pieds bruns (74. ).— Cou- 
leurs plus pâles; devant du cou gris; milieu de l'abdomen blanc 


{ Jemeile). 


Cini ou Scrin, Buff., Hist., Nat. des Ois., tom. IV, article du Serin 
de Canaric.—Fringilla Serinus, Linn. —Gm., Syst. Nat., édit. 13, 
no 17.—Angl., Serin. Lath, Synopsis, tom. I1, pag. 296, n° 63.— 
Allein., Girlitz-Kernbeisser, WGlf et Mever, Taschenbuch der deuts- 
chen Vœgelkunde, pag. 146.—Ttal., Serin, Aldrov.— Noms vulgaires : 
Sinicle, Cerizin, Ccdrin, Sinil, Scarzelini, Canari de montagne, Se- 
rin vert de Provence. 


+ 


Cette espèce, assez commune en Provence, se trouve aussi 
en Bourgogne, en Lorraine et en Altemagne, mais rarement. Elle 
fait son nid sur les osiers plantés le long des rivières, sur les ar- 
bres fruitiers, les hêtres et les chênes, le compose de crin et de 
poils à l'intérieur. de mousse el d'herbes en dehors. La ponte 
est de quatre ou cinq œufs blancs avec des taches et un zone de 
points bruns sur le gros bout. Le chant du mâle est agréable et 
varie. 

12. FRINGILLE TaRIN, Fringila Spinus. 


(PL 50, fig. », mâle; fig. 5, tête de la femelle.) 


(Longeur totale, 4 pouc. 9 lig.) Sommet de la tête noir; oc- 


SYLVAINS GRANIVORES, FRINGILLES. S1 
ciput, derrière du cou, dos, plumes scapulaires d’un olive jau- 
nâtre; croupion de cette couleur, mais plus prononcée : petites 
couvertures du dessus de Ja queue jaunes; grandes d’un vert o- 
live, et terminées de cendré; gorge brune; joues, devant du cou 
et poitrine d’un jaune citron; ventre d’un blanc un peu jaunàâ- 
tre ; flancs et couvertures inférieures de la querne de la dernière 
teinte, avec un trait noir sur le milieu de la plume; petites tec- 
trices supérieures de l'aile d’un vert olive; moyennes et grandes 
de cette couleur à leur extrémité, et en grande partie noires : 
pennes alaires noirâtres et bordées à l'extérieur d’olivâtre ; les 
deux intermédiaires de la queue pareilles; les autres jaunes, 
bordées de gris et terminées de noirâtre; bec blanc et à pointe 
noirâtre; pieds gris (24/e).— Plumes de la tête noires et bordées 
de gris; gorge blanche ( férnelte). 

Tarin, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 221.—Fringitla 
Spinus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n°0 25.—Angl., Siskin, Lath., 
Synopsis, tom. II, pag. 289, n° 58.—Allem., Ertin-Fink, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 170.—Ital., Lu- 
garo, Aldrov.— Noms vulgaires: T'erin, Cerizin, Bout-en-Train. 

Variété accidentelle. À. Sommet de la tête jaunâtre; reste du 
plumage noir. 

Cet oiseau, de passage en France, a dans son émigration 
le vol élevé, de manière qu’on l'entend plutôt qu’on ne l'aper- 
çoit. L'espèce est très-nombreuse dans les provinces méridiona- 
les de la Russie, très-commune en Allemagne et en Angleterre 
pendant l'hiver. Partout où elle se trouve eile se plaît dans les 
lieux plantés d’aunes. Elle arrive dans nos contrées septentrio= 
nales à l'automne, se porte ordinairement plus au midi, et re- 
paraît lorsque les arbres sont en fleurs; y reste peu de temps, et 
se retire dans des pays plus septentrionaux ou dans les grandes 
forêts situées sur les hautes montagnes. Suivant Sonnini, elle 
niche sur les plus élevées des Vosges lorraines, ainsi qu’en Suisse 
eten Franche-Comté. Elle construit son nid à la cime des pins 
et des sapins. Sa ponte est de quatre ou cinq œufs-d’un gris blanc 
et tachetés de rouge. Elle se nourrit des graines d’aune, de 
houblon et de chardon. 


I, JL. IL 6 


83 SYLVAINS GRANIVORES, FRINGILLES. 


Le chant du mâle n’est pas désagréable, et il jete souvent un 


cri qui est pour lui celui de rappel. 


19. FRINGILLE CHARDONNERET, Fringilla Carduelis.  - 
(EL. 40, fig. 2, mâle; fig. 5, jeune.) 

(Long. 5 pouc. 4 lign.) Front, joues et menton d’un rouge écla- 
tant bordé de noir sur les parties antérieures; sommet de Ja tête 
et occiput della dernière couleur; dessus du cou et dos dun brun 
rougeâtre, plus clair sur le croupion et sur les couvertures su- 
périeures de la queue; ventre, côtés de la tête et du cou, blancs; 
petites couvertures des ailes, leurs pennes et celles de la queue, 
noires; grandes couvertures alaires moitié jaunes, et les rémiges, 
à l'exception de la première, de cette même couleur en dehors, 
avec des marques blanches à l'extrémité des dernières; rectri- 
ces aussi marquées de blanc vers leur bout; côtés de la pai- 
trine d'une teinte rougeâtre ; bec blanc, noir à sa pointe; pieds 
brun (zaule en hiver). — Rouge et noir plus vifs; point ou très- 
peu de taches blanches sur les ailes et la queue (male en été). — 
Couleurs moins vives; noir de la tête et des petites couvertures 
‘des ailes rembruni; rouge un peu orange ( femelie).— Plumage 
mélangé de blanc sale et de gris, avec du jaune aux ailes et des 
taches blanches sur celles-ci et sur la queue (jeune avant la mue). 

Varictés accidentelles. A. Sourcils et front blancs. B. Du blane 
au lieu de noir sur la tête. GC, Petites taches rousses sur le front; 
dos et poitrine d'un brun jaunâtre; iris jaunâtre ; bec et pieds 
couleur de chair. D. Rouge nuancé de jaune et de noir. E. Queue 
el ailes d’un cendré brun; dessus et dessous du corps blanchä- 
tres ; jaune des ailes pâle. F, Totalement blanc. G. Blanc; tête 
rouge et ailes bordees de jaune. H. Totalement noir. 1. Plumage 
varié de cette couleur. 


Chardonneret, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 18-.—Frin. 
gitla Carduelis, Linn.—Gm., édit. 15, n° 5.—Angl., Gotdfinch or 
Tliisttefinch, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 281, n° 51.—Allem., Dis: 
ttjinh, Wolf et Meyer, Tascheobuch der deutschen Vægelkunde , 
pag. 167.—Htal., Cardctlo, Aldrov.— Noms vulgaires : Cardatine, Car- 
datin, Cardinal, Cardonneret, Cardonnette, Tréflier, Sisain, Char. 


donneretle, Ecardonneuæ, Pinson de chardon, Pinson doré, Cadoreuæ. 
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Le Chardonneret joint à un beau plumage la docilité et une 
voix agréable que ie mâle fait entendre dès les premiers jours 
du printemps : perché alors à la cime d’un arbre de moyenne 
hauteur, surtout d'un arbre fruitier, sur lequel il se plaît le plus, 
il fait reteutir nos vergers de son joli ramage dès la pointe du 
jour, et ne finit qu’au coucher du soleil. Le nid, ordinairement 
placé sur un arbre, est un des plus joliment construits de ceux 
de nos oiseaux. La femelle je pose ordinairement sur les bran- 
ches les plus flexibles, emploie pour le dehors des petites raci- 
nes, de la mousse et le duvet de certaines plantes, qu’elle re- 
couvre de lichen; l'intérieur est tapissé d'herbes fines, de crin, 
de laine, de plumes, et du duvet des plantes, La ponte estde cinq 
à six œufs blancs et tachetés de brun rougeûtre vers le gros bout. 

Les graines de mouron et de senecon sont celles avec les- 
quelles le Chardonneret nourrit ses petits; et, lorsqu'ils sont plus 
avancés en âge, il leur donne des graines d’une digestion plus 
laborieuse, et jamais des insectes. 

Le mâle s’accoupie facilement avec la femelle Serin, etil en 
résulte des mélis parmi lesquels en en remarque de très-beaux. 
Quoique ceux-ci s’apparient facilement soit avec des Serines, 
soit avec des Chairdonnerets, car ils sont d’une complexion très- 
chaude et très-amoureuse, il n’en résulte jamais, quoi qu’on en 
dise, que des œufs élairs. 

Bec grèle et aigu; mandibule inférieure bidentée sur chaque 


bord, vers son origine. 
14. Frinercse cagarer, Fringilla rufescens (PL. 41, fig. 1.) 


(Long. 4+ pouce.) Sommet de la tête d’un rouge sanguin; {o- 
rums et menton noirs; joues, sourcils et couvertures inférieures 
desailes,roussâtres; les supérieures bruneset terminées de roussà- 
ire,ce qui donne lieu à deux bandes transversales; remiges et rec- 
rices bordées de la même teinte en dehors.et brunes dansle reste; 
bas de la gorge, devant du cou et poitrine d'un rouge pourpre; oc- 
ciput, manteau, cûtés du cou et de la poitrine , variés de rous= 
sâtre et de brun: croupion roux et brun sur sa partie supérieure, 


ensuite d’un rougeâtre pâle; couvertures inférieures de la queue 
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et milieu du ventre d’un blanc sale; bec jaunâtre sur les côtés 
et en dessous, brun en dessus (blanc en été); pieds bruns (mâle 
en été, —Extrémité des plumes du sommet de la tête d’un gris 
blanc qui disparait totalement au printemps (24le après a mue). 
— Gorge, devant du cou et poitrine, roussâtres; croupion varié 
de brun et de roux ( fémelle).—Nulle apparence de rouge sur la 
tête : du reste, pareil à la femelle (7eune). 

Petite Linotte ou Le Cabaret, Brisson, Ornith., tom.1X, pag. 142, 
no 32.—Cabaret, Bull. Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag: 76.—Frin- 
gilla montana, Var. B. Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 65.—- 
Aogl., Twite, Lath. Synopsis, tom.IE, pag. 308, n° 76. Var. A.— Allem., 
Gelbheñlige henffling quitter, Frisch, tom. 1, elas. 1, art. 5.—Itai., 
Fanetlodittamareas, Aldrov.—Nomsvulgaires:Picavret, Petite Linotte. 

Cette espèce, qui n’est que de passage en France, parait aux 
environs de Paris dans tous les hivers, y arrive à l'automne, et 
en part au mois d'avril. Le mâle a un ramage qui m'a paru res- 
sembler a:sez à celui de la Fauvette d'hiver, et il jette à son ré- 
veilun cri fort pour un si petit oiseau, et à peu près pareil à ce- 
ui d’un Serin qu’on inquiète; mais il ne fait entendre ce cri que 
pendant l’été.On dit que cet oiseau niche dans le Nord, construit 
son nid sur des arbrisseaux, le compose de mousse, d'herbes et 
de petites racines, en dehors et en dessous; de crins en dedans. 
La ponte est de cinq ou six œufs d’un blanc bleuâtre, tacheté de 
rouge avec des zigzags bruns et isolés. 

15. FRINGILLE si2ERIN, Fréngilla linaria. (PL 41, fig. 2.) 

(Long. 5 pouces.) Sommet de la tête d’un rouge de sang; lo- 
rums et gorge noirs; devant du cou et poitrine d’un rouge pour- 
pré; ventre et parties postérieures d'un beau blanc; occiput, 
manteau et flancs, variés de brun sombre et de gris; couvertures 
inférieures des ailes blanches; supérieures d’un brun obscur; 
petites et grandes terminées de blanc; croupion marqué de brun 
sombre et de rouge sur un fond blanc; pennes des ailes brunes 
et frangées de blanc roussâtre du côté extérieur; queue bordée 
de blanc en été et de roussätre en hiver; bec brun sur le sommet, 
jaunâtre sur les côtés et en dessous (blanc en été); pieds bruns 
{raie en été). — Couleurs plus ternes; le blanc nuancé de rous- 
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sâtre, le rouge clair, nullement apparent sur le croupion (äle 
en hiver).—Taille un peu plus petite; front blanc; devant du cou 
et poitrine de cette couleur, avec des taches brunes sur leurs 
côtés; les teintes sont généralement moins chargées( fèmelle),— 
Front blanc; sommet de la tête mélangé de gris blanc et de rou- 
ge; devant du cou et poitrine comme la femelle (jeune). 

Petite Linotte de vigne, Brisson, Ornith., tom. LIT, pag. 158, n° 31. 
Sizerin, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 216.—Fringilla tina- 
ria, Lion.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 29.—Angl., Lesser redpole, 
Lath., Synopsis, tom. 11, pag. 505, n° 75.—Ailem., Loinfink, Wolf et 
Meyer, Taschenbuh der deutschen Vœgelkunde, pag. 171.—Ital., Fin- 


net, Aldrov.— Noms vulgaires : T'artarin, Petit Chéne, Linotte des bois, 
Grand cabaret, Serin. 


On rencontre cette espèce non-seulement en Europe, mais 
encore dans l’Amérique septentrionale, où elle se montre pen- 
dant l'hiver depuis la baie d'Hudson jusque dans la Pensylvanie. 
Elle s’avance en France dans la même saison, mais rarement, 
à peu près tous les sept ou huit ans : elle ÿ paraît en bandes nom- 
breuses , et y reste jusqu’au mois d'avril. On la voit alors dans 
les bois, presque toujours à la cime des chênes, des bouleaux, 
des peupliers, dont elle mange les boutons. Ces Sizerins, que 
nos oiseleurs appellent grand Cabaret, pour les distinguer de 
l’espèce précédente, vivent de graines d’aune, de chenevis, d’or- 
tie-grichée, de chicorée sauvage, de chardon et de pavot. Ils 
nichent dans le Groënland, placent leur nid entre les branches 
des arbrisseaux, et le composent de trois couches : la première 
est tissue d'herbes sèches entremêlées de quelques petits ra- 
meaux; celle du milieu d’un mélange de plumes et de mousse, 
et l’intérieur est tapissé du duvet d’une espèce de fromagé. La 
ponte est de cinq œufs d’un blanc verdâtre tacheté de roux, prin- 
cipalement vers le gros bout. 


Genre PASSERINE, Passerina, 


Can. Corps ovale; -— tête arrondie, parfaitement emplumée; — 
cou moyen;—ïabot nullement apparent. 
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Narines ouvertes, arrondies, cachées sous des petites plumes 
dirigées en avant; — yeux à fleur de tète; —langue épaisse, 
en partie cartilagineuse, un peu échancrée à sa pointe. 

Bec entier, conique, moins large que la tête, robuste, droit, 
rétréci vers Le bout, à ouvertures dirigées obliquement en en 
bas; —mandibule supérieure couvrant au moins, à sa base, 
les bords de l’inférieure, à paiais apylat, épais el lisse. 

Larses nus, annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base; 
—ongle postérieur plus long que le pouce chez les espèces 
d'Europe; —ailes moyennes: 2% et 3% rémiges ordinaire- 
ment les plus longues de toutes; —queue à 12 rectrices. 

Ce genre contient deux espèces qui ne sont que de passage en 

France. 


1. PASSERINE DE NEIGE, Passerina nivalis. (PI. 41, Gg.35.) 
L 


(Long. 6! pouce.) Tête, cou, dos et dessous du corps, ondés 
transversalement de jaunâtre, plus ou moins foncé, sûr un fond 
blanc; pennes des ailes et de la queue mi-partie noires et blan- 
ches; bec et pieds noirs {r4le en été).—Tèête, cou, couvertures 
des ailes et tout le dessous du corps d'un blanc de neige; blanc 
de la tête roussâtre; dos, bec et pieds, noirs (mäle en hiver).— 
Plumage d’un roussâtre plus ou moins foncé; dos noirâtre; par- 
ties inférieures d’un blanc sale: pieds noirâtres ( femelle). 

Variétés. A. Dos cendré varié de brun; dessus de la tête rou- 
geâtre; bec jaune. B. Tête, gorge et cou, blancs; trois sortes dè 
collier au bas du cou; le premier de couleur plombée, le second 
blanc, et le troisième brun; dos, croupion, scapulaires, poitrine 
et parties postérieures, d’un brun rougeâtre tacheté de jaune ver- 
dâtre; couvertures supérieures et pennes des ailes blanches et é- 
gèrement nuancées de jaune verdâtre, avec queiques plumes noi- 
res; les huit pennes intermédiaires et Les plus extérieures de cha- 
que côté blanches, les deux autres noires; iris d’un beau blanc; 
bec rouge avec une raie bleuâtre vers la moitié de sa longueur; 
pieds et ongles couleur de chair rougeâtre : cette variété est ex- 
trémement rare. C. Toul ce qui est blanc dans le précédent est 
teint de jaune; gore et devant du con variés de petites taches 
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brunes. D. Presque toute la tête, dessus du cou, dos, croupion, 
scapulaires, couvertures supérieures des ailes etqueue d’un blanc 
jaunâtre; base du bec entourée de plumes noirâtres; ailes et queue 
variées de blanc.et de noirâtre. On donne encore pour variétés 
l’£mberiza mustelina et V'Æmberiza montana ; mais M. Mon- 
tagu, qui a observé ces deux oiseaux, nous assure que ce sont 
deux espèces distinctes de l'Ortolan de neige. (7oy. le Supplé- 
went au Dictionnary ornithological.) 

Ortolan de neige, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 520, sous 
le nom &’Ortolan de passage femelle. — Embcriza nivatis, Linn.—Gm., 
Syst. Nat., édit. 15, n° 1.—Angl., Snow bunting, Lath., Synopsis 
tom. IT, pag. 161, n° 1.—Allem., Sehceammer, Wolf et Meyer, Tas- 
chenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 187.—Nom vulgaire : Oiseau 


de neige. 


Les montagnes du Spitzberg, les Alpes lapones, le Groënland, 
les côtes du détroit d'Hudson, sont les contrées où se plaît cette 
espèce que nous ne voyons en France que dans les grands hivers. 
C’est sous les régions les plus bortales qu’elle passe l'été. Elie 
construit son nid au mois: de mai, le cache dans des crevasses de 
rochers, et compose l'extérieur d'herbes sèches, le milieu de plu- 
mes et l’intérieur de poils d’isatis. La ponte est de cinq œufs à 
peu près ronds, tachetés de noir et de brun sur un fond blanc. Le 
chant du mâle est court, faible et sans nul agrément; son cri de 
rappel est doux et assez agréable, mais celui de a frayeur ou de 
l'inquiétude est au contraire aigre et fort. I chante depuis la fin 
de mai jusque vers le milieu de juillet, et souvent pendant la 
puit, que Îles oiseaux passent constamment à terre. Fls courent 
fort vite, etne dorment point ou très peu pendant le mois de juin 
et une partie du mois de juiller. Leur nourriture consiste en me- 


nues graines et en insectes. 


9. PASSERINE GRAND-MONTAIN, É’nberiza lapponiea,. 
(PL 4, fig. 1, mâle en été; fig. 2, tête du mâle en 


hiver; fig. 5, femelle.) 


{Longueur totale, 6 pouc. 4 lign.) Dessus de la tête, joues, gor- 
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ge et poitrine, noirs; sourcils d’un blanc roussâtre; flancs blancs 
et marqués de noir; dessus du cou d’un roux vif; plumes du dos, 
couvertures des ailes et pennes secondaires noires dans le milieu 
et brunes sur leurs bords, à lexception des petites couvertures, 
qui sont bordées de blanc; pennes primaires et caudales noirâtres 
et lisérées de blanc; les plus extérieures de la queue de la der- 
nière couleur dans le milieu; les couvertures inférieures et ven- 
tre d’un blanc sale; bec noir à sa pointe et blanc dans le reste; 
pieds bruns (rie en lé). — Sommet de la tête noirâtre; dessus 
du cou et du corps roussâtres et tachetés de brun; raie roussâtre, 
partant du bec, passant sur les yeux, et descendant sur les côtés 
de la gorge ; cette partie, devant du cou, haut de la poitrine , 
noirs, avec une petite frange d’un blanc grisâtre à l’extrémité de 
chaque plume; parties postérieures d’un blanc sale (male en hi- 


ver). Sommet de la tête, dessus du cou, dos et scapulaires, 
gris roux et tachetés de noirâtre; raie des côtés de la tête d’un 
blanc roussâtre; gorge et devant du cou blancs; haut de la poitri- 
ne varié de gris et de noir; flancs roussâtres et tachetés longitu- 
dinalement de brun ( fémelle). 

Grand-hfontain, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 154.-- 
Fringilla dapponica, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 1.—Angl., 
Laplund finch, VLaih., Synopsis, tom. IT, pag. 265; n° 14.—Allem., 
Lcrhñen, Fink, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deustchen Vœgeikun- 
de, pag. 176. 

Les Grands-Montains se tiennent pendant l’été et nichent en 
Laponie, au Groënland et en Sibérie; on les voit très-rarement 
en France, où ils ne se montrent que dans les grands hivers. Ils 
ont de l’analogie avec l'Alouette par leur ongle postérieur pres- 
que deux fois plus long que le pouce, par l'habitude de courir à 
terre et de chanter en volant, La ponte est de cinq ou six œufs 


un peu alongés et d’un gris léger. 


Genre BRUANT, Æ'mbcerizu. 


Car. Corps ovale: —tête arrondie, parfaitement emplumée; — 
cou moyen; —jabot nullement apparent. 
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Narines orbiculaires, ouvertes, en partie cachées sous des pe- 
tites plumes dirigées en avant; — yeux à fleur de tête; — 
langue épaisse, fendue à sa pointe; —oreilles sans pavillon , 
recouvertes de plumes. 

Bec entier, un peu robuste, conique, un peu comprimé la- 
téralement, à ouvertures obliques et dirigées en en bas; 
mandibule inférieure à Lords fléchis en dedans et rétrécis, 
la supérieure plus étrotte, à palais peu creusé et muni d’un 
tubercule osseux longitudinal et saillant ou arrondi et pe- 
lil. 

Tarses nus réticulés; —doigts extérieurs soudés à leur base, 
l'intérieur totalement séparé; —ailes moyennes: 1°° 2% et 
9°° rémiges à peu près égales entre elles, et les plus longues 
de toutes; —queue à 12 rectrices. 

On compte dans ce genre à peu près 77 espèces dont 10 se 

trouvent en France. 
A. Tubercule du bec longitudinal et saillant. 
1. BRUANT JAUNE, Æmberiza Citrinella. 
(PI. 45, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle, 
fig. 5, jeune.) 

(Long. 6 + pouc.) Tête et parties inférieures du corps d’une 
couleur jaune, variée de brun sur la tête, pure sur ses côtés, sur 
la gorge, le ventre et les couvertures inférieures de la queue; 
mêlée de marron clair sur la poitrine et les flancs; dessus du 
cou et petites couvertures supérieures des ailes olivâtres; dos 
mélangé de gris, de noirâtre et de marron clair; croupion et cou- 
vertures supérieures de la queue de la dernière teinte; pennes 
des ailes brunes et bordées en dehors de jaunâtre et de gris; 
queue brune, avec ses deux pennes extérieures de chaque cû- 
té bordées de blanc, et les autres frangées de gris; bec brun; 
pieds jaunâtres (rale )]. — Tête, cou, poitrine et ventre, avec 
un peu de jaune et beaucoup de taches (fémelle). — Tête 
sans aucune apparence de jaune et tachetée de noirâtre; parties 
inférieures avec des taches pareilles sur un fond blanc jauvâtre 


(jeune avant la mue). 
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Varittés accidentelles. A. Parfaitement jaune sur la tête et sur 
les parties inférieures. B. Tête d’un cendré jaunâtre; cou tache- 
té de noir; ventre, cuisse et pieds d'un jaune safran. C. Jon- 
quille en dessus; blanc en dessous. D. Fête couleur de paille. 

Bruant, Buff Mist, Nat. des Ois., tom. IV, pag. 240.— Emberiza Ci- 
trinelia, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 5.—Angl., Yellow bun- 
ting, Lath., Synopsis, tom. IE, pag. 170, n° 5.— Goldammer, Wolf et 
Meyer, Ta-chenbuch der deutschen Væœgelkunde, pag. 178.—lItal., 
Spaiarda, Aldrov.—-Noms vulgaires: Bréant, Serrant, Verdore, Ver- 
dier, Chic jaune, Bruyant, Roussuro, Servant, Verdin, V'erdange, 
V'erdelet, V'erdoile, F'erdule, Pailleret. 


On rencontre des bruants jaunes dans toute l’Europe , depuis 
la Suide jusqu’à FHtalie inclusivement : c’est une des espèces les 
plus communes en France. Au printemps et pendant l'été, ils 
se tiennent le long des haies, dans les taillis et sur la lisière des 
bois, mais rarement dans leur intérieur. Le ramage du mâle est 
composé de sept notes, dont les six premières égales et sur le 
même ton, et la dernière plus aiguë et plus traînée, exprimant 
les syllabes #7, &, të, Li, Li, té, tt. Il a deux cris particuliers 
dont l’un est celui du ralliement, et qu'il jette presque toujours 
en volant et sur le soir pendant l'hiver; l’autre indique son in- 
quiétude, quand on lui porte ombrage, suriout si l’on approche 
de son nid. Cette espèce le pose soit à terre dans une touffe 
d'herbe, mais presque toujours au pied d’un buisson ou d’une 
haie, soit à une petite élévation sur les branches; elle le con- 
struit de mousse et de foin à l'extérieur, du chevelus des racines, 
de crin et de laine en dedans. Les œufs sont ordinairement au 
uombre de quatre, etils ont sur un fond blanc , des taches, des 
lignes irrégulieres et des zigzags de différentes nuances de brun; 
irois ou quatre couvées par an sont ordinairement le résultat de 
ses amours. bes insectes. de petites graines, du millet, du che- 
nevis, et surtout de Favoine composent sa nourriture habi- 
tuelle. 
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2. Bruanr ziZ1, Émnberiza Cirlus. 
(PI. 44, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle.) 


(Longueur totale, 51 pouc.) Parties supérieures variées de 
noirâtre et d’olivâtre; plaque jaune, coupées en deux parties iné- 
gales par un trait noir sur les côtés de la tête; haut de la gorge 
de cette couleur; devant du cou et poitrine fauves et bruns; par- 
ties postérieures jaunes; flancs tachetés de brun; croupionetcou- 
vertures supérieures de la queue roux; pennes primaires des ai- 
les brunes, et bordées d’olivâtre en dehors; secondaires les plus 
proches du dos, rousses ; pennes de la queue de la couleur des 
primaires, bordtes, savoir, les deux plus extérieures de chaque 
côté, de blanc, les suivantes, de gris olivâtre, et les deux du mi- 
lieu, de gris roussâtre; bec noir; pieds couleur de chair ( mäle 
en él).—Les plumes noires de la tête et de la gorge terminées 
de gris blanc (raale en hiver ).—Gorge et sourcils jaunâtres; poi- 
trine d’un vert olive clair, tacheté de noirâtre; bande brune à 
travers l’œil; point de noir ni de jaune sur la tête ( ferrelle). — 
Taches noirâtres en dessus sur un fondbruncelair;poitrine verdâtre 
et tachetée de noirâtre, d’un jaune très-pâle sur la gorge et sur 
lés autres parties inférieures, avec des taches pareilles à celles 
du dessus du corps (jeune avant la mue). 

Bruant de haie ou Zizi, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 347. 
Emberiza Cirlus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 12.—Emberiza 
badensis, idem, n° 45 (femelle). — Angl., Cirt bunting, Latb., Synop- 
sis, tom. Il, pag. 100, n° 6.—Allem., Zaunammer, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 185.—Htal., Cia, Al- 


drov. — Noms vulgaires: Bruant de haie, Verdier sonnette, Chic, 
Bribri. 


Comme, pendant l'été. cette espèce se rencontre très-rare- 
ment dans nos provinces septentrionales, l’on soupçonne qu’elle 
se porte plus au nord à son passage du printemps : elle en re- 
vient à l'automne pour s’avancer jusque dans nos contrées méri- 
dionales. Elle se plaît plus volontiers dans les haies que partout 
ailleurs, Elle place son nid dans les buissons et les broussailles. 
Sa ponte est de quatre ou cinq œufs grisâtres, parsemés de pointe 
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et de taches d’un rouge rembruni. Le cri de ce Bruant semble 
exprimer 2°, i, 24, zirr, d'où est tiré le nom qu’on lui a donné. 
Le chant du mâle peut se noter par les syllabes zés, zrs, z4s, ZS 9 


gor, gor, gor. 
3. Bruanr PROYER, Æmberiza Miliaria. (PI. 44, fig. 3.) 


(Long. 5: pouc.) Plumes de la tête, du dessus du cou et du 
corps, brunes dans le milieu, roussâtres sur les bords; celles des 
parties inférieures marquées de même sur un fond gris; gorge 
et tour des yeux d’un blanc jaunâtre ; couvertures supérieures 
des ailes, leurs pennes et celles de la queue, brunes et bordées 
de roux; bec et pieds d’un gris brun (r24le en haëit d’hiver).— 
Du gris au lieu de roussâtre sur les parties supérieures; du 
blanchâtre au lieu de gris sur les inférieures ( /e rnéme en habit 
d’été).—Voint ou très-peu de différence chez la femelle etle jeune. 

Variétés accidentelles. A. Plumage totalement noir ou noirä- 
tre. B. Varié de gris brun et de blanc. 

Proyer, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 355.— Emberiza 
Miliaria, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 5.—Angl., Bunéing, 
Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 171, n° 8.—Allem., Grauammer, Wolf 
et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 180.—Ital., 
Striliozzo, Olina.—Noms vulgaires: Preyer, Pruyer, Grigri, Teriz, 
Chic Perdrix, Drue, Compére-Guilleret, Toutevive, Traguet élanc, 
Tride, Trido, Tritri, Grésit, Prèle, Tirits. 

Cette espèce, qui est très-commune en France, se rapproche 
des Alouettes en ce qu’elle a lavant-dernière penne secondaire 
presque aussi longue que les primaires, caractère qui la distin- 
que de ses congénérées. Elle se compose de deux races, dont 
l'une est d’un tiers plus petite que l’autre; mais du reste elles se 
ressemblent parfaitement. 

Les Proyers arrivent dans nos contrées dans les premiers jours 
du printemps, s’établissent dans les prairies, les luzernes, les 
avoines, et y placent leur nid à trois ou quatre pouces en dessus 
du sol, dans l'herbe la plus épaisse et la plus serrée. La ponte est 
de quatre où cinq œufs d’un gris cendré, tachetés et poiutillés de 
roux, avec quelques zigzags noirs. 
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Le mâle répète, pendant des heures entières, un cri désagréa- 
ble qui semble exprimer les syllabes éré, tré, tre, téritz. La nour- 
riture ordinaire des Proyers consiste en insectes et en petites 
graines. 

. 


B. T'ubercule du bec arrondi et pelit. 


4. BRuANT GaAvOUÉ, Æ'mberiza provincialrs. 


(PI. 45, fig. 1.) 


(Long. 4 pouc. 8 lign.) Dessus de la tête, du cou et du corps, 
varié de roux et de noirâtre; tour des yeux blanchätre; une pla- 
que noire sur l'oreille; une ligne de la même couleur qui des- 
cend de chaque côté du bec en forme de moustache; dessous du 
corps cendré; pennes des ailes et de la queue rousses à l’exté- 
rieur et noirâtres en dedans; bec brun; pieds gris. La femelle et 
le jeune ne sont pas connus. | 

Gavoué de Provence, Buf., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 521. 
—Emberiza provincialis, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 59.— 
Angl., Mustachoe bunting, Lath., Synopsis, tom. IL, pag. 175, n° 10. 
—Nom vulgaire : Chic Gavotte. 


. 


Cette espèce, qu’on trouve en France, n’a encore été rencon- 
trée qu’en Provence, où elle se tient dans les lieux cultivés. Son 
vol est court, peu élevé, et assez semblable à celui du Moineau. 
On dit que le chant du mâle est agréable, et que c’est un oiseau 
peu farouche.Son plumage présentant des rapporisavecle Bruant 


de roseaux, des ornythologistes l’ont confondu avec celui-ci en 
le donnant pour une variété; mais ils se trompent. 


5. BRUANT MITILENE, L'nberiza lesbia. 


(Long. 4 pouc. 8 lign.) Plumage varié de roux et de noirâtre 
sur les parties supérieures, avec trois bandes étroites et noires 
et trois bandes blanches sur les côtés de la tête; croupion et cou- 
vertures supérieures de la queue nuancés de roux; pennes cau- 
dales, à l’exception des intermédiaires, bordées de blanc; bee 
d’un brun clair; pieds jaunâtres (aduttr).—Poitrine et flancs ta- 
éhetés de brun; taches nombreuses sur le corps (jeune). 
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Mitilène de Provence Bulf., Hist. Nat. des Oi:., tom. IV, pag. 322, 
pl. ent, n° 656, fig. 1.—Emberiza lisbia, Lion.—Gin., Syst. Nat, 
édit, 15, n° .—Angl., Lesbian bunting, Lath., Syuopsis, tom. 11, 
pag. 170, n° 11. 

1] parait que ce Bruant est fort rare en France, et même en 
Provence, où il se trouve; mais il est plus commun à Mitilène, 
près de l'ancienne Lesbos, et recherché des Grecs, parce qu'il 
avertit les autres oiseaux, parses cris répétés, de Fapparition des 
Buses, des Milans, des Éperviers, etc. En conséquence, ils l’éta- 
blissent gardien de leur basse-cour, en le tenant enfermé dans 
une cage assez forte pour qu'il ne puisse être dévoré par ceux 
qu'iltrouble dans la recherche de leur nourriture. Il est plus rare 
et plus farouche que le Gavoué, avec lequel il a des rapports dans. 
son plumage. 


G. Bruant rou, Emberiza Cia. 


(PL45,fi5.2,mâle en été; fig.5, tête du mêmeenbhiver.) 


(Long. 6 pouc. 9 lign.) Dessus de la tête et du corps varié de! 
eris roux et de noirâtre; sourcils, joues, gorge et poitrine, d’un 
,cendré clair; parties postérieures d’un roux foncé; un trait noir: 
à travers l'œil; une bandelette de la même couleur, laquelle des-: 
cend de la mandibule inferieure sur les bords de la gorge; pe- 
iites couvertures des ailes cendrées; pennes primaires frangées, 
à l'extérieur de cette teinte sur un fond noirâtre; secondaires bor2 
dées de roux; les deux pennes intermédiaires de la queue rousses! 
et bordées de gris, les autres noires et blanches; bec et pieds, 
bruns {Grule).—Dessus de la tête d’un gris roussâtre varié de bru* 
nâtre, et quelquefois de blanchâtre; sourcils de cette dernière 
couleur; joues d’un roux foncé; gorge et devant du cou d’un gris 
sombre et tacheté de noiïrâtre; dessous du cou d’un roux très- 

clair { ferneiler, 

Variétés d'âge. A. Gorge mouchetée de noir, avec une ligne 
noirâtreet transversale sur sa partie inférieure; dessous du corps 
pointillé de noir sur la poitrine et sur les flancs. B. Collier mé+ 
laugé de roux et de blanc. 


Bruant fou, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 551, Lruant des 


Lt 
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prés, idem, pl. enl. n° 50, fig. 2.— Emberiza Cia, Linn.—Gm., Syst. 
Nat., édit. 15, n° 11.—Emberiza lotharingica, idem, n° 61.—A gl, 
Foolish bunting, Lath., Synopsis, tom. Il, pag. 191, n° 27. Lorrein 
bunting, idem, pag. 176, n° 11—Allem., Zipammer, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 1©6.—Htal., Bertaznia, 
Aldrov.—Noms vulgaires : Chic furnou, Prieuz des rochers, Oiseau 
bête. 


On trouve cette espèce en Sibérie, en Italie, en Espagne et 
en Allemagne, où elle se tient dans les broussailles et dans les 
buis. Elle n’est que de passage en France, où elle se montre ra- 
rement. Les Italiens appellent ce Bruant oiseau fou, parce qu'il 
donne indifféremment dans tous les piéges; et on le nomme 
dans des cantons de la France, oiseau béte par excellence. H 
niche dans les buissons et es haies. Sa ponte est de quatre ou 
cinq œufs blanchâtres aveu des lignes et des raies noires peu 
nombreuses. 


7. BRUANT DE ROsSEAUx, Æmberiza Schœniclus. 
(PI. 46, fig. 1, mâle en été; fig. 2, tête du mâle en 
hiver.) 


(Long. 5+pouc.) Bec, tête, gorge et devant du cou, noirs: 
jôues d’un roux brun; collier blanc sur la partie supérieure du 
cou; ligne au-dessus des yeux et une bande en dessous de la 
même couleur; dessous du corps blanc; flancs un peu tachetés 
de noirâtre; pennes des ailes et de la queue d’un beau poir et 
frangées de roux, à l'exception des deux rectrices latérales les 
plus éloignées du milieu, dont l’une est bordée de blanc et l’au- 
tre entièrement de cette couleur; dessus du corps varié de noir 
et de gris rembruni; iris brun; paupières blanches; pieds couleur 
de chair fmle en été). —Sommet de la tête d’un brun noirâtre 
tacheté de gris; plumes de la gorge terminées de gris blanehi- 
tre; collier d’un blanc roussâtre (r4le en hiver ).—Tête variée de 
brun et de roux clair; point de noir sur la gorge, ni de collier; les 
couleurs blanches du plumage moins pures, et souvent lavées de 
roux ( femetlce). 


Sommet de la tête tacheté de noir; nuque d'un 
eendré clair; gorge et devant du cou marqués de noir; haut de Ha 
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poitrine roux et noir; couvertures des ailes bordées de roux 
(jeune mäle).—Dessus de la tête noirâtre et roussâtre; gorge et 
parties inférieures roussâtres et tachetées longitudinalement de 


noir (Jeune jemelle). 


Ortotan de roseau, Bu, Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 515.— 
Coqueluche, idem, Emberiza Schæniclus, Linn.—Gm., Syst. Nat., 
édit. 13, n°17; Emberiza passerina, idem, n° 7.—Angl., Recd bun- 
ting, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 175, n° 9; Passarine bunting, 
idem, pag. 136, n° 55.—Allem., Ziohrammer, Wolf et Meyer, Taschen- 
buch der deutschen Vœgelkunde, pag. 181.—Noms vulgaires: Moineau 


de prés ou de jones, Chic moustache, Juif, Montant. 


La plus grande partie de ces Bruants voyage au printemps et à 
l'automne, et quelques-uns restent pendant l’hiver dans les con- 
trées septentrionales de la France. Ils se plaisent dans les lieux 
humides , et principalement dans les roseaux, nichent près des 
rivières, des lacs et des étangs. Is construisent leur nid dans les 
herbes et les joncs. On dit qu’ils lattachent à deux ou trois ro- 
seaux par des espèces d’anneaux faits avec des herbes, et assez 
peu serrés pour pouvoir couler aisément le long des tiges. Ils le 
construisent à l'extérieur avec des jones secs et de la mousse 
artistement tissus ensemble, et les doublent avec une grande 
quantité de poils de vache. La ponte est de quatre ou cinq œufs 
d’un blanc terne, veiné et tacheté d’un pourpre foncé, selon les 
uns; d’un gris foncé avec des taches et des raies angulaires bru- 
nes, selon les autres. 

Le cri du Bruant semble exprimer les syllabes 7/f$, 1f5, reiths- 
chah, et le chant du mâle, {e tu, té. reëtsci, qu'il fait souvent en- 
tendre pendant les belles nuits d'été. Ces oiseaux sont insecti- 
vores et granivores, saisissent adroitement les insectes au vol, 
après lesquels ils s’'élancent avec rapidité, et reviennent aussi 
vite se placer et se balancer sur les roseaux contre lesquels ils 
grimpent en s’aidant de leurs ailes. A l'automne et pendant l'hi- 
ver, ils se tiennent le long des haies, dans les plaines et sur les 
hauteurs, s'élèvent peu de terre, et ne se perchent que sur les 
buissons ou les arbres de petite taille. 
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ON TROUVYE, 
MÊME MAISON: 4 


DICTIONNAIRE DES SCIENCES NATURELLES, dans 
lequel on traite méthodiquement les différens êtres de la 
nature, considérés soit en eux-mêmes, d'après l’état actuel 
de nos connaissances, soit relativement à l'utilité qu’en * 
peuvent retirer la Médecine , PAgricultüre, le Commerce | 
et Les Arts; suivi d’une Biographie des plus célèbres natu- 
ralistes : ouvrage destiné aux Médecins, aux Agriculteurs , 
aux Manufacturiers , aux Artistes, aux Commerçans, et à 
tous ceux qui ont intérêt à connaître les productions de la 
Nature; leurs caractères génériques et spécifiques, leur 
lieu natal, leurs propriétés et leurs usages; par plusieurs 
professeurs du Jardin da Roi et des principales Ecoles de 
Paris (MM. De Bean vicze -— BranD — BROCHANT DE ViL- | 


LERS — Broncniant — DE Canpozce — H. Cassidr — 
Cuevreuz — H. Croquer — G. Cuvien — F. Couvre — 
DErRANCE — DELAFOSSE — DESFONTAINES — DESMAREST — 
Doméniz — Dumont-pE- SAINTE - CRoIX — FLOURENS — 
GEorrRoY-SainT-Hicaine — De Humsorpr — DE Jussreu 
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— DE Lacérioe — Lacroix — LErAacu — Leman — Lesson 
— Lorseceur pes Lonccnamps —— Massey — Minsec — Por- 
RET— VALENCIENNES). 
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CONDITIONS DE LA REMISE EN SOUSCRIPTION. 


AO] 


Les 52 volumes et cahiers déjà publiés de ce Dictionnaire formant une 
somme un peu forte, et qui pourrait empêcher quelques amateurs d’en 
faire l’acquisition , l'éditeur a cru faire une chose qui leur sera agréable 
en remettant cet ouvrage en souscription ; il en paraîtra donc tous les 
mois, à jour fixe, à partir du 17 décembre 1827, une livraison composée 
de 2 volumes de texte, 2 cahiers de planches et un cahier de portraits, 

Le prix de la livraison sera d’après les fixations ci-dessus. 

A vec planches noires et portraits, in-8°,.,,,,,.....,..,,. 25. 
Avec les planchescoloriées.. 52482 des 2x ne oh 10" 


Et dans les mêmes proportions avec les planches in-{° et doubles. 
Les livraisons où il n’y aura pas de portraits seront de 22 f. et de 42 f. 
a volumes de Biographie coùteront également 6 f., et 15 f, en pap. 
ven. 
Les personnes connues qui voudraient recevoir à la fois tous les volu- 
mes qui sont publiés, pourront le faire, et on prendra avec elles des ar- | 
rangemens pour le paiement. 


LS GS) NT CT (A 


D AO LORS CR. 


$) 


Hesse 


Q@> 


FAUNE FRANÇAISE. 


OU % 


HISTOIRE 
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DES ANIMAUX 


QUI SE TROUVENT EN FRANCE. 


CONSTAMMENT OU PASSAGÈREMENT, À LA SURFACE DU SOL, DANS LES EAUX QUI LE 
dr SEAT ET DANS LE [LITTORAL DES MERS QUI LE BORNENT ; 


Par MM. P. VIEILLOT; 


A.-G. DESMAREST, Membre Correspondant de lInstitut, 
Professeur dé zoologie à l'École vétérinaire d° Alfort; 


H. DUCROTAY pe BLAINVILLE, Membre de l’Institut, 
Professeur de zoologie à la Faculté des Sciences , à 
V’Athénée de Paris, etc.; 


AUDINET-SERVILLE ; 


LEPELETIER pe SAINT-FARGEAU , Membre de la So- 
ciété d'Histoire naturelle de Paris, de celle de Mos- 
cou, elc.; 


C.-A. WALCKENAER, Membre de l’Institut. 


TEXTE. 
3 4 Picraisou ; ar M. T fnilhé 
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le Prospectus, les généralités sur les diverses parties de la Faune ne seront publiées 
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ON SOUSCRIT, | 
ÿ A PARIS, 


ee E.-G. LEVRAULT . LIBRAIRE, RUE DE LA HARPE , n. 81; | 
À STRASBOURG, MÈME MAISON; 
A PRUXELLES , À LA LIBRAIRIE PARISIENNE, RUE DÉ LA MADELEINE, N. 438. 


VLME 
4 Te) RARE Re 1? Hate oi 


MER 


SES . 

2 LE er”: 

Es | 
b ET < | 

e ” 
4 
Re 
Do - ù 
gs | 

s | 

”, LA 

4 
n 


SYLVAINS GRANIVORES, BRUANTS. 0 
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8. Bruant ORTOLAN, E'mberiza Hortulana. 
(PI. 46, fig. 3; mâle en été.) 


(Long. 6 pouces +.) Dessus de la tête et du cou d’un joli cen- 
dré pur; tour des yeux et gorge jaunâtres ; poitrine grise; 
ventre, flancs et couvertures inférieures de la queue, roux; des- 
sus du corps varié de marron brun et de noirâtre; eroupion et 
couvertures supérieures de la queue d’un marron rembruni uni- 
forme ; pennes des ailes noirâtres, primaires bordées extérieu- 
rement de gris, moyennes de roux; couvertures supérieures 
variées de brun et de roux; inférieures d’un jaune de soufre; 
pennes de la queue noirâtres et à bord roux; les deux plus exté- 
rieures de chaque côté bordées de blanc; bec et pieds jaunâtres 
(mäle en été ).—-Dessus de la tête et du cou d’un gris olivâtre 
tacheté de brun; poitrine mouchetée de cette couleur sur un 
fond jaunâtre; ventre et parties postérieures d’une teinte pius 
claire que chez je précédent (rule en hiver). — Plumage à peu 
près pareil, mais des couleurs moins vives, et peu de jaune au- 
tour de l'œil ( femelle ). 

Variétés accidentelles. A. Plumage blanc. B. Jaune de paille ; 
pennes des ailes terminées de blanc; les plus extérieures bordées 
de cette couleur; bec et pieds rouges. C. Tout le corps d’un 
noir sale; tête et cou verts; bec rouge ; pieds cendrés. D. Cou- 
leurs très-faibles avec la queue blanche. E. Gorge jaune mêlée 
de gris ; poitrine grise et ventre roux. F. Plumage varié de noir 
et de blanc. 

Ortolan, Bufr., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 505.—-Emwberiza 
Hortulana, Linn. —Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° {.— Angl., Ortolan, 
Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 167, n° 5.—Allem., Gartenammer, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 183.— 
Ital., Ortulano, Aldrov.—Nom vulgaire : Biatu. 


Cette espèce, commune dans nos provinces méridionales, 
rare dans les septentrionales, est très-recherchée pour la délica- 
tesse de sa chair et la finesse de sa graisse. 

Elle passe au printemps, à peu près à la même époque que 
les hirondelles, et devance un peu les cailles. Le ramage du 
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mâle a de l’analogie avec celui du bruant jaune , et au printemps 
il chante la nuit et le jour. Cet ortolan construit son nid assez 
négligemment , le place soit vers les ceps, soit à terre, et par 
préférence dans les blés. La ponte est de quatre où cinq œufs 


grisâtres. 
VV MW VE VU 
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Can. (voye: l’Introduction). 


. Genre MÉSANGE, Parus. 


Car. Corps ovale. — Tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— çou moyen ;— jabot à peu près nul. 

Narines orbiculaires, petites et cachées sous les plumes du 
capistrum ; — yeux à fleur de tête; — langue cartilagi- 
neuse , tronquée à sa pointe; — oreilles sans pavillon, 
recouvertes de plumes. 

Bec garni à sa base de petites plumes dirigées en avant, 
entier , court, conique, subulé, un peu robuste, pointu ; 
— mandibule supérieure quelquefois à pointe recourbée 
sur celle de l'inférieure. 

Tarses nus, annelés ; — doigts extérieurs réunis à leur base; 
l’externe totalement libre ; — ongle postérieur plus long 
que les antérieurs ; — ailes à penne bälarde, courte ou 
moyenne : 2°, 5%, 4" rémiges à peu près égales entre 
elles et les plus longues de toutes; — queue à 12 
rectrices. 

Des trente espèces que renferme ce genre, huit se trouvent en 
France. 


A. Mandibule supérieure à pointe droite. 
1. MÉSANGE CHARBONNIÈRE, Parus major. (PI. 47, fig, 1.) 


n A La Æ 
(Long. totale 6 pouces.) Dessus de la tête d’un noir lustré, 
qui descend jusqu’à tuoitié du cou; grande tache blanche trian- 
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gulaire sur chaque côté ; bandelette noire et longitudinale, par- 
tant du capuchon et s'étendant sur le milieu de la poitrine et du 
ventre ; couvertures inférieures de la queue blanches; reste du 
dessous du corps , depuis le noir de la gorge, d’un jaune tendre ; 
dessus du corps d’un vert olive, qui prend une nuance jaune, 
et même dégénère en blanc dans sa partie supérieure; croupion 
et couvertures supérieures de la queue d’un cendré bleu; les deux 
premières pennes des ailes entièrement d’un cendré brun, les 
autres primaires bordées de cendré bleu, et les secondaires d’un 
vert olive plus ou moins jaune; raie transversale d’un blanc jau- 
nâtre sur l’aile ; pennes de la queue d’un cendré bleuâtre en de- 
_horset noires en dedans; latérales bordées et terminées de blanc; 


bec noir; pieds couleur de plomb {maie). — Plumage pareil; 
taille un peu plus petite ( fémelle). — Noir moins lustré:; jaune 


terne; la bande noire longitudinale plus étroite (Jeune avant la 
première mue). 


Grosse Mésange, ou Charbonniere, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom.Y, 
pag. 592. — Parus major, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 5. — 
Angl., Great Tilmouse, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 535, n° 1. — 
Allem., Kohtmeise, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœ- 
gelkunde, pag. 267.— Ital., Parisolu domestica, Aldrov. — Noms vul- 
gaires : Créve-chässis, Pinsonnée, Pinsonniére, Pion, Pione, Lar&enne, 
Lardette, Larderetle, Larderiche, Lardier, Palron des maréchaux, 
Marenge, Mésangére, Mésange, Mésingte, Moineton, Petit - Moine, 
Croque-A beilles, Scrrurier. 

Vive, pétulante, toujours en mouvement, cette espèce voltige 
sans cesse d’arbre en arbre, grimpe sur l'écorce, gravit contre 
les murailles, s'accroche et se suspend à l'extrémité des plus 
faibles rameaux ; se plait partout, se nourrit d'insectes et de di- 
verses graines; Mais pour pouvoir les casser, elle ies assujétit 
entre ses peiites serres, les perce à coups de bec, et en retire 
adroitement toute la substance. Enfin, elle attaque aussi les pe- 
tits oiseaux malades ou embarrassés dans les piéges, même 
ceux de son espèce, et leur perce le crâne pour en manger la 
cervelle. 

Le mâle chante souvent dans les beaux jours d'automne , et il 
n’en déploie toute l'étendue qu’au printemps. I jette deux cris 
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particuliers : l’un qui a de la ressemblance avec le grincement 
d’une lime ou d’un verrou: ce cri paraît exprimer le mot {tiguë, 
qu'il répète trois ou quatre fois de suite; par l’autre il semble 
prononcer sttë, stété. A place son nid dans un trou d’arbre, le 
compose de matières douces et mollettes , et surtout de beaucoup 
de plumes. La ponte est de neuf à quatorze œufs blancs et tache- 
tés de rougeâtre clair, particulièrement vers le gros bout. 


mn 


2. MÉSANGE PETITE CUARBONNIÈRE, Parus alter. 
(Pl:47., 082) L + 

(Long. 4 pouces 2 lignes.) Tête, gorge et partie du cou noires; 
moustaches blanches ; deux bandes transversales de la même 
couleur sur les ailes; dessus du corps cendré; dessous d’un 
blanc sale ; pennes des ailes et de la queue d’un cendré rembruni, 
et bordées de gris à l'extérieur ; bec noir; pieds plombés (m4le). 


— Moins de noir sur la gorge, et le blanc moins étendu sur les 


côtés du cou ( femelle). 


Petite Charbonnière, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 405.— 
Parus ater, Linn.— Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 7.— Angl., Colemau- 
se, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 540, n° 7.— Allem., Tannenmeise, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, pag. 268. 


On rencontre rarement cette espèce aux environs de Paris, si 
ce n’est à l'automne, époque de son voyage pour les contrées 
méridionales. Elle construit son nid sur la souche d’un vieil arbre 
élevé, ou dans un trou de taupe abandonné, quelquefois dans 
un arbre creux où un trou de muraille. La ponte est de six à 
huit œufs blancs, pointitlés d’une couleur de musc clair. Elle se 
tient ordinairement dans les forêts de sapins; du reste elle a les 
mêmes habitudes et les mêmes mœurs que la précédente. 

9. MÉSaNGE NONNETTE, Parus palustris. (PI. 47, fig. 3.) 

(Long. 4 pouces 4 lignes.) Dessus de la tête, nuque et haut de 
la gorge noirs; joues blanches; dessus du cou, dos et croupion 
gris; dessous du corps d’un blane légèrement teint de roussâtre ; 
pennes des ailes et de la queue d’un gris brun en dessus, cen- 
drées en dessous; bec noir; pieds couleur de plomb (méle et 
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femelle). — Manteau d’un gris rembruni; les autres teintes 
moins pures (Jeune avant la première mue). 
Mésange de marais, ou Nonnette cendrée, Buff., Hist. Nat. des Ois., 
tom. V, pag. 405.—Parus palustris, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, 
n° 8. — Angl., Marsh Titmouse, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 541, 
n° 8. — Allem,, Sumpfmeise, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deut- 
schen Vœgelkunde, pag. 271. — Ital., Parus Soliva, Aldrov. — Noms 
vulgaires : Mésange de marais, Coulou, Cendrille. 

La nonnette se plaît non -seulement dans les bois, mais en- 
core dans les vergers; elle est commune en France, et fait son 
nid dans un trou d’arbre , surtout ceux qui sont dans les lieux 
frais et près des rivières ; elle le compose de mousse et de beau- 
coup de plumes entassées sans ordre, sur lesquelles la femelle 
dépose cinq à sept œufs blancs, tachetés de rouge pourpre. 

4 MÉSANGE BLEUE, l’arus cœruleus. 
(PL 48, fig. 1, adulte; fig. 2., jeune.) 

(Long. 4 pouces +.) Dessus de la tête bleu; côtés de cette 
partie et front blancs ; petit trait noir qui part du bec, passe à 
travers les yeux et s’étend jusqu’à l’occiput; petit collier de cette 
couleur, passant au-dessous des yeux et se réunissant au noir de 
la gorge; dessus du cou d’un gris blanc nué de bleu; dos, 
croupion et plumes scapulaires d’un vert olive clair; couvertures 
supérieures de la queue, petites tectrices des ailes, bord exté- 
rieur des grandes, des pennes et de celles de la queue, bleus ; 
devant du cou, poitrine et flancs jaunes ; milieu du ventre , ex- 
trémité des grandes couvertures des ailes, de la plupart de leurs 
pennes, et l’extérieur des rectrices latérales, blancs; bec noirâtre ; 
pieds plombés (mate). — Taille un peu inférieure à celle du 
mâle ; la couleur bleue un peu moins vive et moins étendue sur 
la tête: la jaune moins belle ( femelle.) — La couleur blanche 
remplacée par du jaunâtre; la bleue par du brun cendre ; la verte 
olive et la jaune par des nuances plus ternes (yeune avant la 
première mue ). 

Variété de localité. Bleu presque noir ; les autres couleurs plus 
prononcées. Cette mésange se trouve aux Canaries. 


Mésange bleue.—Buff., Hist, Nat. des Ois., tom. V, pag. 415.—Pa- 
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rus cœruleus, Linn. — Gim., Syst. Nat., édit, 15, n° 5. — Angl., Blue 
Titmouse, Latb., Synopsis, tom. IE, pag. 505, n° 10.— Allem., Blau- 
meise, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, p. 269. 
—Ital., Parouzeno, Aldrov. — Noms vulgaires : Petite Cendrille bleue, 
Lardicrio, Petite Ardelte bleue, Ginguarroun, Serro-Fino. 


Un trou de muraille et plus souvent an arbre creux sont le gîte 
ordinaire où cette mésange passe la nuit, se retire pendant 
l'hiver, et construit le berceau de ses petits avec des matières 
molles et surtout des plumes en abondance. Sa ponte est très- 
nombreuse ; ses œufs sont d’un blanc rougeâtre , teinté de 
rouge et de brun. Elle a divers cris, soit de ralliement, soit de 
crainte, et le petit ramage que le mâle fait entendre au prin- 
temps est simple et varié. Elle vit d'insectes et de menues 
graines : elle #yage par famille pendant l'hiver, et se répand 
alors dans les vergers et les jardins; mais dès le mois de jan- 
vier chaque couple s'isole et se tient ordinairement dans les 


bois. 
5. La Mésaxce nurrée, Parus cristatus. (PI. 48, fig. 5.) 


(Long. 4 pouces 8 lignes.) Huppe longue de huit à dix lignes, 
noire et blanche; front et joues de la dernière couleur; le blanc 
des joues entouré d’un cercle noir, qui part des deux côtés d’une 
plaque de même teinte qui couvre la gorge; ce cercle remonte 
en se recourbant vers locciput; bande noire et transversale der 
rière l'œil; dessus du corps d’un gris roux; moyennes pennes 
des ailes brunes et bordées de gris roux; primaires frangées en 
partie de blanc sale ; pennes de la queue grises ; dessous du corps 
blanchâtre avec du roux ciair sur le ventre ; bec noirâtre ; tarses 
couleur de plomb (#&'e). — Huppe moins longue; noir de Ja 
gorge moins étendu ( férelie). 

Mésange huppéc, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 447.—Pa- 
rus cristatus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° ».—Angl., Crested 
L'itriouse, Lath., Synopsis, tom. 11, pag 545. n° 19.—Allem., Aauben- 
meise, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde , 
pag: 270. 


On voil tres - rarement cette belle mésange aux environs de 


Se el 


SYLVAINS ÆGITALES, MÉSANGES. 105 


Paris et dans nos provinces septentrionales; cependant elle se 
montre assez communément, pendant l'hiver , aux environs d’A- 
lencon. On la trouve aussi en Lorraine; mais elle est plus com- 
mune dans le nord et dans quelques parties de l'Écosse; partout 
elle ne se plaît que dans les forêts de pins et de sapins , et fuit les 
lieux habités. Sa nourriture favorite est les insectes qu’elle at- 
trape sur les arbres et en volant. On trouve son nid dans les 
fentes d’une vicille muraille, dans des antres de pierre, dans les 
arbres creux, et quelquefois dans un trou d’écureuil abandonné. 
La ponte est de huit à dix œufs d’un beau blanc, avec des taches 
d’un rouge sanguin, la plupart confondues ensemble. 


6. MÉSANGE 4 LONGUE QUEUE, Parus caudatus. 
(PI. 49, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle, ) 


(Long. 5 pouc. 8 lig.) Dessus de la tête blanc; poitrine de 
cette couleur etombrée de noirâtre; ventre, flancs et couvertures 
inférieures de la queue teintés de rouge; derrière du cou noir; 
bande de la même teinte parcourant toute la longueur du dessus 
du corps , bordée de chaque côté d’un roux terne; partie anté- 
rieure de l'aile, noire et blanche; grandes pennes noirâtres ; se- 
condaires et pennes de la queue pareilles, et frangées de blanc; 
moyennes plumes des ailes, les plus proches du corps de la cou- 
leur du dos; iris gris ; bec noir; pieds noirâtres (rr4@/+). — Large 
bande d’un brun noir sur la tête, ets’étendant jusqu’à la nuque ; 
trait court , noirâtre et brunâtre sur les joues ( Jemeile). — Tête 
mélangée de noir et de blanc; noir des parties supérieures moins 
brillant que chez les vieux (/eune uvant la prenuière muc). 

Mésange à lonque queue, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 456. 
Parus caudatus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 11. — Angl., 
Longtailed Titmouse, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 550, n° 18. — 
Allem., Sehwanmcise, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væ- 
gelkunde, pag. 272.—Ital., Parrusotin, Belon.—Noms vulgaires : Perd. 
da-Queue, Petit-B œuf, Materat, Meunière, Moignet, Nfoinct, Mourier. 


Les bois sont les lieux où cette mésange se plaît pendant l'été; 
mais à l’automne et en hiver elle s’en éloigne pour chercher sa nour- 
riture près des habitations, dans les jardins, les vergers, et dans les 
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marécages. Ennemis du repos, ces petits oiseaux, d’un naturel 
vif ettrès - remuant, voltigent sans cesse d’arbre en arbre, de 
buisson en buisson, parcourent toutes les branches avec une 
promptitude étonnante, s’accrochent à lextrémité des plus fai- 
bles rameaux, se quittent rarement, et se rallient sans cesse par un 
petit cri qui semble exprimer les syllabes 4, 4,4, 4, accourent 
promptement au cri de leurs semblables, on disparaissent tout- 
à-coup à unautre cri, guicheg, guicheg, que jette le chef de la 
bande lorsqu'elle est inquiétée. 

Elle suspend son nid et l’attache solidement sur les branches 
des arbrisseaux , à trois ou quatre pieds de terre, lui donne une 
forme ovale et presque cylindrique, le ferme par dessus , place 
sur le côté l’entrée, qui a un pouce de diamètre, et se ménage 
quelquefois deux issues qui se répondent. Ce nid est composé à 
l'extérieur de brins d'herbe, de mousse et de lichen ; une grande 
quantité de plumes sont à l’intérieur. La ponte est de dix à vingt 


œufs, gris, avec une zône rougeâtre sur le gros bout. 
B. Mandibule supérieure, un peu recourbée sur l'inférieure. 


7. MÉSANGE MOustacRE, Parus biarmicus. 
(PL. 49, fig. 5, mâle; pl. 50 , fig. 1 , femelle.) 


(Long. G pouces +.) Moustaches noires; tête d’un gris de 
perle; gorge et devant du cou d’un blanc argenté, moins pur 
sur la poitrine , teint de gris ou de couleur de rose; ventre rous- 
satre; Couvertures inférieures de la queue noires; celles des ailes 
d’un blanc jaunâtre ; petites tectrices supérieures noirâtres ; les 
grandes bordées de roux, de ième que les pennes moyennes ; 
primaires frangées de blanc à l'extérieur ; penves de la queue 
entièrement rousses, à l'exception de la première de chaque 
côté, qui est noirâtre à sa base et d’un cendré roux vers son 
extrémité; bec orangé; iris jaune ; pieds noirs (râle ), — Taille 
un peu inférieure ; point de moustaches; tête ferrugineuse ; réste 
des parties supérieures d’un gris rembruni; flancs et couvertures 
inférieures de la queue d’un gris roussâtre: pennes caudales 
de la couleur du dos (Jemelle). — Plumage d’un roux très-clair ; 
barbes extérieures des pennes des ailes et de Ja queue d’un noir 
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trés-étendu ; très-grande tache de cette couleur sur le dos (jeune 
avant la première mue), 

Moustache, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 418. — Parus 
biarmicus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 12. — Bearded Tit- 
mouse, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 452, n° 20.—Allem., Bartmeise, 
Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 273. — 
Nom vulgaire : Mésange barbue. 

On rencontre rarement cette espèce en France, et seulement 
en hiver; elle se nourrit de graines de roseaux, d’iusectes, et à 
leur défaut de petits limacons aquatiques qu’elle avale entiers 
avec leurs coquilles. Elle n’a aucune habitude des auires mé- 
sanges , court sur la glace dans les roseaux, comme une lavan- 
dière, au bord.de l’eau. Ses mœurs sont douces et sociables. 
Elle niche dans les roseaux, près de terre, donne à son nid 
une texture assez serrée, et le compose de sommités d'herbes 
sèches, mélangées de roseaux, de joncs, et entremêlées de pe- 
tites feuilles longucttes. La ponte est de quatge ou cinq œufs 
d’un blanc rougeître, tacheté de brun. Ceite espèce est com- 
mune aux environs de la mer Caspienne et au Palus-Méotides, 
mais elle ne s’avance pas en Asie à des latitudes plus élevées. 


C. Bec droit, effilé et aigu. 


8. Misance rEmIz, Parus pendulinus. 
(PL 50, fig. 2, mâle; fig. 35, jeune.) 


(Long. 4 pouces.) Sommeil de la tête blanc , quelquefois lavé 
de gris ; bandeau noir sur ie front, lequel enveloppe læil et le 
dépasse ; occiput et dessus du cou d’un gris blanc où cendré; 
haut du dos et plumes scapulaires bruns chez des individus , d’un 
gris mêlé de roussâtre chez d’autres; bas du dos et croupion 
gris ; gorge blanche; parties postérieures d’un blanc un peu rosé 
ou roussâtre ; couvertures supérieures des ailes d’un brun rou- 
geâtre et terminées de roussâtre; pennes alaires et caudales noi- 
râtres et bordées de roussâtre en dehors, à l'exception des deux 
intermédiaires de la queue qui le sont de blanc; bec noir; iris 
jaune; picds gris de plomb (male). — Couleurs moins vives 
( Jemeite).— Dessus de la tête gris; dessus du corps d’un gris 
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roussâtre ; dessous d’un blanc roux; nulle trace de noir sur la 
tête (jeune). 

Remiz, Bu, Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 423. — Pendutine , 
idem, pag. 425 (jeunc).— Parus pendulinus, Linn.— Gm., Syst. Nat., 
édit, 15, n°19. — Parus Narbonensis, idem, n° 29.—Angl., Pendu- 
line Titmous:, Lath., Synopsis, tom. 11, pag. 547, n° 16, Languedoc 
Titmouse, idem, pag. 549, n° 15.— Allem., Beutelmeise, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 274. — Ital., 
Pendolino, Aldrev. — Noms vulgaires : Canari sauvage, Pipra, Mé- 
sange de roseaux. 

On trouve cette espèce en Pologne, en Provence. en Langue- 
doc, en Piémont, ct même en Sibérie. Elle fréquente les lieux 
aquatiques, suspend son nid à l’extrémité d’une branche flexible, 
pendante an-dessus de l’eau, Pattache avec du chanvre, du lin 
ou d’autres matières capables de le soutenir en l’air, lui donne 
Ja forme d’une bourse, d’un sac ou d’une cornemuse, place 
l'ouverture sur le côté, ordinairement sur celui qui est tourné 
vers l’eau , le cdmpose du duvet des fleurs de saule’, de peuplier, 
de juncago, etc. ; elle entrelace ce duvet avec des brins de ra- 
cine, el en forme un tissu épais et serré, presque aussi solide 
que le carton ; une couche du même duvet, mais plus fin et plus 
moelleux, en garnit l'intérieur. Nous avons sous les yeux un de 
ces nids entièrement composé du duvet de la fleur de tremble et 
suspendu à une branche de cet arbre. La ponte est de quatre ou 
cinq œufs d’un blanc de neige et de la grosseur de ceux du 
iroglodvte. 


VVLNNE MENU 


IV: Fawirre. TISSERANDS. 


Can. (voyez l’Introduction) : 


Genre LORIOT, Orrolus. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie , emplumée; — cou moyen: 
Narines ovales, placées dans une membrane, ouvertes par en 


haut; — yeux à fleur de tête; — langue cartilagineuse, 
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bifide et frangée à son extrémité; — place nue à l'arrière 
de l'œil; — oreilles sans pavillon , cachées sous les plumes, 

Bee droit, un peu déprimé à sa base, conico-convexe, mé- 
diocre, un peu robuste, comprimé vers le bout; —mandibule 
supérieure échancrée et fléchie à son extrémité; Vinférieure 
plus courte, à pointe entaillée , aiguë et retroussée. 

Tarses nus, annelés ; — doigts extérieurs réunis à leur base, 
l’interne totalement libre: —ailes moyennes à penne bä- 
tarde : 2%° et 5% rémiges les plus longnes de toutes; — 
queue à 12 rectrices. 

Ce genre est composé de neuf espèces, dont une seule se 

trouve en France. 


1. Lorior D'Euxore, Oriolus Gaibula. 
(PI%5r, fig. 2, mâle; fig. 2. femelle. ) 


(Long. totale, 8 à 9 pouces. ) Tête, cou et corps d’un jaune 
éclatant; trait entre le bec et l'œil, ailes et une partie de la queue, 
d'un noir profond; taches de la première couleur à l'extrémité 
des pennes alaires, sur le milieu des primaires, sur quelques- 
unes de leurs couvertures et dans près de la moitié des pennes 
caudales , à l’exception des deux intermédiaires ; bec d’un rouge 
rembruni; iris rouge; pieds couleur de plomb (vieux mâle). — 
Jaune moins brillant; noir moins profond (#2 ile aduite).—Parties 
supérieures d’un vert jaunâtre; inférieures d’un vert olive tacheté 
de noirâtre; /orums, ailes et queue d’un noir verdâtre; toutes 
les pennes latérales de cette dernière teinte et terminées de jaune 
(mäle après la première mue).—Vert jaunâtre tirant un peu à 
l’olivâtre en dessus ; blanc verdâtre avec des taches d’un brun 
noirâtre en dessous ; dans le reste pareil au précédent { femelle). 
—Sommet de la tête et dessus du cou d’un gris jaunâtre; gorge et 
parties postérieures d’un blanc sale, très-tacheté de brun; ré- 
miges bordées de blanc en dehors; rectrices latérales terminées 
par une tache jaune un peu arrondie (Jeune avant La première 
nue ). 


Loriot, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. III, pag. 254.—Oriolus Gai- 
dula, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, u° 1.— Angl., Golden Oriole, 
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Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 449, n° 45.—Allem., Getber Pirot, Wolf” 
et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 108. — Ital., 
Oriolo, Aldrov. — Noms vulgaires : Court Pendu, Figo-Lourioou, Au- 
* 
riou, Auriol, Auruou, Auriot, Compère-Loriot, Pirot, Bilorot, Grive 


dorée, Merle doré ou juune. 


Cette espèce arrive dans nos contrées vers le milieu du prin- 
temps, et les quitte à Fautomne pour se transporter en Afrique , 
où elle passe l'hiver. Dès son retour, le mâle et la femelle se re- 
cherchent et se conviennent en peu de temps. Ils placent leur 
nid sur les arbres élevés, le construisent avec beaucoup d’indus- 
trie, l’attachent à la bifurcation de deux petites branches, enla- 
cent autour des deux rameaux, qui forment cette bifurcation, de 
longs brins de paille, de chanvre ou de laine, dont les uns, allant 
droit d'un rameau à l’autre, forment le bord du nid par-devant, 
ct les autres, pénétrant dans le tissu du nid, en passant par- 
dessous et venant se rouler sur le rameau opposé, donnent la 
solidité à l’ouvrage. Entre l'extérieur et Pintérieur , il y a de la 
mousse, du lichen et d’autres matières semblables; le dedans 
est garni de laine, de toiles d'araignées , de nids soyeux des che- 
uilles, et de plumes, le tout réuni cl tissu de la manière la plus 
intime. La ponte est de quatre ou cinq œufs d’un blanc sale, 
semé de petites taches d’un brun nojrâtre , plus nombreuses vers 
le gros bout. 

Le chant de ce loriot est assez connu, et a donné lieu aux dif- 
férens noms qu'on lui a imposés, d’après J1 manière dont on a 
voulu lexprimer où qu'on à cru Fentendre : les uns pensent 
qu'it dit yo, yo, 70, syllabes qu'il fait toujours précéder d’une 
sorte de mianlement très-approchant de celui du chat; d’autres 
disent qu'il prononce os10t, lortot où compère loriot; enfin, 
d’autres lui font dire loriot bonnes merises. C’est le compère 
loriot qui mange Les cerises et Laïsse le noyau. Lorsque les fruits 
dont il se nourrit ne sont pas encore en maturité, il vit d’in- 
sectes, de scarabées, de verinisseaux, et principalement de che- 
nilles, dont il fait une grande consommation : il est aussi très- 
avide de baies, de figues, de cerises et de mcrises. 


Le loriot est très-défiant; on ne l'approche pas facilement, si 
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on ne l’attire en sifflant comme lui , ce qu’on peut faire sans le 
secours d’aucun appeau; mais il faut contrefaire son chant par- 
faitement , car il s'éloigne si on donne un coup de sifflet à 


faux. 
LULU 


Ve Fawizce. LEIMONITES. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre ÉTOURNEAU, Sturnus. 


Car. Corps ovale; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— cou moyen. 

Narines à ouverture longitudinale, couvertes en dessus par 
une membrane un peu gonflée; — langue cartilagineuse, 
aplatie, à pointe fendue et coupée carrément; — yeux à 
fleur de tête; — oreilles sans pavillon, cachées sous les 
plumes. 

Bec droit, tendu, entier, un peu déprimé, à pointe obtuse et 
aplatie ; — mandibule supérieure à bords un peu évasés, 
plus longue que l’inférieure. 

Tarses nus, annelés ; — doigts extérieurs unis à leur base; l’in- 
terne totalement libre; l’externe et le pouce d’égale lon- 
gueur ; — ongle posiérieur le plus long de tous; — ailes 
moyennes à penne bâtarde, érès-petite et gréle : 1°°, 2% et 
3°° rémiges les plus longues de toutes ; — queue à 12 rec- 
trices. 

Des sept espèces de ce genre, deux se trouvent en France. 


, “ 
1. ÉTOURNEAU COMMUX , Slurnus vulsaris. 
(PL 52, fig. 1, mâle en été; fig. 2, tête de la femelle; 


fig. 5, jeune.) 


(Long. totale 8 pouces +.) Parties supérieures et inférieures 
d’un noir lustré à reflets verts, pourpres et violets sur diverses 
places, avec une tache roussâtre à l’extrémité de chaque plume 
du dessus du corps, des couvertures des ailes et de celles de Ià 


110 SYLVAINS LEIMONITES, ÉTOURNEAUX. 
queue; pennes alaires et caudales bordées de cette même teinte 
à l'extérieur, et d’un brun noirâtre à l’intérieur ; plumes de la 
tête et du cou longues et étroites; celles des joues, du devant 
du cou, de la poitrine et du ventre terminées par une tache blan- 
châtre ; bec jaunâtre à son origine et brun vers le bout ; iris cou- 
leur de noisette; pieds couleur de chair; ongles noirâtres (4e 
en hiver). — Bec totalement d’un beau jaune orangé; très-peu 
de mouchetures rousses et blanches; plumage d’un beau noir 
violet à reflets très-prononcés et très-vifs (rmrle en été). —— Bec 
brun; mouchetures plus larges ou plus Jongues et plus nom- 
breuses que chez le mâle en hiver ( femelle ct mäle immédiate- 
ment après La mue). — Plumage d’un brun noirâtre sans taches 
blanches et sans reflets (jeune avant la première mue). 
Variétés accidentelles. A. Totalement blanc avec le bec d’un 
jaune rougeâtre. B. Sommet de la tête, cou, plumes des ailes et 
de la queue noirs; reste du corps blanc; bec noir et jaune. C. 
Tête et cou blancs avec deux taches noires contiguës près du 
bec, un peu au-dessus des yeux; poitrine, ventre, couvertures 
des ailes et les inférieures de la queue d’un blanc varié de ta- 
ches bleuâtres ; pennes alaires et caudales, bec et ongles, noirs; 
pieds jaunes. D. Plumage d’un cendré jaunäâtre, varié de quel- 
ques petits points sur la poitrine; pieds et bec noirs. E. Entié- 
rement de la couleur appelée soupe de luit, et parsemée de petits 
points blancs. F, Totalement blanc avec la tête noire. 


Étourneau, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. 111, pag. 176.—Sturnus 
vulgaris, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 1. — Angl., Common 
Stare, Lath., Synopsis, toi. IT, pag. 2, n° 1.—Allem., Bunter Staar, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 208. — 


Noms vulgaires : £ansonnet, Tourne. 


Le chant du mâle, qu’on n’entend que dans le temps des cou- 
sées, est un gazouillement presque continuel, et son cri n’est 
qu'un sifflement long et trés-aigu. Les étourneaux nichent ordi- 
nairement dans un trou d’arbre, dans les colombiers , sous les 
couvertures des maisons, des églises , et même dans les crevasses 


de rocher. Les matériaux dont se compose le nid sont de là 
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paille, du gros foin, des herbes fines et des plumes. La ponte est 
de quatre ou cinq œufs, d’un bleu verdâtre. 

Ces oiseaux aiment tellement la société de leurs semblables, 
que dès que les couvées sont finies , tous se réunissent et forment 
des bandes innombrables qui se répandent dans les champs et les 
prairies, où ils détruisent une grande quantité de ces insectes 
rongeurs qui, par leur prodigieuse multiplicité, finiraient par 
anéantir l’espoir de l’agriculture ; mais si, de ce côté, ils sont de 
la plus grande utilité, d’un autre ils sont nuisibles, surtout dans 
nos contrées méridionales, en mangeant les raisins et les 
figues. On les rencontre dans une partie de l’ancien continent. 
dans toute la France, et dans le nord de l’Asie. 


" e Lnd 
2. Érounxeau Noir, Surnus unicolor. (PI. 55, fig. 1.) 


(Long. totale 8 pouces.) Totalement noir avec des reflets d’un 
pourpre peu éclatant; bec noirâtre à sa base, jaune à sa pointe ; 
pieds d’un brun jaunâtre (mâle et femelle). — Plumage d’un gris 
brun (jeune avant la première mue). — De très-petites taches 
blanchâtres au bout des plumes (jeune pendant l'hiver ). 


Sturnus unicolor, Marmora (Mémoires de l'Académie de Turin). 


Cetie espèce, dont on doit la connaissance au naturaliste ob- 
servateur cité ci-dessus , se trouve en Sardaigne; mais elle n’est 
pas étrangère à l’île de Corse, où on la rencontre quelquefois. 
Elle à de grands rapports avec le précédent; cependant on la re- 
garde comme une espèce distincte et particulière. Elle se tient 
dans les rochers où elle niche, et se rapproche des habitations 
rurales, où elle se pose sur les maisons. 


RAA UN NNUII 


VIS Faure. CORACES. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre CORBEAU , Corvus. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— cou moyen. 
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Narines un peu ovales , ouvertes, cachées sous les plumes du 
capistrum; — langue cartilagineuse, fourchue à sa pointe; 
— yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, cachées 
sous les plumes. 

Bec moyen ou alongé, garni à sa base de plumes sélacées 
dirigées en avant, robuste, convexe en dessus, comprimé 
latéralement, à bords tranchans , droit, entier, pointu. 

Tarses nus, annelés, robustes ; — doigts extérieurs unis à leur 
base, l’interne totalement libre; — ailes longues, à penne 
bâtarde échancrée ou arrondie vers le bout : 3%° et 4° ré- 
miges les plus longues de toutes; — queue à 12 rectrices 


à-peu-près égales. 
1. Corpeau proprement dit, Corvus Corax. 


(Long. totale 22 pouces  ) Plumage noir avec des reflets 
pourpres et bleuâtres sur le dessus du corps, et des nuances de 
vert chatoyant en dessous; bec et pieds d’un noir pur; plumes 
de la poitrine étroites, alongées et pointues; première rémige et 
septième égales ; deuxième plus longue que la quatrième ; troi- 
sième la plus longue de toutes (rrale). — Taille un peu plus 
petite; reflets moins brillans (femelle), — Plumage plutôt noi- 
râtre que noir, et privé de reflets {jeune ). 

Variété accidentelle. Noire et blanche. 

Corbeau, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. 111, pag. 15, pl. enl., n°495. 


Gm.., Syst. Nat., édit. 15, n° 2.— Angl., Ra- 
ven, Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 567, n° 1.—Allem., Kothrabe, Wolf 


— Corvus Corax, Linn. 


et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, pag. 93. — Ital., 
Corvo, Aldrov. — Noms vulgaires : Cotovet, Croupatas, Colas, Corbin, 
Morbran, Morvran, Corbel. 


Les corbeaux sont répandus dans toute l'Europe, sans y être 
communs, et se trouvent aussi en Afrique, dans le nord de l'Asie 
et de l'Amérique. Is sont regardés en tout pays, d’après leur na- 
turel vorace et féroce, leur plumage lugubre, leur regard farou- 
che, leur corps exhalant une odeur infecte, comme objet de dé- 
goût, d'horreur, et même de mauvais augure. Si on leur fait 
pressentir l'avenir, c’est pour annoncer des malheurs. Un com- 
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bat entre les corbeaux et d’autres oiseaux de proie était autre- 
fois un présage de guerres cruelles entre les nations; leur 
croassement, même aujourd'hui, fait frémir et intimide beau- 
coup de gens; leur vol plus ou moins élevé, inquiet ou incer- 
tain, leurs cris particuliers, annoncent Le beau ou le mauvais 
temps. 

À un grand nombre d’ixflexions de voix, le corbeau joint le 
talent d’imiter le cri des chiens, le miaulement du chat et la pa- 
role de l’homme. Le mot coas est celui qu’il prononce pius fa- 
cilement. Il devient très - familier, et capable d’un attachement 
personnel et durable; il sait très-bien distinguer celui qui Pa ins- 
truit, et qui lui donne sa nourriture. On ne doit point le ranger 
parmi les oiseaux voyageurs el de passage, car il semble particu- 
lièrement attaché au rocher sur lequel il s’est apparié; on l’y voit 
toute l’année, et il ne l’abandonne jamais entièrement, à moins 
qu’on ne le trouble en enlevant ses petits. Une fois accouplés, le 
mâle et la femelle ne se quittent plus : la mort seule peut détrui- 
re leur union. Ils nichent dans les fentes de rocher, et la ponte 
est de deux à cinq œufs, d’un vert pâle bleuâtre, marqués d’un 
grand nombre de taches et de traits d’une couleur obscure. Dès 
que les jeunes sont capables de se suflire à eux-mêmes, les vieux 
les chassent de leur canton, et ne souffrent pas qu'ils se fixent 
dans l'arrondissement dont ils ont fait choix. Cette espèce est 
omnivore; tout lui convient, viande cuite ou crue, fraîche ou 
corrompus, insectes, vers et graines. 


2. CORBEAU CORBINE, Corvus Corone. 


(Longueur totale 18 pouc.) Plumage totalement noir à reflets 
violets; iris couleur de noisette; bec et pieds noirs; plumes de la 
poitrine larges et arrondies vers le bout : 1°° rémige plus courte 
que la 9°; 2%, que la 6%; 3°, que la 6°; 4*° la plus longue de 
toutes (z24/e.)—Taille un peu plus petite ( fémelle).—Vètement 
avec des reflets peu apparens ( Jeune). 

Variétés avcidentelles. A. Totalement blanche. B. Variée de 
noir et de blanc. 


I. I. IL 8 
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Corneille, Buf., Hist. nat. des Ois., tom. III, pag. 45.—Corvus Co- 
rone, Linn.—Gyn., Sys. Nat., édit. 15, n° 3.—Angl., Carrion Crown, 
Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 570, n 3.—Allem., Aræhenrabe, Wolf et 
Meyer, Taschenbuc der deutschen Vœgelkunde pag. 94.—Ital., Cor- 
nice, Aldrov.— Noms vulgaires : (ouate, Couar, Coux, Crouas, Agrol- 
de, Grailtant, Graille, Graillot, Hact. ac, Cornaïlle, Corbeau. 


Quand des oiseaux, comme le corbeau et la corbine, ont une 
taille à peu près pareille, et portent un vêtement semblable, il 
est difficile de ne pas les confondre. Pour éviter cette méprise, 
nous avons indiqué les différences qui les caractérisent dans les 
proportions des pennes primaires de l’aile et la forme des plumes 
de la poitrine; outre cela, ces deux espèces ont un genre de vie 
très-dissemblable. La corbine passe l'été dans les grandes forêts, 
et n'en sort que pour chercher sa nourriture. Tout lui convient, 
insectes, charognes, vers, poissons, grains, fruits et œufs d'oiseaux, 
particulièrement ceux des perdrix, auxquelles elle fait la chasse, 
surtout pendant Fhiver, et ne laisse pas d’en détruire un grand 
nombre. A l'automne, elle dévaste les noyers, dont elle enlève 
les noix, qu'elle casse en les laissant tomber d’une certaine hau- 
teur, ou qu’elle ouvre à coups de bec, et les fixant entre ses ser- 
res. Celte espèce forme des bandes plus ou moins nombreuses 
pendant la mauvaise saison, s'approche des habitations rurales; 
ais elle se tient plus volontiers dans les terres labourées, errant 
pêle-méle avec les troupeaux, ou cherchant à la suite de la char- 
rue, les vers et les larves des hannetons que le soc met à décou- 
vert. Les corbines s’accouplent vers le mois de février, se reti- 
rent alors dans les grandes forêts, et chaque couple occupe un 
arrondissement d'environ un quart de lieue, dont tout autre est 
exclu. ils placent leur nid tantôt vers la cime, tantôt vers le mi- 
lieu d’un arbre, de préférence sur les moyens. Le fond et l’exté- 
rieur du nid sont composés de petites branches d’épines entrela- 
cées, grossièrement mastiquées avec de la terre et du crotia de 
cheval: le chevelu des racines matelasse l’intérieur. La ponte 
est de cinq ou six œufs d’un vert bleuâtre, marqueté de taches 
et de traits de couleur obscure. Les petits naissent avec le bout 
du bec et les ongles jaunes, les coins de la bouche d’un blane 
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sale, le reste du bec et les pieds rougeâtres. Cette espèce est 
répandue en Europe, en Afrique , et dans l'Amérique septentrio- 
nale, où elle ne dépasse guère le Mexique. 


3. CoRBEAU MANTELÉ, Corvus Cornix. (PI. 55, fig. 2.) 


(Long. totale 22 pouces.) Une sorte de manteau gris-blanc 
s'étend par devant et par derrière depuis les épaules jusqu’à l’ex- 
trémité du corps; la tête, les ailes et la queue sont d’un beau 
noir à reflets bleuñtres; le bec, les pieds et les ongles noirs ; 
l'iris est d’une couleur cendrée approchant de celle de la noi- 
sette (r&fe). — Taille un peu plus petite ; reflets moins éclatans; 
la couleur grise prenaut une nuance roussâtre ; l’autre se pro- 
longeant moins sur le devant du cou ( fémelle ). 


Corneille mantelée, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. III, pag. 61. — 
Corvus Cornix, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, no 5.— Angl., f100- 
ded Crow, Lath., Synopsis, tom. ‘1, pag. 574, n° 5.— Allem., VNebetra- 
4e, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 95. 
—Ïtal., Mulacchia, Aldrov.--Noms vulgaires : Brand-Louet, Uratio, 
Grauze, Grotte, Agraulo, J'acobinc, Meuniére, Religieuse. 


D’après la consommation que cette corneille fait des insectes des- 
tructeurs , elle doit être rangée parmi les oiseaux utiles. En effet, 
elle fait sa nourriture de vers, de testacés, de grenouilles, de 
limacons, de larves de la phalène, que l’on nomme calamiteuse 
‘à cause de ses ravages, et de celles des tipules qui se logent sous 
les racines des graminées; elle joint à ces alimens les poissons 
que la mer jette sur le rivage, ou qu’elle prend à sa surface, les pe- 
tits crabes , les vers marins et les coquillages que le reflux laisse 
à découvert ; enfin, dans un cas de nécessité, elle se nourrit de 
charognes 

Cette espèce, qui arrive chez nous vers le milieu de l’automne 
et qui y reste pendant l'hiver, nous quitte dès les premiers beaux 
jours du printemps. Elle se répanden troupes nombreuses dans 
les champs et les prairies , fréquente les bords de la mer, et se 
réunit souvent avec les corbines et les freux. 

On la trouve pendant lété dans les bois situés sur les mon- 
tagnes. Elle place son nid sur les pins et les sapins; sa ponte 
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est de cinq ou six œufs, d’un bleu verdâtre, avec de nombreuses 
taches d’un brun noirâtre. On à remarqué qu’elle a deux cris, l’un 
grave, l’autre aigu, et qui à quelque rapport avec celui du coq. 
On la trouve dans toute l'Europe, dans les îles de l’Archipel, et 


même en Sibérie. 


4. ConsEau FReux, Corvus frusilegus. 
(PI. 54, fig. 1, adulte; fig. 2, tête du jeune.) 


(Long. totale 17 pouces +.) Plumage noir à reflets pourprès 
sur le corps et sur les ailes, moins éclatans sur les parties infé- 
rieures, et verts sur la queue; iris bleuâtre ; bec, pieds et ongles 
noirs; partie antérieure de la tête jusqu'aux yeux et gorge cou- 
vertes d’une peau nue, blanche et farineuse ( adulte). —Tète et 
gorge lotatement emplumées (jeune): 1" rémige plus longue 
que la g®*; 2°, que la 6°; 3%, que la 5"*; 4° la plus longue 
de toutes ; plumes du devant du cou soyeuses, arrondies à leur 
extrémité ‘et à barbes en quelque sorte décomposées. 

Variétés accidentelles. A. Totalement blanche. B. Variée de 
celte couleur et de noir. C. Plumage gris. 

Freux, ou Frayonne, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. LIT, pag. 55.— 
Corvus frugilequs, Linn.— Gm., Syst, Nat., édit. 13, n° 4.— Angl., 
Roof, Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 572, n° 4.— Allem., Saatrabe, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 97.— 
Noms vulgaires "Graye, Grolle, Graule. 


La nudité que l’on remarque sur le front et la gorge de cette 
corneille, provient de l'habitude qu'elle à d’enfoncer son bec fort 
avant dans la terre pour chercher sa nourriture ; mais cette nu- 
dité n’est apparente que chez l'individu âgé au moins de six mois, 
car, avant celte époque, la tête en entier, la gorge et la base du 
bec sont recouverts de plumes comme chez la corbine. Elle n’est 
point carnivore , mais elle cause du dommage dans les terres nou- 
veliement ensemencées, ce qui la fait proscrire dans plusieurs 
pays; cependant elle rend de grands services à l’agriculture en 
detruisant les vers de terre et une grande quantité de larves de 
hanneton et d'autres insectes qui rongent Îles racines de plantes 


utiles, Ainsi que le geai, elle à Phabitude d’enfoair le gland, €t 
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comme elle ne se souvient pas toujours de lendroit qui le recèle, 
elle sait bien le retrouver lorsqu'il commence à sortir de terre, 
et de tout ce qu’elle a enterré il y en a très-peu qui lui 
échappe. 

La société a pour les freux le plus grand attrait; aussi se tien- 
nent-ils toute l’année en bandes nombreuses, et plus considé- 
rables en hiver qu’en été, parce que, dans l’arrière-saison , les 
espèces qui habitent le Nord viennent alors dans nos contrées, 
Dès que les couvées sont finies, et que les jeunes sont en état de 
suivre les vieux, presque -tous quittent la France et n’y repa- 
raissent qu’au mois de septembre. Les individus qui restent dans 
notre pays commencent à nicher au mois de mars, et placent 
leurs nids près les uns des autres: il n’est pas rare d’en voir dix 
ou douze sur le même arbre; mais, ainsi que nous le voyons 
tous les jours chez des animaux d’autre espèce qui vivent en so- 
ciété, il se trouve parmi les freux des êtres qui guettent sans 
cesse le moment de s'approprier le travail des autres. C’est pour- 
quoi, lorsqu'un couple appareillé travaille à la construction du 
uid, l’un des deux reste toujours pour le garder, tandis que l’autre 
va chercher les matériaux nécessaires, La ponte est de quatre ou 
cinq œufs, d’un vert clair, tacheté et rayé de brun. Leur voix est 
plus grave que celle des corbines ; ils la font entendre irès-sou- 
vent à l’époque des couvées, lorsqu'ils se jouent dans les airs, et 
surtout à la fin du jour pour se rallier. 

Cette espèce est répandue dans toute l'Europe, mais on la voit 
rarement dans nos contrées méridiorales, Elle est très-commune 
en Normandie, et on la rencontre fréquemment en Danemark, 
en Russie et dans l'Asie septentrionale. 


5. Corseau cuoucas, Corvus Monedula. (PI. 54, fig. 3.) 


( Long. totale 13 pouces r.) Sommet de la tête, dos, croupion, 
couvertures des ailes, leurs pennes et celles de la queue, d’un 
noir changeant en violet avec des reflets verts sur les rémiges ; 
occiput et dessus du cou d’une couleur qui tire au cendré ; plumes 
de la gorge noires, avec un trait longitudinal blanchâtre sur leur 
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milieu; parties postérieures de la première teinte, mais moins 

foncée et plus terne ; bec et pieds noirs; iris blanchâtre (male). 

— Couleur noire, à reflets moins apparens ( femelle et jeune). 
Variétés aceidentelles. A. Ailes blanches B. Totalement de 

cette couleur. C. Toute noire avec l’occiput blanc. 


Choucas, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. II}, pag. 69.—Corvus Mo- 
neduta, Linn.— Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 6.—Angl., Gackdaw, 
Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 578, n° 9.—Allem., T'hurmrabe, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 99.—Ital., Cia- 
gula, Aldrov.— Noms vulgaires : Chouchette, Corneilton, Corniltard , 
Corneille d’égtise, Cawett, Cauvette, Chicas, Chucas, Chocotte, Choue, 


Chouctte. 


Les choucas ont, dans leur genre de vie, des rapports avec les 
freux ; comme ceux-ci, ils vivent et nichent en société, nous 
quittent après les couvées pendant deux ou trois mois, et ne tou- 
chent point à la charogne. Tous placent leurs nids les uns près des 
autres sur les grands arbres, ou daus les trous les plus voisins 
d’un même édifice; ils préfèrent aux arbres les rochers , le comble 
d'un vieux château abando: né, les tours des églises les plus éle- 
vées, mais ils donnent la préférence à celles qui sont d’une struc- 
ture gothique. Lorsque cette ressouree leur manque et qu’il n’y 
a point de rochers dans le canton où ils se sont fixés, ils nichent 
dans un trou de lapin, selon Pennant; et dans l’île d’Ely, où il 
n’y a point d’édifice , ils placent leur nid dans les cheminées. La 
ponte est de quatre ou six œufs, verdâtres et tachetés de brun. 

Cette espèce est répandue dans toute l'Europe, habite aussi 
la partie occidentale de Ja.Sibérie, et se trouve, mais en petit 
nombre , auprès du lac Baïkal. Elle se nourrit de vers de terre, 
d'insectes, principalement de scarabées, de graines et de fruits. 
On l’apprivoise facilement; elle apprend sans peine à parler; 
et, comme les corbeaux et les pies, elle cache la nourriture 
qu'elle ne peut consommer, dérobe les pièces de monnaie et 
tout ce qui brille à ses yeux. Son cri est plus aigu et plus 
perçant que celui du freux. On l'entend souvent crier en vo- 
lant , surtout le soir, lorsque ces oiseaux, réunis en bandes très- 
nombreuses, se jouent en l'air autour de leur domicile ; ils ont 


SYLVAINS CORAGES, PIES. 119 


encore une autre inflexion de voix qui semble exprimer tan, 
tan, tan. 


Genre PIE, Prica. 


Car. Corps ovale ; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; — 
cou moyen. 

Narines rondes, cachées sous des plumes, dirigées en avant; 
— yeux à fleur de tête ;—oreilles sans pavillon, recouvertes 
de plumes ; —langue cartilagineuse , aplatie, fourchue. 

Bec médiocre, garni à sa base de plumes dirigées en avant, 
entier, en couteau, à bords tranchans ; — mandibule supé- 
rieure wn peu fléchie en arc, V'inférieure droite. 

Tarses nus, annelés ; — doigts extérieurs réunis à leur base, 
l’interne totalement séparé ; — ailes moyennes, à penne bä- 
tarde , grèle, allongée et échancrée vers le bout: 3% et 4° 
rémiges, les plus longues de toutes; — queue étagée et à 
12 rectrices. 

Ce genre renferme seize espèces, dont une seule se trouve en 

france, 


1. Pie À VENTRE BLANC, Pica alhiveniris. (PI. 55, fig. 1.) 


(Long. totale 18 pouc.) Plumage noir à reflets verts, bleus , 
pourpres et violets, à l’exception des scapulaires, du ventre, 
des parties postérieures , d’une partie intérieure des onze pre- 
mières pennes de l'aile, qui sont d’un beau blanc; bec et pieds 
noirs; iris noisette foncée (mâle). — Taille un peu plus petite, 
reflets moins brillans (femelle). — Reflets très-peu apparens 
(Jeune ). 

Variétés accid. A. Totalement blanche. B. Rayée en long de 
cette couleur et de noir. G. Bec blanc, corps, queue et pieds de 
couleur de crème. D. Yeux rouges. plumage varié d’un noir de 
suie et de blanc. 


Pie, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. III, pag. 85.— Corvus Pica, 


Linn.— Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 15.— Angi., Magpue, Lath., Sy- 
nopsis, tom. [, pag, n°., — Allem,, &Gartenrate, Woil et ever, 
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Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 104.—Ital., Gazcola, 
Aldrov. — Noms vulgaires : Jaquette, Margot, Dame-Agasse, Agasse , 
Ragasse, Ouasse. 

Cette espèce, commune dans toute l'Europe, se trouve encore 
en Asie, jusqu'au Japon et à la Chine, en Sibérie, au Kamts- 
chatka, rarement dans les parties boréales de l'Amérique sep- 
tentrionale : mais plus nombreuse sur les bords du Missouri, où 
l'ont vue les Américains qui ont remonté ce fleuve pour se ren- 
dre à la mer Pacifique. Elle est voleuse tomme les corbeaux et 
les corneilles, et elle cache son larcin avec un si grand soin, qu'il 
est quelquefois trés difficile de le trouver; elle pose d’abord l’ob- 
jet enlevé sur l'ouverture du trou dont elle a fait choix, ensuite 
elle l'y enfonce à coups de bec jusqu'à ce qu'il ne paraisse plus. 
Comme les geais, elle s'occupe en automne à faire des amas de 
provisions, dans quelque trou en terre, au milieu des champs. 
Tout lui convient : vers de terre, larves de scarabées , insectes, 
mulots, souris, pelils oiseaux, poussins, œufs. Elle fait beau- 
coup de dégäts dans les vignes, au temps des vendanges, et dé- 
vaste les champs plantés de pois, de fèves et d’autres légumes. 

Le mâle et la femelle sont très-attachés l’un à l’autre, et leur 
première alliance , si elle n’est pas juterrompue , dure autant que 
leur vie. [ls nichent ordinairement à la cime des grands arbres, et 
montrent une grande industrie dans la structure de leur nid ; 
lun et l'autre travaillent à sa construction, le commencent dès 
le mois de février, l’appuient sur une fourche où un embranche- 
ment, de manière qu'autour d’autres branches, de jeunes pous- 
ses, Cet d’un épais feuillage, il est entièrement couvert et caché. 
Ilesi fortifié à l’extérieur avec des bûchettes flexibles , longues et 
liées ensemble avec un mortier de terre gâchée ; il est recouvert 
d’une enveloppe à claire voie, faite de petites branches épineuses, 
bien entrelacées, et l'ouverture se trouve sur le côté le moins dé- 
lendu, et seulement ce qu'il en faut pour pouvoir y entrer, ce 
que Ja pie fait en s’accroupissant sans se retourner. Le fond du 
nid est garni de racines de chien-dent et de débris d’autres plan- 
tes extrêmement flexibles, La ponte est ordinairement de sept ou 


huit œufs, d’un vert bieu semé de taches brunes, principalement 
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vers le gros bout. On élève facilement les petits, en les nourris- 
sant avec du pain, du lait caillé ou du fromage mou, que l’on 
appelle fromage à la pie. Is apprennent facilement à parler, et 
surtout à prononcer le mot m#argot. Tout le monde connait le cri 
que cette pie jette le plus souvent, et qui lui a valu le nom de 
ragasse. Son val est moins élevé et moins soutenu que celui de 
la corneille; aussi n'est-elle pas voyageuse et reste-t- elle assez 
volontiers dans le canton qu’elle a adopté, voltigeant d'arbre en 
arbre, se posant presque toujours à leur cime et y restant peu 

de temps. Le mouvement paraît être pour elle de première né- 
| cessité : aussi, posée à terre, est-elle toujours en action; elle ne 
marche plus souvent qu’en sautant et remuant à chaque instant 
la queue , comme fait la lavandiere. 


Genre GEAT, Garrulus. 


Car. Corps ovale ; — tête arrondie, parfaitement emplumée; — 
cou moyen. 

Narines ovales, ouvertes, cachées parles plumes du capistrum ; 
—yeux à fleur de tête; —oreilles sans pavillon, cachées sous 
les plumes ; — langue cartitagineuse, un peu aplatie , four- 
chue à son extrémité. 

Bec couvert à sa base de plumes dirigées en avant, médiocre, 
tendu , courbé brusquement à la pointe de sa partie supé- 
rieure. 

Tarses nus et annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base; 
l’interne totalement libre; — ailes médiocres, à penne bi- 
tarde, courte, arrondie à son bout : 4°° et 5"° rémiges, les 
plus longues de toutes ; —queue égale, composée de 12 rec- 
trices. 

Ce genre contient quatorze espèces, dont deux se trouvent en 

Europe et une seule en France. 


1. GEAI GLANDIvVORE, Garrulus glandarius.(P1.55, fig.2.) 


(Long. totale 13 pouce. 5 lig.) Plumes du sinciput varices de 
blanc, de noir, de bleuâtre, et assez longues pour former une 
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sorte de huppe à la volonté de l'oiseau; celles du capistrum, di- 
rigées en avant, d’un blanc sale; joues, cou, dos, couvertures 
supérieures des ailes, poitrine et haut du ventre, d’un gris cen- 
dré et vineux; croupion, couvertures de la queue et jambes , 
blancs; gorge et bas-ventre blanchâtres ; plumes de l'aile bâtarde 
rayées transversalement de noir et de deux teintes bleues, l’une 
claire, l’autre foncée; pennes primaires des ailes noirâtres et 
bordées de gris plus ou moins chargé ; secondaires noires et blan- 
ches, quelques-unes variées de blanc plus ou moins clair, et plu- 
sieurs d’une couleur marron; queue cendrée à son origine, noire 
dans le reste; iris blanchâtre ; bec noir: pieds bruns (rate). — 
Couleurs plus faibles ( femelle et jeune). 

Variétés accid. A. Blanc, avec la marque bleue des ailes et 
l'iris rouge. B. D'une teinte jaunâtre. GC. D'un blanc parfait; bec 
rougeûtre ; œil rouge et entouré d’un cercle blanc bleuâtre. 

Geai, Bulf., Hist. Nat. des Ois., tom. III, pag. 107.—Corvus Glan- 
darius, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 7.— Angl., Jay, Lath., 

Synopsis, tom. 1, pag. 57, n° 19.—Allem., Eichelrabe, Wolf et Meyer, 

Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 102.— tal. Ghuiandaÿa, 

Olin. — Noms vulgaires : Jayon, Richard, Girard, Jacques, Jacata, 


J'ayou, Jay. 


Ainsi que la pie, le geai a l'habitude de cacher ou d’enfouir le 
superflu de sa provision , el celle de dérober tout ce qu'il peut 
emporter. D'un naturel vif et pétulant, il a des mouvemens brus- 
ques, se met facilement en colère, et s’emporte souvent au point 
d'oublier sa propre conservation. Une agitation perpétuelle sem- 
ble être son élément en captivité comme en liberté ; doué d’une 
grande facilité à contrefaire des voix étrangères, on en voit qui 
initent tous les sons, tous les bruits qu'ils entendent habituelle- 
ment, et même la parole humaine. Il miaule, bêle, aboïe et con- 
trefait la chouette ; mais sa voix naturelle est désagréable. 

Les individus qui restent pendant Fhiver dans nos climats, le 
passent renfermés dans les arbres creux, au milieu des provi- 
sions de glands, de noix, de faînes et de légumes qu'ils ont amas- 
ses pendant l'automne, et ne se montrent que dans les jours 
doux. Les geais préférent les bois aux lieux habités, nichent plus 
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volontiers sur les chênes , préfèrent les plus touffus et ceux dont 
le tronc est entouré de lierre. Ils construisent leur nid avec des 
branches sèches et de la boue, et le garnissent intérieurement de 
racines et de filamens d'herbes. La ponte est de quatre ou cinq 
œuls, d’un cendré verdâtre, faiblement marqué de petites ta- 
ches. 

Cette espèce paraît ne pas être étrangère à aucune des con- 
trées d'Europe, ni même à aucune région correspondante de 
Asie et de l'Afrique. Une grande partie de nos geais voyagent à 
l’automne; les uns arrivent alors en troupes dans quelques con- 
trées du Levant, se répandent dans les plaines, et les quittent au 
premier printemps pour retourner dans les lieux de leur nais- 
sance ; les autres parcourent les îles orientales de la Méditerra- 
née, principalement celles qui sont situées vers le midi; etaprès 
une station de peu de durée , ils se rendent en Egypte, où ils ne 
quittent guère le rivage de la iner, et ne remontent pas fort haut 


dans les plaines du Delta et du Bahiré. 


Genre CASSENOIX. Nucifrag, 


Car. Corps ovale ; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; — 
cou moyen. 

Narines longitudinales, cachées sous les plumes du capisirurm ; 
— yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, couvertes 
par les plumes ; — langue cartilagineuse, courte, frange, 
bifide et cornue à sa pointe. 

Bec allongé, garni à sa base de plumes sétacées dirigées en 
avant, épais, droit, entier, robuste, convexe en dessus, 
comprimé latéralement, à pornte un peu déprimée et pres- 
que ironquée; —mandibule supérieure plus longue que l’in- 

 férieure. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base; 
l'interne totalement libre; — ailes longues à penne bâtarde 
et arrondie à son extrémité : 5% et 4" rémiges les plus lon- 
gues de toutes; — queue à 12 rectrices, 
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Cette division ne contient qu’une seule espèce, qui se trouve 
en Europe. ; 


1 Cassexoix MoucuEeté, Nucifraga Caryocatactes. 
(PI. for) 

(Lonp. totale 15 pouces.) Brun noirâtre avec des mouchetures 
blanches et triangulaires, plus petites sur le dessus du corps que 
sur Ja poitrine, et nulles sur la tête; ailes et queue d’un noir 
brillant; quelques rémiges bordées de blanc vérs leur extrémité, 
six à sepl autres et reclrices terminées par la même couleur; iris 
noisette ; bec et pieds noirs (24e). — Brun inclinant au rous- 
sâtre ( femelle). 

Varietés accidentelles. A. Totalement blane. B. Ailes et queue 
de cette couleur; reste du plumage brun. C. D'un blanc jaunâtre 
avec des taches plus foncées. 

Casse-Noix, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom, II, pag. 122.— Corvus 
Caryocatactes, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit 15, n° 10. — Angl., Nut- 
Cracher, Lath., Synopsis, tom. E, pag. 400, n° 38,—Allem., Nussrabe, 
Wolf et-Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 103.— 
Ital., Nurle Alpadie, Aldrov. — Noms vulgañres : Pie grivetce, Casse- 
Nia. 

Les pays montagneux étant ceux auxquels cette espèce donne 
la préférence, on la trouve communément en Auvergne, en 
Savoie, sur les Alpes, en Suisse. et en Autriche sur les montagnes 
couvertes de sapins. Les cassenoix, quoiqu’ils ne soient pas à pro- 
prement parler oiseaux de passage, sont quelquefois erratiques. Ils 
se réunissent dans certaines années en troupes très-nombreuses, 
quittent leurs montagnes, se répandent dans les plaines, et tou- 
jours de préférence dans les lieux où ils trouvent des sapins. Ils 
mettent ordinairement entre chaque passage un intervalle de six 
a neuf ans. Ces voyages sont souvent occasionés par une disette 
de nourriture dans leur pays natal. 

On prétend que les cassenoix causent un grand préjudice aux 
forêts, en percant les gros arbres à la maniére des pics; de là 
vient la guerre continuelle que leur font les propriétaires , ce qui 
les empêche de se perpétuer dans les bons pays et les force à se 
réfugier dans les forêts escarpées. Comme les pics, ils nichent 
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dans des trous d’arbre, et leur ponte est de cinq ou six œufs, d’un 
gris fauve, tacheté de brun roussâtre. Leur cri ressemble à celui 
de la pie, et leur nourriture habituelle consiste en noisettes et en 
noix qu’ils cassent ou percent ; ils joignent à ces alimens les in- 
sectes , les glands, les baies sauvages et les pignons qu'ils éplu- 
chent assez adroitement. Cette espéce se trouve aussi en Russie, 


en Sibérie, au Kamtschatka, et, selon Latham , dans le nord de 
l'Amérique. 


Genre CORACIAS, Coracia. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— cou moyen. 
un peu arrondies, ouvertes, cachées sous les plumes 
du capistrum ; — Jangue cartilagineuse, médiocre, bifide à 
sa pointe; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, 
cachées sous les plumes. 

Bec long, garni à sa base de plumes courtes, dirigées en avant, 
entier, un peu grèle, arrondi, convexe en dessus, arqué 
pointu. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs unis à leur origine, 
l’interne totalement libre. 

Ailes longues: première rémige la plus courte de toutes, deuxiè- 
me moins longue que la sixième; 4% et 5% les plus allon- 
gées de toutes ; — queue à 12 rectrices. 

Des trois espèces qui composent cette division, une seule se 

trouve en France. 


1. CORACIAS À BEC ROUGE, Coracia erythroramgphos. 
(PL:56, fig. 2.) 


(Long. totale 15 pouc.) Totalement d’un noir à reflets verts, 
bleus et pourpres; bec et pieds rouges; ongles noirs (née ei 


femelle). 


Coracias, Buff., ist. Nat. des Ois., tom, IIT, pag. 1.—Corvus G ru- 
culus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 18.— Angl., Red - Leggeu 
Crew, Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 401, n° 59.— Allem., Stcinrabs, 
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Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 101.-— 
Ital., Spilvier, Aldrov. 


Les coracias habitent ordinairement les rochers, et semblent 
préférer ceux qui sont situés du côté de l'occident à ceux qui sont 
à lorient et au midi, quoiqu’ils présentent à peu près les mêmes 
sites et les mêines expositions, Ils fréquententles Alpes , les mon- 
tagnes de la Suisse et de l'Auvergne; on les trouve encore sur le 
mont Jura et dans l’ile de Crète. Ils construisent leur nid au haut 
des vieilles tours abandonnées et des rochers escarpés. La ponte 
est de quatre ou cinq œufs blancs , tachetés de jaune sale. Le cri 
de ces oiseaux est aigu. quoique assez sonore , et fort semblable 
à celui de l’Aurtrier ; ls le font entendre continuellement , et l’on. 
prétend qu'ils apprennent à parler. Ils vivent de vers de terre ,, 


‘ 


d'insectes, de grains, surtout de ceux nouvellement semés et 


ramollis par le premier travail de la végétalion. ! 


Genre CHOQUARD , Pyrrhocorax. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 

— cou moyen. 

Narines orbiculaires, ouvertes, cachées sous les plumes du ca- 

pistrum ;—langue cartilagineuse , aplatie, bifide à sa pointe ; 

— yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, cachées. 
sous les plumes. 

Bec 20yen, garni à sa base de plumes courtes dirigées en 
avant, convexe, et dessus un peu grêle; —mandibule supé- 
rieure un peu fléchie en arc, & échancrure usée vers le bout; 
l’inférieure droite et un peu plus courte. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base, 
l’interne totalement libre; — ailes longues, à peune ba- 
tarde, grèle, courte et échancrée ; — prenière rénuge plus 
courte que la cinquième, troisième la plus longue de toutes; 
— queue à 12 rectrices. 

Ce genre ne renferme que deux espèces, dont l’une se trouve 


en France. 
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1. CaoquarD Des Acres, Pyrrhocorax alpinus. 


(PI. 57, fig# 1.) 


(Long. totale 15 pouces.) Plumage généralement noir avec des 
reflets peu sensibles; bec jaune; pieds de cette couleur, à un cer- 
tain âge, rouges chez l’oiseau vieux, noirs dans sa jeunesse. 

Choucas des Alpes, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. ILE, pag. 76. — 
Corvus Pyrrhocoraæ, Linn.—Gm. ,Syst. Nat., édit. 13, n° 15.—Angl., 
Alpine Crow, Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 185, n° 11. — Allem., 
Schnecerabet, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 100. — Ital., T'accota, Gesner — Nom vulgaire : Grand Merle des 
Alpes. 


On trouve ordinairement cette espèce sur les Alpes, d’où elle 
descend dans la plaine pour se nourrir d'insectes, de vers de 
terre, de larves et de graines germées ; comme elle est nom- 
breuse , elle fait du dégât dans les champs nouvellement ense- 
mencés. Elle niche sur les arbres et dans les rochers ; sa ponte 
est de quatre ou cinq œufs. 


Genre ROLLIER, Galgulus. 


Car. Corps ovale ; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; — 
cou moyen. 

Narines Zinéaires, latérales , obliques, à demi closes en des- 
sus par une membrane, ouvertes en dessous ; — langue 
cartilagineuse, frangée à sa pointe; — yeux à fleur de tête; 
— oreilles sans pavillon , cachées sous les plumes. 

Bec glabre à sa base, plus haut que large, robuste, entier, 
convexe en dessus, comprimé par les côtés; — mandibule 
supérieure crochue vers le bout, Vinférieure plus courte 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs uni 3 à leur base; 
l'interne totalement libre; — ailes allongtes : première ré- 
rnige plus courte que la troisième; deuxième la plus longer 


de loutes ; — queue à 12 rectrices. 
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1. Rorzter D'Evrore, Galgulus Garrula. (PI. 55, fig. 2.) 


(Long. totale 12 pouces +.) Tête et derrière du cou d'un bleu 
d'aigue-marine à reflets d’un vert sombre; gorge et devant du 
cou de la même couleur, avec des traits d’une nuance plus claire 
et parallèles à la tige sur chaque plume; dessous du corps d’un 
bleu clair; croupion et couvertures supérieures de la queue mé- 
langés de bleu, de vert et de violet; pennes des ailes d’un bleu 
violet, nuancé de vert sombre et de fauve; les deux pennes in- 
termédiaires de la queue d’un gris mêlé de verdâlre en dessus, 
d'un vert d’aigue-marine en dessous; les quatre suivantes, de 
chaque côté, d’un vert obscur en dessus et bleuâtres en dessovs; 
les autres à-peu-pres variées des mêmes couleurs, et les deux 
plus extérieures un peu plus longues que les autres; bec d’une 
faible teinte jaune à sa base, noirâtre dans le reste; pieds jau- 
nâtres (rrdle). — Tête, poitrine et ventre d’un gris roussâtre, 
glacé de bleu vert; dos et pennes secondaires les plus proches de 
cette partie d’un brun vert clair; queue d’un vert noirâtre glacé 
de bleu ( femelle et jeune inale pendant sa première année). 

Rotlier d'Euroye, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. III, pag. 135.— 
Coracias Garrula, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 1. — Angl., 
Garrulous Roller, Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 406, n° 1. — Allem., 
Lluue Racke, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 106. — Ital., Pica Marina, Aldrov. — Noms vulgaires : Geai de 
Strasbourg, Rotter, Perroquet d'Allemagne. 


Quelques rolliers se montrent quelquefois aux environs de 
Paris, mais on les y regarde comme des oiseaux égarés. Ils sont 
communs dans les pays méridionaux, passent à Malte deux fois 
par an, au printemps et à l’automne. Leur patrie parait être 
l'Afrique ; cependant ils s’avancent dans le nord, car on assure 
qu'on en trouve dans la Suède, en Danemark et dans les pro- 
vinces méridionales de la Russie : il semble que, dans leurs 
voyages, ils ne s'arrêtent que dans les pays tempérés intermé- 
diaires, puisqu'ils sont inconnus dans plusieurs cantons consi- 
dérables de la France et de l'Allemagne. 

D'un naturel sauvage, cette espèce se tient dans les bois::; 
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moins fréquentés et les plus épais; on la voit cependant dans les 
champs labourés voisins de sa retraite, où elle se rend pour cher- 
cher sa nourriture, qui est pareille à celle des pies et des geais. 
Sa voix est sonore, et le nom latin garrula annonce qu’elle est 
babillarde. Dans les pays où il y à beaucoup de bouleaux, elle 
les préfère , dit-on, à tout autre arbre pour y nicher; mais dans 
ceux où les arbres sont rares, comme à Malte, on prètend qu’elle 
construit son nid en terre. La ponte est de cinq œufs d’un vert 
clair, couvert de petites taches innombrables de couleur sombre, 
seion des auteurs; d’un blanc lustre, suivant d’autres. 


AAA UN UGUUUN 
VII: Famicce. BACCIVORES. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre JASEUR, Zombycilla. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, parfaitement emplumée , 
— cou moyen. 

Narines ovales, couvertes par de petites plumes dirigées en 
avant; — langue cartilagineuse , bifide à son extrémité ; —. 
bouche ample ; — yeux à fleur de tête ; — oreilles sans pa- 
villon, cachées sous les plumes. 

Bec court, un peu déprimé et trigone à sa base, convexe en 
dessus ; — mandibule supérieure échancrée et fléchie vers 
Le bout; l’inferieure comprimée , entatllée et retroussée à sa 
pointe. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs unis à leur base, 
l’interne libre ; — ailes médiocres, à pernne büiarde très- 
courte : 1° et 2%° rémiges les plus longues de doutes; pli- 

sieurs secondaires élargies à leur pointe en disque ovale, 
lisse et rouge ; — queue à 19 rectrices. 

Ce genre ne contient que deux espèces, dont une se trouve en 

Europe , et l’autre dans l'Amérique septentrionnie. 
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1. Jasecr D'Eurore, Bombycilla Garrula. 
(PL 58, fig. à.) 


[e) 

(Long. totale 5 pouces +} Capistrum , gorge et tour des yeux 
noirs; plumes de la tête d'une teinte vineuse, longues, eflilées, 
composant une huppe que loiseau redresse très-souvent; reste 
de la tête, cou, dos, poitrine et ventre de cette même couleur, 
plus ou moins foncée; croupion et couvertures supérieures de la 
queue d’un joli cendré; bas-ventre blanchâtre ; tectrices supé- 
ricures des ailes noirâtres ; les premières et quelques-unes des 
dernières blanches à leur bout, du côté extérieur; d’autres ter- 
minces de jaune, de même que les pennes de la queue ; celles-ci 
cendrées à leur origine ct noirâtres dans le reste; plusieurs secon- 
daires terminées par des lames plates et d’un beau rouge ; bec et 
pieds noirs. 

Jaseur de Bohème, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IIT, pag. 429. — 
Ampclis Garrutus, Linn. — Gin., Syst. Nat., édit. 13, n° 1. — Angl., 
Waxen Chatterer, Lath., Synopsis, tom. 11, pag. 91, n° 1. — Allem., 
Rathtichgrauer Scidenschwanz, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deut- 
schen Vœgelkunde, pag. 204. — Ital., Becco Frisone, Alrov. — Noms 
vulgaires : Geai de Bohéme, Oiseau de Bohème. 


Cette espèce, qu'on voit très-rarement en France, ne s’y ren- 
contre que dans les grands hivers. On n’est pas d'accord sur son 
pays natal, et on à supposé que c’était la Bohême, d’où sont 
venus les noms qu’on lui a donnés; mais on sait présentement 
qu'elle n’y fait que passer, comme dans beaucoup d’autres con- 
trées de l'Europe. Ces jaseurs se montrent tous ies ans en grandes 
bandes dans les environs d'Edimbourg, et disparaissent au prin- 
temps. On ne sait pas au juste où ils nichent : selon les uns, 
c’est aux environs de Pétersbourg; et suivant Linné, dans des 
contrées au-delà de la Suède. fs ne suivent pas toujours la même 
route dans leurs émigrations, et on ne les voit dans des cantons 
que tous les trois ou quatre ans, et mème dans certains endroits 
il y a des intervalles de six à neuf années. Il sont assez communs 
en Sibcrie et d’autres régions boréales de l'Asie. Ils se nour- 
risscot de diverses baies, de raisins et d’autres fruits ; à leur dé- 
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faut ils vivent d'insectes, mais ils ne touchent point aux graines. 
Il n’est guère d’oisçeau plus silencieux, quoique son nom indique 
le contraire : il fait seulement entendre de temps à autre un cri 
assez faible qui semble exprimer les syllabes 41, 22, zi. 


VII Fawize. CHÉLIDONS. 


Car. (voyez l'introduction). 


Genre HIRONDELLE, Æirundo. 


Car. Corps ovale; — tête arrondie, parfaitement emplumée; — 
cou court, 

Narines situées à la base du bec, un peu lunulées ou arron- 
dies, closes en arrière par une membrane , à ouverture an- 
térieure presque ronde : — langue courte, large, cartilagi- 
neuse, bifide à sa pointe; — yeux à fleur de tête ; — bouche 
ample; — oreilles sans pavillon, cachées sous les plumes. 

Bec déprimé, glabre et presque triangulaire à sa base, petit, 
comprimé et étroit vers sa pointe; — mandibule supérieure 
entaillée et courbée vers Le bout; l’inférieure droite et un 
peu plus courte. 

Tarses nus et annelés chez la plupart, erplumés chez les autres; 
— doigts extérieurs soudés à leur origine; l’interne totale- 
ment libre; — ailes longues : 1"° rémige la plus {ongue de 
toutes ; — queue le plus souvent fourchue, à 12 rectrices. 

Ce genre est composé de cinquante-six espèces, dont quatre 

se trouvent en France. 


1. HiIRONDELLE DE CHEMINÉE, //érundo rustica. 
(PI. 58, fig. 2.) 


Long. totale 6 pouces L ) Front, sourcils et gorge d’une 
o P 2 ? D 

teinte aurore vive ; reste de la tête et dessus du corps d’un noir 
L'euâtre éclatant; pennes des ailes noires, à reflets bleuâtres et 
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brun - verdâtres; celles de la queue noirâtres avec des reflets 
verts; touies, à l’exception des deux intermédiaires , marquées 
d’une tache blanche vers le bout; dessous du corps de cette cou- 
leur avec une légère nuance rougeâtre ; rectrice, la plus exté- 
rieure de chaque côté, plus longne d’un pouce que les deux du 
milieu; bec noir; pieds noirâires (riale). — Couleur aurore 
moius vive; dessous du corps d'un blanc pur (femelle). — Teintes 
moins brillantes: les deux pennes extérieures de la queue plus 
courtes que chez les précédens (jeune). 

Variétés accidentelles. A. Totalement blanche. B. Variée de 
noir et de blanc. €. Blanche avec du roux sur les sourcils et la 
gorge. du brun sur le cou et sur la poitrine. D. Presque totale- 


ment rousse. 


Hirondelle de cheminée, Buf}., Iist Nat. des Ois., tom. VI, pag. 597. 
— Hirundo rustica, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n°1. — Angl., 
Common or Chimmey Swatlow, Lath., Synopsis, tom. II, pag. 561, 
no 1.—Allem., Rauchschwatbe, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deut- 
schen Væœgelkunde, pag. 276.—Ital., Hondinella, Aldrov.—Noms vul- 
gaires : Dindoutette, Arondelte, Gw:nneli, Hironde, Hirondeau, 
Crouda. 


Cette hirondelle est la première de ces congénères qui, à son 
retour du sud, arrive dans nos climats, et la dernière qui les 
quitte; car on en renconire encore à la fin du mois d'octobre; 
tandis que le plus grand nombre se transporte en Afrique dès le 
mois de septembre. Nous en voyons quelquefois dès l’équi- 
noxe du printemps, mais la plupart ne se montrent que du 1° au 
15 avril. Vraie amie de l’homme, elle recherche sa société par 
choix, se plait dans son domicile , et y revient tous les ans. Elle 
niche dans les cheminées, attache son nid contre la muraille, lui 
donne la forme d’un demi-cylindre creux, plus ou moins grand, 
selon l'endroit où il est placé; l'extérieur est de terre gâchée, 
mélangée de paille et de crins; l'intérieur se compose d’herbes 
sèches et de plumes. La ponte est de trois à cinq œufs blancs. Le 
mâle, tandis que la femelle couve, passe la nuit sur le ‘bord du 
nid, dort peu, voltige presque jusqu’à la nuit close, et babille 


dés l'aube du jour. Son chant est un gazouillement assez mono- 


e 


FA 
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tone, que les latins expriment par ces mots : drensare, zinzibu- 
lare, fritinnire, minurisare. La femelle n’est pas absolument 
muette, car elle répond au chant du mâle par un gazouillement 
ordinaire. Ces oiseaux jettent divers cris: celui d’assemblée , ce- 
lui du plaisir, les cris d’effroi et de colère, et enfin celui par le- 
quel la mère avertit sa couvée des dangers qui la menacent. 

Ils vivent principalement d'insectes ailés, auxquels ils font la 
chasse, tantôt au haut des airs, tantôt en rasant la terre ou la 
surface des eaux, tantôt contre les murailles et. dans les toiles 
d'araignées qu'elles dévorent aussi elles-mêmes. 

Un arbre sec est presque toujours le lieu du rendez-vous pour 
leur départ; on y voit quelquefois ces hirondelles jusqu’au nom- 
bre de trois à quatre cents, et elles nous quittent pendant les 
ténèbres. A la fin de l’été, elles passent souvent les nuits perchées 
sur des aunes au bord des rivières, et choisissent ies branches 
les plus basses qui sont au-dessous des berges et à abri du 
vent, 

2. HiRONDELLE DE ROCHER, //irundo montana. 
CR B0 HE" 1.) 


(Long. totale 3 pouces +.) Parties supérieures d’un gris sale; 
ailes et queue brunes avec une tache blanche à l’intérieur des 
pennes caudales, à l’exception de la plus extérieure de chaque 
côté et des deux intermédiaires ; parties inférieures d’un gris 
roussâtre, plus foncé sur les flancs et sur le ventre ; rembruni 
sur les couvertures inférieures de la queue, dont les pennes sont 
d’égale longueur ; les ailes en repos la dépassent d’un pouce 
(adulte). — Bords des plumes du dessus du corps et bordures 
des ailes d’un roussâtre clair ; gorge blanchâtre et,pointillce d’une 
teinte plus foncée { jeune). 

Hirondelle grise des rochers, Baff., Hist. Nat. des Ois., tom. VI, 
pag. 641.—Hirundo montana, Linn.—Gm., Syst. Nat, édit. 15, n° 21. 
—Hirundo Rupestris, idem, n° 20.—Angl., Crag Swatiow,Lath.,Synop- 
sis, tom. 11, pag. 570, n° 12.— Roch Siwaltow, idem, pag. 569, n° 11. 


On rencontre cette espèce dans les Alpes, la Savoie et le Dau- 
phiné; elle ne descend des montagnes dans Ja phune que pour 
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chasser, ce qu’elle fait souvent avec lhirondelie à croupion 
blane. Elle à à peu près le cri, le genre de vie de celle de rivage, 
et niche dans les rochers. Sa ponte est de quatre à six œufs blancs 


et pointillés de brun. 


5. Himoxperre pe RIVAGE, Æirundo riparia. 
(Êl: 55: He.) 


(Long. totale 4 pouces 9 lignes.) Toutes les parties supérieures 
d'un gris de souris, ainsi qu'un collier au bas du cou; pennes 
des ailes et de la queue brunes ; couvertures inférieures grises ; 
reste du plumage d’un blanc terne ; bec noirâtre; pieds bruns, 
de même que les plumes qui les recouvrent en arrière. 

Variété accidentelle, A. Totalement blanche, avec le bec d’un 
blanc sale; l'iris d’un blanc bleuâtre ; les pieds et les ongles cou- 
leur de chair. 

Hirondetle de rivage, Bufr.. Hist. Nat. des Ois., tom. VI, pag. 65. 
—Hirundo riparia, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 4. — Angl., 
Sand-Martin or Shore-Bird, Lath., Synopsis, tom. 11, pag. 568, n° 10. 
—Allem., Uferschwatbe, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 278.— Ital., Dardanct{o, Aldrov.— Noims vulgaires: 
Arondelle, Grison, Ribeirou. 

Cette hirondelle arrive dans nos climats un peu plus tard que 
les autres, et part plus tôt, Elle est, à Malte, sédentaire pendant 
toute l’année. Les unes font leur nid dans des trous en terre, et 
les endroits qu’elles préfèrent sont les terrains sablonneux, sur- 
tout ceux qui sont coupés à pie, à quelque distance de l’eau ; 
d’autres nichent, dit-on, dans les carrières, dans les berges et les 
falaises escarpées. Celles que nous avons eu occasion d’observer, 
creusent elles-mêmes les trous avec leurs ongles, plus longs que 
courts, et parfaitement appropriés à ce genre d’ouvrage; ils leur 
servent aussi à s’accrocher aux rochers les plus escarpés, qui 
sont les seuls endroits où elles se posent. Le trou fait dans le 
sable est souvent à une profondeur de dix huit à vingt-quatre 
pouces, el le boyau qui conduit au nid est ou tortueux, ou en 
droite ligne: elles s’y introduisent d'emblée, sans s’accrocher 
aux bords. Des pailles, des herbes entassées sans art sont les ma- 
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tériaux qui composent l’extérieur du nid, et des plumes forment 
la couche sur laquelle la femelle dépose cinq ou six œufs blancs, 
demi-transparens et sans taches. Ces hirondelles rasent l’eau d’un 
vol rapide, entrant fréquemment dans leurs trous et sortant de 
même, venant et allant sans cesse sur les mêmes traces à la re- 
cherche des insectes, dont elles font leur nourriture. Elies revien- 
nent tous les ans aux mêmes endroits, et ne les abandonnent 
que lorsqu'elles sont inquiétées. On pourrait confondre cette es- 
pèce avec celle qui se trouve dans l'Amérique septentrionale, 
tant elles se ressemblent; mais celle-ci a les pieds plus longs et 
totalement nus. 


4. HIRONDELLE DE FENÊTRE, //irundo urbica. 
(PI. Go, fig. 1, adulte; fig. 2, tête du jeune.) 


(Long. totale 5 pouces +.) Tête, cou et dos d’un noir lustré à 
reflets bleus ; pennes des ailes brunes avec des reflets verdâtres sur 
leur bord extérieur; les trois secondaires les plus proches du 
corps blanches à ieur extrémité ; croupion, gorge, tout le dessous 
du corps, plumes des pieds et des doigts, de cette couleur; bec 
noir (male). — Le noir moins prononcé et le blanc moins pur 
(femelle). — D'un brun noirâtre sur toutes les parties supé- 
rieures, les ailes et la queue, avec quelques reflets irès-faibies sur 
le haut du dos; gorge et devant du cou gris; parties postérieures, 
croupion et l’extrémité de quelques pennes secondaires blancs 
(jeune avant la première mue ). 

Variétés accidentelles. A. Totalement blanche. B. Variéte de 
cette couleur et de noir. 


Hirondelle à croupion blanc ou de fenître, BuiT., Hist. Nat. des Ois., 
tom. VI, pag. 614.—Hirundo wroica, Lion.—@Gm., Syst. Nat, édii. 15, 
n°5.—Angl., Martin, Martiet or Martinet, Lath., Synopsis, tom. IT, 
pag. 564, n°5.—Allem., Haussechwatbe, Wolfet Meyer, Taschenbuch 
der deutschen Væœgelkunde, pag. 277.—Etal., Hondone Sytvatico, Aldrov. 
— Noms vulgaires : Martinet à eut blanc, Arondelte, Giwennili, Hiron- 
de, Hirondeau, Ironda, Maielot, Rabirotle retigicuse. 


, 


Cette espèce, dont le doigt postérieur peut se diriger en avant, 
s'accroche aux murailles, ne se pose à terre qu’à l’époque où elie 
Ne L : Fe us 
fait son nid, rampe plutôt qu’elle ne marche, vole par les granücs 
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pluies, et vit toujours en grande société. Elle est plus frileuse 
que celle de cheminée, recherche même au milieu de Pété les 
premiers rayons du soleil, se tient alors sur les cordons des tours 
et des hautes maisons. Des individus préfèrent, pour établir leur 
demeure, les fenêtres, le dessous des grandes portes, les entable- 
mens et les saillies des corniches; d’autres se plaisent sur les 
rochers et dans les cavernes. A leur retour dans nos climats, 
chaque ménage reprend le nid qu’il a construit ou occupé lPan- 
née précédente, et il n’y a que ceux qui se trouvent vacans dont 
les jeunes couples puissent prendre possession. Si leurs édifices 
n'ont éprouvé que quelques dégradations, les propriétaires Îles 
réparent; mais s'ils sont détruits ou s’il faut en construire de 
nouveaux pour la peuplade augmentée, les individus qui n’ont 
plus où qui n’ont point d'habitation en propre sont aidés par les 
autres, et tous concourent avec zèle à la nouvelle construction. 
1ls composent l'extérieur du nid avec de la terre, surtout de celle 
qui a été rendue par les vers; ils y emploient aussi une sorte de 
boue qu'ils ramassent avec le hec et les pieds dans les chemins 
et sur le bord des eaux stagnantes que fréquentent les bestiaux ; 
ils la gâchent et la posent avec leur bec. Le milieu de ce berceau 
est fortifié par des brins de paille et doublé en dedans d’une 
grande quantité de plumes. Sa forme présente le quart dun 
demi-sphéroïde creux, aliongé par ses pôles d'environ quatre 
pouces et demi, adhérant par ses deux faces latérales au jambage 
ct au châssis d’une croisée, et par son équateur à la plate-bande 
supérieure ; lentrée est près de cette plate-bande, située verti- 
calement, demi-circulaire et fort étroite. La ponte est de quatre 
ou cinq œufs blancs. Cette espèce arrive dix ou douze jours après 
celle de cheminée ; elle est répandue dans tout l’ancien conti- 
nent, mais ne se trouve point dans PAmérique septentrionale . 
comme l'ont dit des ornithologistes. 


Li 
Genre MARTINET, Cypselus. 


 ———n 
n 
À 


Car. Corps ovale ; — tête arrondie. perfaitement emplumée 
cou court. 
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Narines larges, closes en arrière par une membrane, couvertes 
par les plumes du capistrum , ouvertes vers le rnilieu ; 
langue courte, large, cartilagineuse, bifide à sa pointe; — 
yeux à fleur de tête ; — bouche ample; — oreilies sans pa- 
villon, cachées soûs les plumes, 

Bec petit, très-fendu , déprimé et lrigone à sa base, comprimé 
latéralement et étroit à sa pointe; — mandibule Re 
entaillée et courbée vers le bout; liniérieure plus courte et 
un peu retroussée à son extrémtté, 

Tarses érès-courts , à derni vêtus; — doigts totalement sépa- 
rés; le postérieur articulé sur de côté interne du tarse et 
tourné en devant ; — ongles courts, étroits, très-arqués, 
acuminés et fort réiractiles; — aïes longues : 1°° et 27° ré- 
miges les plus longues de toutes; — queue fourchue à 10 
recirices. 

Ce genre contient quatre espèces 9 dont deux se trouvent en 

France. 


1. Marrminer nom, Cypselus Apus. (PL. 6o, fig. 3.) 


(Long. totale 7 pouces +) Gorge d’un blanc cendré , reste du 
plumage a avec des reflets verts ; dos et couvertures infé- 
rieures de la queue d’une nuance plus foncée; bec noir; pieds 
de couleur de chair rembrunie, recouverts de petites plumes noi- 
râtres sur le devant et le côté intérieur (ridle). — Plaque blanche 
de la gorge moins étendue ( fémelle). 

Martinet noir, Baff., Hist. Nat. des Ois., tom. VI, pag. 645.—Jfirun- 
do Apus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 6.—Angl., Black Martin, 
Lath., Synopsis, tom. Il, pag. 584, n° 54.—Allem., di Woif 
et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 281. — Ital.. 


Dardano, Aldrov. — Noms vulgaires : Moutardicr, on Faucil- 
dette, Alerion, Griffit, Juif. 


De tous nos oiseaux printaniers, celui-ci est Le dernier qui ar- 
rive dans nos contrées, et le premier qui les quitte ; il y paraît 
ordinairement à fa fn d'avril ou au commencement de mai, et en 
part à la fn de juillet ou dans les preiniers jours d'août. Il paraît 


certain, d’après de bonnes observations, qu’il revient constam- 
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ment au même gite, qui est ordinairement un trou de muraille 
d'un édifice élevé, quelquefois un arbre creux ou la fente d’un 
rocher, Le contour du nid est composé de divers matériaux, tels 
que brins de fil de chanvre, petits paquets de lin ou d’étoupes, 
de paille et de plumes ; l'intérieur est revêtu d’un gluten qui est 
semblable à un vernis dur, élastique. de couleur cendrée, et demi- 
transparent. Cette substance consiste en une humeur visqueuse qui 
enduit constamment la gorge et le bec de cet oiseau ; elle lui sert 
encore comme de glu pour retenir les insectes dont il se nourrit et 
qu'il attrape en volant. Des individus placent leur nid sous le 
cintre d’un portail d'église, et lui donnent la forme régulière 
d’une coupe, dont les matériaux sont plus ou moins entrelacés. 
La ponte est de deux à quatre œufs pointus, de forme très-allon- 
gée, et dont la coque est extrêmement fragile. 

Les martinets ne font chez nous qu’une couvée; ils paraissent 
craindre la chaleur, car on ne les voit pas ou rarement dans le 
milieu du jour, et ce n’est guère que le matin ou le soir qu'ils 
vont à la chasse et se plaisent à voler. Leur vol est très-rapide , 
ct leur vue si percante qu'ils apercoivent distinctement un objet 
de cinq lignes de diamètre à la distance de trois à quatre cents 
pieds. Jamais ils ne se posent à terre d'eux-mêmes, et lorsqu'ils 
y tombent par accident, ils s'élèvent avec la plus grande diffi- 
culté , et.se traînent plutôt qu’ils ne marchent, ce qu’on doit at- 
tribuer à leurs pieds fort courts, à la longueur de leurs ailes, et à 
ce que , lorsqu'ils sont sur le sol, les tarses portent à terre jus- 
qu'au talon, de manière qu'ils sont presque couchés sur le ventre; 
il leur faut donc une élévation quelconque pour mettre en jeu 
Jeurs ailes : une pierre, une taupinière leur sufit. Is ont an cri 
tès-aigu qu'ils font souvent entendre quand ils sont réunis, en 
décrivant mille cercles dens les airs, tantôt filant le long d’une 


rue, où tournant autour d’un grand édifice. 


2. MAnTINET À VENTRE BLANC, Cpselus Melba. 
Pl.61, fig. 1.) 
(Long. totae 8 ! pouc. ) Dessus de la tête et toutes les parties 


supérieures, d'un gris brun, plus foncé sur la queue et sur les 
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ailes, avec de faibles reflets rougeîtres et verdâtres ; gorge, poi- 
trine et ventre blancs; collier gris-sombre et marqué de noirâtre 
sur le cou; flancs variés de la dernière couleur ; bas-ventre et 
couvertures inférieures de la queue de celle du dos; bee noir; 
pieds couleur de chair, garnis de duvet sur le devant et le côté” 
intérieur (mâle). — Teintes moins prononcées ( femelle). — 
Plumes du dessus du cou et du corps terminées de blanchâtre 
(jeune). 

Grand Martinet à ventre blanc, Buff., Hit. Nat. des Ois., tom. VE, 
pag. 660. — Hirundo Metba, Linn.— Gm., Syst. Nat , édit, 15, n° 11. 
— Angl., White- Bellied Swift, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 586, 
n° 56. — Allem., #ipensegter, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deut- 
schen Vœgelkunde, pag. 282.—Nom vul;aire : Jacobin. 

Cette espèce ne se montre èn France que dans les contrées 
qui avoisinent les Alpes ; mais elle est commune en Etalie. On la 
voit encore dans les îles de l’Archipel, à Constantinople, sur les 
vieux édifices élevés, sur les montagnes du Tyrol, du Rousset, 
de la Suisse, et dans les villes de cette république, où l’a obser- 
vée M. Jules de Lamotte. Ces martinets volent avec beaucoup 
plus de rapidité que les noirs, et se tiennent toujours très- haut 
dans les airs, si ce n’est dans les mauvais temps, où ils s’abais- 
sent sur les torrens. Hs nichent à Fribourg, sous les abat-venis du 
clocher de la cathédrale , et attachent leur nid le long d’un soli- 
veau. Ce nid est très petit, proportionnellement à la grosseur de 
l'oiseau, et composé de paille et de mousse liées ensemble avec 
une matière gluante qui, lorsqu'elle est sèche, lui donne une 
consistance fort dure. $a forme est celle que l’hirondelle salan- 
gane donne au sien, e’est-à-dire demi-circulaire. La ponte est de 
quatre ou cinq œufs blancs et allongés. Les individus qui se tien- 
nent sur les grandes montagnes, attachent ce berceau contre les 
rochers qui s'élèvent au-dessus des précipices. Îls font, en Italie, 
deux pontes, dont la première est de trois ou quatre œufs et la 
seconde de deux. Ils y séjournent jusqu’à la fin d'octobre. 


SZ 


179 SYLVAINS CHÉLIDONS, ENGOULEVENTS. 


Genre ENGOULEVENT, Caprimulgus. 


Car. Corps ovale; — tête un peu aplatie et parfaitement en- 
plumée: — cou très-court, 


Narines larges, closes par une membrane & ouverture en tube; 
— langue étroite, cartilagineuse, entière ; — yeux àfleur de 
tête; — oreilles sans pavillon, cachées sous les plumes; — 
bouche très-ample. 

Bec petit, rès-dipriümé, et garni à sa base de soies divergen- 
tées; — mandibule supérieure à pointe comprimée, échan- 
crée et crochue , l’inférieure retroussée vers le bout. 

Tarses courts, en partie emplumés; — doigts antérieurs réu- 
nis à leur base par une membrane; — le postérieur grèle, 
articulé sur le côté interne du tarse, et versatile; — ongle 


intermédiaire dentelé sur le bord intérieur; — ailes lon- 


rues : 2° el 5rémises les plus longues de toutes; —queue 


© 


à 10 rectrices. 


1. Excourevexr commun, Caprimulgus vulgaris. 
(Pl O1 100) 


(Long. totale 10 Z pouce.) Dessus de la tête, du corps, et plu- 
mes scapulaires, variés de petites lignes grises et noirâtres , trans- 
versales et en zig-zags, avec des taches longitudinales noires ; 
joues , gorge et poitrine mélangées de lignes et de taches rous- 
sâtres et noirâtres; ventre et couvertures inférieures de la queue 
rayés de brun foncé sur un fond blanc roussâtre; raies, taches 
et lignes rousses, grises et noirâtres sur les couvertures supérieu- 
res des ailes; leurs pennes d’un brun noirâtre, avec des taches 
roussâtres sur les deux côtés; les trois premières avec une tache 
üvale et blanche sur leur bord intérieur, vers les deux tiers de 
leur longueur; pennes int:rmédiaires de la queue traversées par 
des bandes noirâtres sur un fond gris, varié de zig-zags: les deux 
plus extérieures de chaque côté terminées de blanc; tarses bruns, 
garnis de plumes presque jusqu’au bas; ongles noirâtres (rrile). 
— Point de marques blanches sur les ailes et sur la queue; cou- 
leurs généralement plus ternes (Jémelle). 
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Engoulevent, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VI, pag. 512.—Capri- 
mulgus europæus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 1.-- Angl., 
European Goatsucher, Lath., Synopsis, tom. IF, pag. 503, n°5,—Allem. 
Getüpfelter Fagschiæfer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 284. — Noms vulgaires : Crapaud- Votant, Tète-Ché- 
vre, Effraie, Fresaye, Chasse-Crapaud, Sèche-Terrine, Sèche-Trape, 
Hirondelle à queue carrée, Corbeau de nuit, Coche-Branche. 


On rencontre rarement ensemble deux individus de cette es- 
pèce, encore sont-ils à une certaine distance l’un de l’autre. Elle 
fréquente les montagnes et les plaines, se cache presque toujours 
sous un buisson ou dans de jeunes taillis, et semble donner la 
préférence aux terrains pierreux, sees et couverts de bruyères. 
Elle se perche différemment que les autres oiseaux, en se posan 
sur une branche longitudinalement, qu’elle semble chocher ou 
cocher comme le coq fait la poule, d’où lui est venu le nom de 
coche - branche, qu’on lui donne en divers endroits; d’autres 
l’appelient tète- chèvre, parce qu’on supposait qu’elle avait l’ins- 
tinct de téter une chèvre ; mais cette assertion n’a aucun fonde- 
ment. Ce qui a pu donner lieu à cette erreur populaire, c’est que 
1} 


cet engoulevent fréquente pendant les dues ites les endroits où 


parquent les chèvres et les brebis, non pour les téter, mais pour 
y faire la chasse aux insectes, surtout à divers sc . et bou- 
siers, qu'attire le crotin de ces an NRAUX, enfin, la dénomination 
de Crapaud-votant vient d'an de ses cris, qui a quelque ressem- 
blance avec celui de cet amphibie. 

Cette espèce, comme nous le venons de voir, se nourrit d’in- 
sectes, et surtout de ceux de nuil, auxquels elle joint les guêpes, 
les bourdons, les hannetons, etc., etc. Elle n’a pas besoin de 
fermer le bec pour les arrêter; l’intérieur de cette partie étant 
enduit d’une sorte de giû, qui paraît filer de la mandibule supé- 
rieure et qui suflit pour les y retenir. Elle ne fait point de nid; un 
pelit trou au pied d’an arbre où d’un rocher, et même sur la 
terre battue et unie, est l'endroit où la femelle pond deux ou 
trois œufs oblongs, légèrement ombrés et marbrés de points noi- 
râtres sur un fond blanc. Cet engoulevent arrive dans nos con- 
trées au printemps et en part à l’automne. On le rencontre de- 
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puis les parties les plus septentrionales de l'Europe jusqu’en 
Alrique. 


>. ÉNGOULEVENT À COLLIER ROUX, Caprimulgus rufitorqua- 
tus. (PI. 62, fig. 1.) 


(Long. totale 12 + pouc.) Plumes du dessus de la tête variées 
de pelites lignes transversales en forme de zig-zags gris et noir5- 
tres; grandes taches longitudinales noires et bordées de roux sur 
le milieu de la tête; menton, lorums et côtés de la tête d’un 
roussâtre clair, varié de noirâtre; ligne d’un blanc sale à la base 
de la mandibule inférieure, passant sous lPœil et s'étendant jus- 
qu'à Pocciput; gorge d’un beau blanc pur: collier roussâtre au- 
dessous et entourant le cou ; dessus du corps varié de petites li- 
gnes transversales grises et noirâtres, avec des taches longitudi- 
nales noires et bordées de roux. Quelques taches carrées , et d’un 
jaunâtre tirant au blanchâtre surles petites couvertures des ailes ; 
reste du devant du cou, poitrine et ventre, jaunâtres et rayés 
transversalement de noirâtre; bas-ventre et couvertures inférieu- 
res de la queue d’un jaunâtre moins foncé et presque dépourvu 
de lignes noirâtres. Les trois premières rémiges d’un brun 
noirâtre, avec quelques taches roussâtres à leur base et à leur 
extérieur. Grande tache ronde et blanche sur leur côté interne, 
vers les deux tiers de leur longueur; les autres réimiges d’un 
brun noirâtre el rayées transversalement de roussâtre en 
dedans et en dehors ; les deux pennes intermédiaires de la queue 
légèrement barrées de noirâtre et variées de zig-zags sur nn fond 

gris; les autres d’une teinte sombre avec des taches roussâtres; 
je deux plus extérieures de chaque côté terminées par une mar- 
que blanche ; bec noirâtre; pieds bruns. 

Engoulevent à cottier roux, Encyclopédie méthodique, Ornithologie, 
pag. 546. 

CeUindividu a été tué aux environs de Marseille, et fait partie 

de la collection de M. Baillon. 
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IX° Fauicce. MYOTHÈRES. 
Car, (voyez l’Introduction). 


Genre GOBE-MOUCHE , Æuscicapa. 


Car. Corps ovale; — tête arrondie et parfaitement emplumée; 
— cou moyen. 

Narines presque rondes , plus ou moins couvertes par des soies; 
— yeux à fleur de tête; — langue aplatie, cartilagineuse, 
terminée par des poils courts et roides; — oreilles sans pa- 
villon , recouvertes de plumes. 

Bec déprimé horizontalement , un peu trigone et garnt desoies 
à sa base, grèle, subulé; — mandibule supérieure échan- 
crée et courbée vers le bout; l’inférieure plus courte, ur 
peu aplatie en dessous et drotie à sa pointe. 

Tarses nus, annelés; 


doigts extérieurs réunis à leur base, 
l'interne totalement libre; — ailes moyennes, à penne ba- 
tarde, courte : 2% et 3% rémiges, les plus longues de 
toutes ; — queue à 12 rectrices. 
Ce genre est composé de cent vingt espèces, dont trois se 
8 P 5 
trouvent en France et quatre en Europe. 


1. Go8E-MOoucHE GRISATRE, Muscicapa Grisoia. 
(PI. G2, fig. 2, adulte; fig. 5, tête du jeune.) 


(Long. totale 5 pouc. 8 lig.) Tête, dessus du cou et du corps, 
couvertures supérieures et pennes des ailes, d’un gris rembruni, 
avec un bord blanchâtre aux rémiges et aux grandes tectrices; 
pennes de la queue du même gris, sans bordure; plumes de la 
gorge et de la poitrine blanchâires, marquées dans leur milieu 
sur toute leur longueur d’un trait gris-brun; ventre et parties 
postérieures blancs; jambes d’un roussâtre clair, de même que 
les couvertures subalaires et Le bord de l'aile vers le pli; bec 
noirâtre en dessus, blanchâtre à la base en dessous ; pieds bruns 
(adulte). —Plumage supérieur d’un gris rembruni, moucheté de 
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roussâtre sur la tête, le dessus du cou et les couvertures des ailes; 
blanchâtre en dessous , avec des taches irrégulières et brunes sur 
la poitrine ('eune avant la mue). 


Gobc-Mouche, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IV, pag. 517. —Mus- 
} o / 


cicapa Grisole, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 20.—Angl., Spot- 
tcd Ely-Catcher, Lath., Synopsis, tom. II, pag. 323, n° 1. — Allem., 
Geflechter Flicgenfænger, Woif ct Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vogelkunde, pag. 211.—Htal., Grisola, Aldrov.— Noms vulgaires : 4t° 


trape-Mouche, Arayne, Araigne, Bouvier, Burstnet. 


Les forêts, les vergers couverts et fourrés, sont les lieux où se 
plait cette espèce, qui arrive en France au printemps. Sa vie est 
solitaire, sou air triste et d’une inquiétude stupide ; mais son vol 
est léger el ses mouvemens sont vifs. Elle se nourrit de mouches, 
qu'elle saisit en volant, et qu’elle manque rarement; elle place 
son nid indistinctement sur les arbres, sur les buissons et souvent 
dans un trou d'arbre ou de muraille, le compose de mousse, de 
libres, de poils, de laine et de plumes , arrangés assez négligem- 
ment. Sa ponte est de quatre ou cinq œufs blancs et tachetés de 
roussâtre. Dès les premiers froids ce gobe- mouche quitte nos 
contrées pour se retirer dans le sud, et nous ne le voyons plus 
à la fin de septembre. 


2. GoBe-Moucse noi, Muscicapa atricapilla. 
(PL 65; Gg. à.) , 


(Long. totale 5 = pouc.) Front, base des pennes alaires, à 
l'exception des premières; bords extérieurs des grandes couver- 
tures, des pennes secondaires, des deux tectrices les plus éloi 
enées du centre, gorge et toutes les parties postérieures, d’un 
blanc de ueige; reste du plumage, becet pieds noirs(mâle en été). 
— Varié de gris rembruni ei de noir sur les parties supérieures; 
de blanc sale sur les inférieures (le ménre en muc).—Gris en des- 
sus; front, gorge et toutes les parties posicrieures, d’un blanc 
terne; pennes des ailes et de la queue noirâtres, avec du blane. 
sur le bord extérieur des deux ou trois premières rectrices laté- 
rales (:rêle en hiver , femelle et jeune). — Fremière penne de 


l°- : AC 1C Not = 1 ‘ | . * 12 
l'aile pas plus longue et souvent Plus courte que la quatrième, 
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Traquet d'Angleterre, Briss., Ornith., tom. III, pag. 456, n° >, — 
Bec - Fiçue, ibid., pag. 560, n° 1.— Idem, Buff., Hist. Nat. des Gis., 
tom. I, pag. 222. — Bec-Figue, ibid., tom. V, pag. 18> (en hiver et 
en été). —Muscicapa atricapilta, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, 
n° 9. — Motacilla Ficedula, idem, n° 10 (junior). — Angl., Pied Fly- 
Catcher, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 524, n° 2.— Epicurean FF arb- 
ler, idem, pag. 452, n° 25 ( jeune).—Allem., Schwarz Rüchiger Flie- 
genfanger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 212. —Ital., Beccafico, Aldrov. — Noms vulgaires : Grasset, Tra- 
quet, Vinette, Bec-Fique. 


Cette espèce, que l’on trouve quelquefois aux environs de Paris, 
et où elle niche, n’est que de passage dans un grand nombre de 
nos provinces, et très-commune, ainsi que la suivante, avec la- 
quelle on la confond , dans le midi de la France, sous le nom de 
bec-figue: mais alors tous les individus mâles, femelles et jeunes, 
sont sous leur plumage d'hiver. On la dit si pen méfiante, qu’on 
l'approche quelquefois assez près pour fa tuer à coups de bâton. 
Elle niche dans un trou d'arbre ou sur les branches les plus 
touffues ; sa ponte est de quatre à six œufs verdâtres et ondés de 
brunätre; elle se montre dans nos contrées au commencement du 
printemps, pour se rendre dans le nord, et en revient à la fin 
d'août, pour aller passer l'hiver dans-le sud. 


5. Go8e-MOouCHE À COLLIER, Mluscicapa streptophora. 
(PL 65, fig. 2, mâle en été; fig. 3, tête du jeune.) 


(Long. totale 5+pouc.) Bec, pieds, tête, dos, ailes et queue 
noirs ; front, demi - collier sur le dessus du cou, gorge, parties 
postérieures, base des pennes, claires, à l'exception de ja pre- 
mière ; bord extérieur des pennes secondaires et des grandes cou- 
vertures, d’un blanc de neige ; les deux pennes les plus exté- 
rieures de chaque côté de la queue, quelquefois blanches en de- 
hors ; blanc du front et collier traversé par ün trait noir chez des 
individus ; bas du dos blanc ou d’un gris blanc chez d’autres 
(mâleen dé). — Varié de gris et de noir plus ou moins chargé, sur 
toutes les parties supérieures ; d’un blanc moins pur sur toutes les 
inférieures, sur le front et sur les aïles(/e méme en mue).—Gnis 
en dessus; d’un blanc un peu terne sur le front, la gorge et 
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toutes les parties postérieures; plumes du collier grises à leur 
extrémité et blanches dans le reste; pennes des ailes et de la 
queue noiratres, avec du blanc sur le bord extérieur des trois 
premières rectrices, de chaque côté (le méme en hiver). — Plu- 
mage à peu prés pareil, avec du roussätre sur les côtés du des- 
sous du corps; les joues de cette teinte; les ailes et la queue bru- 
nes, el point de collier( femelle et jeune).— Première rémige plus 


4 
longue que la quatrième. 


Gobe- Mouche noir à collier, Buff., Iist. Nat. des Ois., tom. IV, 
pag. 520.—Bec-f'ique, idem, tom. V, pag. 187, pl. enl., n° 666, fig. 1. 
— Muscicapa atricapèlla, Linn. — Gm., Syst. Nat., n° 9, var. y. — Mo- 
tucilla Ficedula, idem, n° 10. — Augl., Epicurian IF arbler, Lath., 
Synopsis, tom. 11, pag. 452, n° 25. — Allem., Schwarzrüchiger Flie- 
genfænger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœygelkunde, 


pag. 212. — Schiwvarzrüchiger Flicgenfænger, idem, pag. 15. — Ital., 


Becca-Fico, Aldrov. — Noms vulgaires : Petit Pinson de bois, Grasset , 


Pail Mürier, l'inette, Bec-Fique. 


Des ornithologistes ont confondu ce gobe-meuche et le précé- 
dent: en effet, ils présentent une très-grande analogie sous leurs 
divers véêlemens, mais ils différent essentiellement en ce que Fun 
ne porte jamais de collier blanc, et a la première penne de laile 
plus courte ou seulement de la même longueur que la quatrième; 
tandis que chez l’autre cette première penne est constamment 
plus longue que la quatrième ; différences dont nous nous som- 
mes assurés sur un grand nombre d'individus. De plus, ils n’ont 
pas les mêmes mœurs : celui de cet article se tient toujours pen- 
dant l’été, à la cime des arbres les plus élevés, et n’en descend 
que dans les temps pluvieux et à automne, parce qu’alors les 
mouches et les moucherons, sa principale nourriture, sont rares 
à sa première station, H fait son nid dans un tou d'arbre, le 
compose de mousse et de poils d'animaux. La ponte est de 
quatre où cinq œufs d’un vert bleuâtre, tacheté de brun. Le 
mäle jette un cri plainlif, et semblable à celui d’un poulet; son 
ranage est assez agréable, assez mélodieux, et présente quel- 
ques rapports avec celui du rouge-gorge ; mais il n’est pas aussi 


soutenu ni aussi étendu; ce n’est qu'un couplet de la chanson- 
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nette de celui-ci. Ce gobe-mouche a assez de courage pour dis- 
puter, et trèés-souvent avec avantage, un trou d’arbre aux mé- 
sanges bleues et aux sittelles : il les attaque avec une telle impé- 
tuosité , qu’il reste presque toujours maître de Pobjet contesté. 
Il est commun dans les forêts de la Lorraine, rarement de pas- 
sage aux environs de Paris, et nombreux dans nos contrées mé- 
ridionales à automne ; où on lui donne, comme au précédent, 
re 


5 
tellement pareil, qu’on ne peut guère les distinguer. Nous re- 
9 © O 


le nom de bec-figue, présentant alors l’un et Pautre un pluma 


marquerons qu’au printemps les changemens des couleurs de ces 
deux espèces ne sont point un effet de la mue, car ils s’opèrent 
sans qu'ils perdent une seule plume ; le gris devient d’abord d’un 
noir pâle, ensuite d’un noir lustré sur toutes les parties supérieu- 
res, et le blanc des inférieures s’épure au point de prendre l'éclat 
de la neige. 


AAA ANANNAUUNONT 


X° Fame. COLLURIONS. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre PIE-GRIÈCHE, Lanius. 


Car. Corps ovale ; — tête arrondie, parfaitement emplumée;— 
— cou moyen. 

Narines rondes, petites, situées près du capistrum; à demi 
closes par une membrane , à ouverture ovale; — yeux à 
fleur de tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes de plu- 
mes ; — langue courte, triangulaire, lacérée à sa pointe. 

Bec robuste , nu à sa base, médiocre, garni de soies sur les 
cotés, convexe en dessus, comprimé latéralement ; —man- 
dibule supérieure crochue et dentée vers le bout, l'infe- 
rieure plus courte , retroussée eltrès-aiguë à sa pointe. 

Tarses nus et annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base, 
V’interne libre ; — ailes médiocres à penne bâtarde très- 
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courte : la 2° où la 5°° rémige la plus longue de toutes ; — 
queue à 12 rectrices. 
Ce genre renlerme quarante-six espèces, dont cinq se trouvent 
en France. 
1. Pir-Griècne chise, Lanius Excubitor. (PI. GA,fig. 1.) 
(Long. totale 9 + pouce.) Wertex, dessus du cou et du corps, 
d’un gris cendré clair; plumes scapulaires en grande partie blan- 
ches ; large bande noire partant de l'angle des mandibules , pas- 
sant au-dessus des yeux, et se terminant sur les côtés de la gorge; 
cette partie, devant du cou et toutesles parties postérieures, blancs; 
petites couvertures des ailes d’un cendré clair; grandes noires ; 
pennes alaires de celte teinte; primaires blanches à leur origine , 
et secondaires à leur extrémité ; pennes intermédiaires de la queue 
de cette dernière couleur à leur base, ensuite noires; les trois plus 
proches de celles-ci blanches à leur bout, et cette couleur s’étend 
d'autant plus que la penne en est plus éloignée; deuxième de cha- 
que côté entièrement blanche en dehors et marquée de noir dans 
son milieu, sur le bord intérieur; la plus extérieure totalement 
blanche; bec, pieds et ongles noirs {midle).—Taille un peu infé- 
rieure; dos d’un gris clair; quelques lignes demi-circulaires d’un 
brun pâle, sur la poitrine, qui disparaissent totalement dans 
l’âge avancé ( Jemelle).— Plumage à peu près pareil, mais plus 
terne, avec beaucoup plus de lignes brunes sur les parties infé- 
ricures (Jeune). —1"° et 5° rémiges égales, 2°° plus longue que 
LE Lt 
Variété accidentelle. Totalement blanche, avec le bec noir et 
les pieds Jaunâtres. | 
Pie-Grièche grise, Bull, Hist. Nat. des Ois., tom. TI, pag. 296. — 
Lanius Excubitor, Linn.— Gm., Syst. Nal., édit, 15, n° 11. — Angl., 
Great Cinereous shrike, Lath., Synopsis, tom. 1, pag.160,n°4.—Allem, 
Graucr Wurger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 87.—Ital., Castrica, Aldrov.—Noms vulgaires : Darnaja, 
louchari, Bouchari, Boucher, Pie de montagne ou de buisson, Pie- 
Asan, Crajan, Pie-Croie, Craouille, Agasse, Crouillasse, Pic-Cruelle, 
Pie-Grièche fotle, Calouasse, Amalouasse, Dernagasse, Mésangeraye, 
Darmagosse, Craouillère, Agasse-Cructle, Boisselière, Pie-Crini, Pie- 
Tril, Lanter gris. 
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Cette espèce, qui est répandue dans toute l’Europe, est assez 
commune en France, et y reste pendant toute l’année. Elle ha- 
bite les bois en été, fréquente les plaines en hiver, et s'approche 
alors des habitations rurales, où on la voit en petites troupes 
composées seulement des individus d’une même famille. Elle 
place son nid tantôt dans des embranchemens et fourches des ar- 
bres, tantôt dans les haies touffues et épineuses, en construit 
l'extérieur de foin, de petites racines fibreuses et de mousse en- 
trelacés ensemble, et y fait entrer, en les tordant , les petits ra- 
meaux des branches voisines, pour former sa base et son as- 
siette; l’intérieur de ce berceau est garni de duvet et de laine. 
La ponte est de quatre à six œufs d’un gris blanc, tachetés de 
vert olive pâle et de cendré. Les petits naissent nus, et ne sont 
jamais couverts de duvet. 

Le cri de cette pie-grièche est aigu et semble exprimer Îes 
mois éroûi , trotti, et se fait entendre de fort loin ; elle le répète 
sans cesse lorsqu'elle est perchée au sommet des arbres. Son vol 
est oblique et direct à la même hauteur, mais toujours de bas en 
haut et de hauten bas , par élancemens successifs et par ondula- 
tions. Elle vit de petits oiseaux, de mulots et d'insectes. 


2. Pie-GriÈcne À FRONT Noir, Lanius minor. 
(PI. 64, fig. 2, adulte; fig. 3, tête du jeune.) 


(Long. totale Q pouc.) Bande noire sur le front et les côtés de 
la tête; cette dernière partie , dessus du cou, dos, plumes scapu- 
laires et couvertures supérieures des ailes, d’un cendré bleuâtre; 
croupion d’une nuance plus pâle ; bord de laile blanc; les grandes 
pennes noires, avec une tache blanche vers leur origine ; gorge 
de cette couleur; poitrine et ventre d’une faible teinte rosée; les 
quatre pennes intermédiaires de la queue noires; les huit autres 
avec du blanc à leur extrémité , d'autant plus étendu qu’elles s’é- 
loignent de celies du milieu; bec et pieds noirs (r2dte).—Couleur 
noire du front moins étendue et moins pure; celle des ailes et 
de la queue terne; nul indice de rose sur les parties inférieures 
( Jemelle).—Dessus de la tête et de toutes les parties supérieures 


finement rayé transversalement de gris et de brun; bords du ca- 
p 
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pistrum, lorums, tour de l'œil et oreilles noirâtres; pennes des 
ailes pareilles et terminées de blane, de même que les six inter- 
inédiaires de la queue; toutes les autres noirâtres et blanches: 
parties inférieures de la derniere couleur, avec un peu de roux 
très-clair sur la poitrine, et quelques raies transversales brunes 
sur les flancs; bec couleur de corne; pieds brunâtres (jeune 
avant sa première mue), 

Pie-Grièche d'Italie, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. 1, pag. 298.— 
Lanius minor, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 19.—Angl. Lesser 
Grey Shrike, Lath.. Synopsis, 11 Supplément, pag. {1, n° 50.—Allem., 
Schwarzstirniger W'ürger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deut- 
schen Vægelkunde, pag. SS. 

On rencontre quelquefois cette pie - grièche aux environs de 
Paris; mais elle est commune en Italie et en Espagne, et, sui- 
vant Pennant, on la voit aussi en Russie. Quoiqu’elle ait dans 
ses couleurs et sa taille de grands rapports avec la précédente , 
dont Buffon en a fait une variété, c’est cependant une espèce dis- 
tincte, qui a d’autres habitudes. Son volest droit et soutenu; elle 
se pose souvent à terre, soit sur une pierre, soit sur un petit 
monticule, et, lorsqu'elle est inquiétée dans cette position, elle 
se retire sur la lisière des bois. Naturellement très-défiante, elle 
jette continuellement autour d’elle un œil inquiet, et s'enfuit au 
loin dès qu’on l'approche, et à une telle distance, qu’on la perd 
de vue. 

Elle niche sur les arbres, et sa ponte est de cinq ou six œufs 
oblongs, d’un blanc verdâtre, etentourés vers le milieu de points 
d’un brun olivâtre et d’un gris cendré. 


5. Pix-Griècue BorÉaALE, Lanius boreadis. (PI. 65, fig. 1.) 


(Long. totale près de 10 pouc.) Dessus de la tête, du cou et du 
dos cendré-bleuâtre; côtés de la tête presque blancs, cttraversés par 
une bande noire qui part des narines, borde le capistrum , passe 
a ravers lPœil, et descend sur les côtés de la gorge; cette partie 
et toutes les inférieures blauches, et traversées par de petites li- 
gnes presque imperceptibles; ailes noires et terminées de blane, 


avec une tache de cette couleur sur les pennes primaires, près de 
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leurs couvertures; plumes scapulaires blanches vers le bout de 
leurs langues barbes; croupion et couvertures supérieures de la 
queue d’un cendre clair; ses pennes latérales plus ou moins blan- 
ches ; bec bleuâtre; pieds noirs (vieux).—Lignes des parties infe- 
rieures plus prononcées que chez le précédent, et la couleur blan- 
che plus sombre(adulie).—Tête, cou et gorge d’un gris de souris, 
coupé sur les parties inférieures de lignes brunes; scapulaires 
grises ; couvertures supérieures des ailes bordées de roux du côté 
du dos, et noires dans le reste; taille un peu inférieure à celle 
du mâle (fémeile).— Dos d’un brun ferrugineux (Jeune). — 


2 


1° rémige un peu plus courte que la 5°, 2° et 3°° égales. 
Pie-Grièche boréale, Vieillot, Hist. des Ois. de P'Amér. sept., tom. }, 
pag. 80. — Lanius major Var., Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, 
no 11, var. y.—Angl., Great Cincreous F'ar., Lath., Synopsis, tom. À, 
pag. 161, n° 4. 

Des auteurs ont présenté cet oiseau pour une variété de la pie- 
grièche grise; maisil est prouvé aujourd’hui que c’est une espèce 
particulière et distincte, que l’on trouve dans l'Amérique sep- 
tentrionale, et dans les centrées boréales de l’Europe; on la ren- 
contre aussi en Provence, inais rarement ; il paraît qu’elle y des- 
cend des Alpes, car dans le nouveau et l’ancien continent, elle 
paraît préférer les régions froides. Elle se retire pendant lété 
dans l’épaisseur des forêts, principalement en Amérique, cons- 
uit son nid dans la fourche d’un petit arbre, le compose d’her- 
bes sèches et de mousse blanchâtre, avec beaucoup de plumesà 
l’intérieur. La ponte est de cinq ou.six œufs d’un blanc sale, ou 
d’un ceudré pâle, tachetés vers le gros bout de gris et de stries 
ousses. 


4. Pie-Gritone Rousse, Lanius rutilus. 
(PL. 65, fig.2, mâle; fig. 5, tête du jeune.) 


(Lg. totale 6 £ pouc. environ.) Capistrum, plumes scapu- 
laires > ouvertures de la queue ; base des premières pennes alai- 
res, 80e, et toutes les parties postérieures, d’un beau blanc; 
front, Ukande à travers l'œil, laquelle descend sur les côtés de 


la gorge > t et ailes, d’un noir foncé et pur; le reste de la tête 
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ct nuque d’un roux vif et chargé; croupion d’un gris cendré ; 

pennes de la queue noires ; les quatre intermédiaires en entier, 

les autres blanches à leur origine et à leyr extrémité, si cen’est 

la plus extérieure de chaque côté, qui est presque totalement de 

celte couleur; bec et pieds noirs(zadte),—Capistrum, plumes sca- 

pulaires, croupion, gorge et parties inférieures, d’un blanc un 

peu lavé de roux; front noir, mélangé quelquefois de roussâtre; 

reste de Ja tête et nuque d’une teinte rousse pâle: dos, plumes 
des oreilles, ailes et la partie rousse de la queue, d’une nuance 
pâle; bec et pieds d’un brun sombre( femelle). —Quelques indi- 
vidus de ce sexe ont quelques lunules brunes et étroites sur la 
poitrine et sur le ventre, ordinairement après leur première mue; 

tête , dessus du cou et du corps, couvertures supérieures de la 
queue, roussâtres el terminés de noir et de blanc; pennes alaires 
brunes, blanchâtres à leur origine et rousses à extérieur; pennes 
de la queue d’un roux rembruni, plus sombre vers leur bout, 
qui est d’un blane un peu lavé de roux; toutes les parties infé- 
rieures d’un blanc marqué de roussâtre sur la poitrine; le ventre 
et les couvertures inférieures de la queue avec des lunules noi- 
râtres sur l’estomac et sur les côtés du corps; bec et pieds bruns 
{jeune avani la première mue). 

Pie-Grièche rousse, Bull, Hist. Nat. des Ois., tom. 1, pag. 105.— 
Lanius rufus Var. Colturionis, n° 12.— Lanius Pomeranus, Linn.— 
Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 55. — Angl., /Food Chat Shrikhe, Lath., 
Synopsis, tom. 1, pag. 169, n° 17. — Allem., Rothhæpjiger W ürger, 
Wollet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag.8g.—Ital., 
Buferula, Aldrov.—Noms vulgaires : Darnaja, Pendurt à tête rousse. 


Cette espèce, qu’on rencontre dans toute l'Europe, en Égypte 
et er Afrique, jusqu’au cap de Bonne - Espérance, quitte à l’ar- 
tomne nos contrées septentrionales, place son nid dans les bris- 
sons et les haies, en pleine campagne ou sur le bord des j4nes 
taillis, et rarement dans les forêts. Elle le construit des 1êmes 
matériaux que la pie-grièche grise, et lui donne un pe Moins 
détendue. Sa ponte est de cinq ou six œufs arrondis, Un blanc 
roussâtre , avec des taches et des points d’un brun r'!* et d’un 
cendré pâle vers le gros bout. Ses habitudes, sa no fiture et ses 


4! 
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mœurs, sont les mêmes que celles de l’écorcheur; et elle est 
douée, comme ce dernier, de l’art de contrefaire le cri et le ra- 
mage des jeunes oiseaux pour les faire tomber dans ses serres. 

On remarque plusieurs erreurs dans les auteurs qui ont parlé 
de la pie-grièche rousse : 1° Gmelin a fait une variété de l’écor- 
cheur après en avoir fait une espèce particulière, indiquée dans 
la synonymie. 2° Brisson s’est mépris en présentant un jeune 
écorcheur pour la femelle, et en isolant le jeune sous le nom d’é- 
corcheur varié. 3° Les individus représentés sur la pl. 61, de 
Frisch, el sur la planche enl. de Buffon, n° 51, fig. 1, comme 
la femelle de la pie-grièche rousse, est celle de l’écorcheur. 
"Le variegated shrik du Synopsis de Latham, n’est point une es- 
pèce particulière, mais une jeune pie-grièche rousse. 


5. Pir-Griècue Écorcaeur , Lanius Collurio. 


(PI. 66, fig. 1, mâle; fig. 2, femelle; fig. 3, tête du 
jeune.) 


(Long. totale 6 pouc. 3 lig.) Dessus de la tête et du cou d’un 
gris plus ou moins bleuâtre; bas du dos, croupion, couvertures 
supérieures de la queue et jambes, cendrés ; reste du dos, plu- 
nes scapulaires et couvertures supérieures des ailes, d’un roux 
vif; une large bande noire sur chaque côté de fa tête, laquelle 
commence au-dessus des narines, passe à travers l'œil, et s’e- 
tend vers l’occiput; gorge et devant du cou blaucs; poitrine, 
ventre et côtés, d’un roux rosé; pennes des ailes noirâtres; se- 
condaires bordées de roux à l’extérieur; pennes de la queue 
noires; les deux intermédiaires entièrement de cette teinte ; les 
Œux suivantes blanches sur leur bord extérieur, depuis leur 
Olvine jusqu’au milieu; toutes les autres de cette couleur dans 
les vois quarts de leur étendue et à leur pointe; bec et pieds 

NOiTS ymale).—Capisurum, et un trait au-dessus de l'œil, d’un 
blanc le; bande rousse derrière les yeux; tête et dessus du 
cou d’Un-ris un peu roussâtre ; haut du dos roux; base de cette 
partie et bupion gris; ailes brunes; queue pareille et marquée 
de blanc, &nme celle du précédent; parties inférieures d’un 
blanc sale ; 44 Ges lunules brunes sur les côtés du cou, sur la 
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poitrine et sur les flancs (vieille fémelle).— Lunules d'un brun 
noirâtre sur le dos, le croupion, les s ‘apuiaires et sur les cou- 
verlures supérieures de la queue (la méme dans son premier 
printemps).—"Tète, dessus du cou et du corps, d’un brun rous- 
sâtre, avec des lunules d’une teinte sombre ; gorge et parties in- 
férieures d’un blanc roux, ondé de brun sur les côtés du cou, 
la poitrine et les flancs (jeune). 

Variété accidentelle. Bec, pieds et iris noirs; tête, haut du 
cou, croupion et couvertures supérieures de Ja queue, bleus ; 
bas du cou, poitrine et dessous des ailes d’un blanc vineux; 
ventre el dessous de la queue, jusqu’au tiers de sa longueur , 
blancs. 


Écorcheur, Buff., Hist, Nat. des Ois., tom. I, pag. 504. —- Lanius 
Collurio, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 12. — Angl., Red Bac- 
led Shrihe, Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 167, n° 15.—Allem., Roth- 
ruchiger IFaurger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægel- 
kunde, pag. 89.— Buser Lotto, Aldrov.—Noms vulgaires : Pie Escrayé- 
ve, Pic Acrouetle-Gris-Pendart, Manicr. 

On ne doit point chercher cette pie-grièche dans lintérieur 
des bois, mais bien sur leur lisière, dans les haies longues, et 
surtout sur les grands buissons, où elle se plaît ordinairement. 
Comme les précédentes, elle fait la chasse aux petits oiseaux et 
aux insectes, et, de mêine que la pie - grièche rousse, elle con- 
Lrefait à un certain point le cri et une partie du ramage des jeunes, 
pour Îles attirer plus aisément dans l'épaisseur du buisson où elle 
se cache. Ceux-ci, trompés par cette imitation, se glissent à 
lravers le feuillage, et deviennent les victimes de leur ennémie 
Elle construit son nid dans les buissons et Les haies, à la partie la 
plus élevée de terre et la plus touffue ; elle le compose de morse; 
de racines, avec beaucoup de matières duveteuses à l'intéieur. 
La ponte est de cinq ou six œufs d’un blanc jaunâtre ou v'dâtre, 
avec des taches et des points cendrés , et couleur de roule. Cette 
espèce, qui voyage en famille, et ne reste en France r€ pendant 
la belle saison , se trouve aussi au Sénégal et dans “Partie mé- 
ridionale de l'Afrique. 


L'écorcheur varié de Brisson n’est point la imelle de cette 


L 

SYLVAINS CHANTEURS, GRIVES. 199 
espèce, mais c’est une jeune pie -grièche rousse; et l'individu 
représenté sur la planche enl. de Buffon, n° 51, fig. 1, sous le 
nom de pre-grièche rousse, est un écercheur femelle ; celle in- 
diquée par Sonnini estun jeune mâle après sa première muë; et 
enfin Frisch s’est mépris en donnant sur la planche 61, figure 
inférieure, la femelle de lécorcheur pour celle de la pie-grièche 
rousse. 


VV UNENANY 


XI Faire. CHANTEURS. 


Can. (voyez l’Introduction). 


Genre GRIVE, Turdus. 


Car. Corps oblong; — cou moyen ; — tête arrondie, parfaite- 
ment emplumée. 


Narines ovales, en partie couvertes d’une membrane, situées 


vers l’origine du bec; — yeux à fleur de tête; — langue 
cartilagineuse, fendue à son extrémité; — bouche ciliée; 


— oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes. 

Bec à base glabre aussi large que haute, ensuite comprimé 
latéralement, plus ou moins robuste, convexe en dessus ; 
—mandibule supérieure échancrée et courbée à sa pointe, 
l’inférieure droite et entière. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base. 
linterne libre ; — ailes moyennes ou courtes, à penne bä- 
tarde, courte : les 1° et 2°° rémiges les plus longues de 
toutes, chez les uns; les 2%°, 3°, 4"° et 5°, chez quelques 
autres ; — queue à 12 rectrices. 

_Ce genre renferme 150 espèces, dont 10 se trouvent en France. 
Nota. Je répète ici ce que j'ai déjà dit ailleurs , que cette division 
générique, adoptée par tous les oruithologistes, me semble pure- 
ment arbitraire, puisqu'il me paraît impossible de tracer entre 
les Turdus et les Sylvia ( Motacilla de Linné), une ligne de dé- 


150 SYLVAINS CHANTEURS, GRIVES. 
marcation ; aussi des auteurs présentent comme des turdus ce que 
d’autres donnent pour des syvia ou motacilla, et vice versa Que 


1. GRIVE DE VIGNES, Z'urdus musicus. (PI. 65, fig. 1.) 


(Long. totale 8 pouces 8 lignes.) Dessus de la tête et du corps, 
plumes scapulaires , couvertures supérieures et pennes des ailes, 
d'un gris-brun ; quelques taches roussâtres à l’extrémité des 
moyennes couvertures; les inférieures de la dernière teinte; 
queue d’un gris roux en dessus et cendrée en dessous ; joues , 
gorge , devant du cou et poitrine d’un blanc roussâtre, parsemé 
de taches noirâtres, plus petites et moins nombreuses qu'ailleurs 
sur le fond blanc du ventre; jambes d’un gris tirant sur le roux; 
couvertures inférieures de la queue d’un blanc sale, varié de gris 
et de roux; bec brun; tarses d’un gris brun (rnäle et femelle). 
— Plumage supérieur moucheté de roux; l'inférieur de brun. 
(jeune avant la première mue). 

Variétés accidentelles. A. Blanche avec quelques mouchetures 
faibles et peu tranchées sur plusieurs parties du corps. B. Plumes 
du dos mélangées de brun; poitrine rousse, reste du plumage 
blanc. C. La tête seule blanche. 


Grive, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom.I11, pag. 599.—Turdus musi- 


eus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 4. — Angl., Songthrusch, 


Lath., Synopsis, tom. If, pag. 22, n° 5.—Allem., Sing Ossd, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 195.—-Ital., Tor- 
do, Aldrov. — Noms vulgaires : Mauviard, Mauvictte, Cricaudunette, 
Touze, Petit-Tourd, Sisetle, Vendangetie. 


Le vulgaire a souvent confondu celte grive et le mauvis, et lui 
a appliqué les mêmes noms; mais on ne doit pas douter que ce 
sont deux espèces très-distinctes, dont l’une (cette grive) niche 
en France, tandis que l’autre n’y parait qu'à l’arrière-saison. Le 


(1) La Grivelette de Buffon, Turdus aurocapittus, Lath., est le Figuier 
de Pensylvanie de Brisson , le Motacilta aurocapitta de Gmelin. Le Tur- 
dus Trichas, Gm., est le Sylvia Trichas, Latb.; le Turdus arundina- 
ceus, Lath., Gm., la Grive rousserotle, Buffon, est un Bec-Fin, suivant M. 


Cuvier, ou une fauvette. 
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mâle a un chant assez remarquable , qu’il fait entendre depuis les 
premiers jours du printemps jusqu’au mois d'août, et quelquefois 
plus tard; en tout autre temps, il n’a qu’un petit sifflement qui 
semble exprimer les deux syllabes zipp-Zipp, Cri qu’on peut imi- 
ter facilement pour l’attirer dans les piéges et le faire approcher 
à portée du fusil, en plaçant le bout du doigt dans la bouche , le 
pressant fortement des lèvres et le retirant avec vitesse. C’est la 
grive la plus connue dans les pays vignobles , où lattire le raisin, 
dont ele est très-friande , et qui donne à sa chair cette graisse, 
ce goût succulent et délicat qui la fait tant rechercher alors. La 
plupart de ces oiseaux voyagent à Paulomne; cependant il en reste 
quelques-uns pendant l’hiver dans nos contrées septentrio- 
nales. 

Ils placent leur nid dans les buissons, et quelquefois sur une 
branche d'arbre, contre le tronc, à dix ou douze pieds de hau- 
teur; le composent, à l'extérieur, de mousse et d'herbes sèches, et 
à l’intérieur, de brins de pailles liés ensemble avec de l'argile et 
de la poudre de bois pouri. La ponte est de quatre à six œufs 
d’un bleu pâle glacé de vert, avec quelques taches rougeûtres et 
noires. Cette espèce est très-répandue dans toute l’Europe, se 
plaît plus volontiers dans les bois qu'ailleurs, surtout dans ceux 
qui abondent en érables. À défaut de fruits et de baies, elle se 
nourrit de limaces, de vers de terre et d'insectes. 


2. GRIVE DRAINE, Z'urdus viscivorus. 
(PL. 67, fig. 2, adulte; fig. 3, tête du jeune.) 


(Longueur totale 11 pouces.) Toutes les parties supérieures 
d’un gris brun , un peu mêlé de roux sur le croupion; gorge d’un 
blanc tirant un peu sur le jaunâtre et semé de quelques taches 
brunes et longitudinales ; côtés de la tête, devant du cou et 
parties postérieures d’un blanc jaunâtre , moucheté de noir; 
pennes des ailes et de la queue, d’un brun plus clair sur leur côté 
extérieur; les trois premières rectrices blanches à leur extrémité ; 
bec jaune à sa base et sur ses angles, brun dans le reste; pieds 
jaunâtres (mäle). — Couleurs généralement plus claires ( /:- 
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nelle). — Plumes des parties supérieures du corps tachettes de 
jaunâtre (jeune avant la première mue). 

Veriété accidentelle. Plumage varié de blanc. 

Draine, Bulf., Hist. Nat. des Ois., tom. III, pag. °09.—Turdus vis- 
civorus, Lind. — Gm., Syst. Nat. édit. 15, n° 1.— Angl., Missel 
Thrusch, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 16, n° 1. — Allem., Mistut 
Drossel, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 191.—1tal., Tordela, Oiin.—Noms vulgaires : Siserre, Catandre, 
Cezcro, Colombasse, Toudre, Tour. Tourd, T'orèze, Traine, Treiche, 
Trictrac, Traye l'erguette où lerquitte. 

Des individus de cette espèce sont voyageurs et quittent nos 
contrées à Fautomne; d'autres y sout sédentaires pendant toute 
l'année : ils ne se réunissent pas en bandes, mais se tiennent par 
familles. Is font leur nid dès avant le printemps, et le construi- 
sent sur les arbres, à la bifurcation des maitresses branches, avec 
de la mousse, des feuilles, de l’herbe, du crin et de la laine; le 
tout est ordinairement couvert de lichen, pareil à celui qui se 
trouve sur l'arbre qu'ils ont choisi. La ponte est de quatre œufs 
d’un blanc sombre, tacheié de brun. Cette espèce se nourrit 
d'insectes, de baies, de fruits, et surtout de la graine de gui. Le 
mâle à unchant agréable, qu'il fait entendre dès le mois de février. 
Son cri semble exprimer ré, tré, tré, tré, qu'il répète souvent, 


ainsi que la femelle, lorsqu'ils sont inquiétés. 
3. GRIVE LITORNE, Z'urdus piluris. (PI. G8, fig. 1.) 


(Longueur totale 10 pouces.) Tête, dessus du cou, bas du dos, 
croupion et couvertures supérieures de la queue d’un cendré varié 
de quelques taches noirâtres sur la tête; haut du dos et couver- 
tures des ailes d’un brun roussâtre ; gorge blanche; devant du 
cou et poitrine roussâtres, avec une tachg noirâtre sur le milieu 
de chaque plume; ventre et couvertures inférieures de la queue 
blancs, avec quelques marques d’un cendré brun sur ces der- 
nières ; pennes des ailes brunes en dessus et cendrées en dessous ; 
primaires bordées de gris blanc à lPextérieur, et les secondaires 
d’un brun roussâtre; les deux intermédiaires de la queue d’un 


gris brun en dessus et cendrées en dessous ; les latérales pareilles 
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Aux pennes alaires et bordées de gris brun ; bec jaunêtre, et noi- 
AE CS â À ë LA 1 . A a 
râtre à sa pointe ; pieds bruns (z4le en hiver). — Gris bleuâtre 
sur la tête et le dessus du cou ; bec d’un beau jaune, si ce n’est 
à sa pointe (mnäle en été). — Couleurs plus ternes et bec d’une 
nuance plus obscure { femelle). 


Lilorne où Tourdette, Buff., is. Nat. des Ois., tom. III, pag. 501. 
= Turdus pilaris, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 2. — Angl., 
Fietd-Fare, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 24, n9 11.—Allem., FF atch- 
holder Drosset, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkun- 
de, pag. 155. — Ital., Schiron, Aldrov.— Noms vulgaires : Oiseau de 
nerte, Caucoine, Cha-cha, Fia-Fia, Colombasse, Tia-Tia, Calundrot- 
te, Tource, Serre-Montagnarée. 


Celte espèce n’est que de passage en France, y arrive à l’au- 
tomne, y passe l'hiver, et la quitte au commencement du prin- 
temps. On dit qu’elle niche en Pologne, dans la basse Autriche 
et en Suède, sur les grands arbres, et que sa ponte est compo- 
sée de quatre à six œufs d’un vert de mer, pointillé d’un roux 
brun. 


4. Grive mauvis, T'urdus iliacus. (PL. 68, fig. 2.) 


(Longueur totale 8 pouces environ.) Dessus de la tête, du cou 
et du corps d’un gris rembruni; une bande jaunâtre sur chaque 
côté de la tête; gorge et devant du cou variés de taches noirâtres 
sur un fond jaunâtre ; parties postérieures blanchâtres et tachetées 
de gris brun , excepté sur le milieu du ventre; moyennes couver- 
tures des ailes marquées de roussâtre à leur extrémité ; les grandes 
les plus proches du dos bordées de cette couleur en dehors; les 
pennes et celles de la queue d’un gris brun en dessus et cendrées 
en dessous ; couvertures inférieures des ailes d’un roux orangé; 
bec noirâtre, et blaachâtre à la base de sa partie inférieure; pieds 
d’un gris clair (mr4le). — Bande des côtés de la tête d’une teinte 
moins vive et quelquefois blanche (fermnelle). 

Variété accidentelle. Fond du plumage d’un blane roussâtre. 

Mauvis, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. Fil, pag. 509.—T'urdus ilia- 
eus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 5.—Angl., Bedwing, Lath., 
Synopsis, tom. II, pag. 28, n° 5.—Allem., Hothdrosset, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Voœgelkunde, pag. 169.— Ital., Malii:co, 
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Aldrov. — Noms vulgaires : Grivçtte, Traste, Touret, Calandrote, Tra- 
fle, Treiche, Boute-Lion, Boutequelon, Roselle, Rouge-Aile, Lourat. 


Il en est de cette espèce comme de la précédente : on ne la 
voit en France qu’à Fautomne et pendant l'hiver, où elle se tient 
ordinairement en grandes bandes. Son cri est tau, tau, kau, 
kau. On dit que, dans son pays natal, le mâle fait entendre un 
ramage agréable, On trouve son nid sur les arbres aux environs 
de Dantzick , en quelques endroits de la Hollande, et en Suède 
dans les haies. La ponte est de quatre à six œufs d’un blanc ver- 
dâtre , tacheté de noirâtre. La mauvis se nourrit comme les es- 
pèces précédentes, d'insectes, de baies et de fruits tendres. 


5. GRIVE ROUSSEROLLE, Z'urdus arundinaceus. 


(Pl69 "SE: a) 


(Longueur totale 7 pouces.) Parties supérieures d’un brun 
roux ; reste du corps d’un blanc sale; pennes des ailes et de la 
queue brunes et bordées d’un brun roux; bec brun en dessus et 


blanchâtre en dessous; pieds gris. 


Rousserolle, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. ITT, pag. 293. — T'urdus 
arundinaceus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit, 13, n° 25.—Angl., Rced- 
thrusch, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 52, n° 28.—Allem., Rohr Dros- 
sel, Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 202. 
—Ital., Passere d’Acqua, Aldrov.— Noms vulgaires : Rossignol de Ri.- 


viére, T'ire-Arache. 


Cette espèce habite les marécages, le bord des étangs et des 
rivières, où elle se tient dans les jones ou rouches. Le mâle 
chante la nuit comme le jour dans le temps des amours; il accom- 
pagne ordinairement son ramage d’une action très-vivé. d’un 
trémoussement de tout son corps, et il semble prononcer dis- 
tinctement {oro , tret, fays, huy, tret. Cette espèce place son nid 
à terre sur les rives en pente, et dans les endroits garnis de 
mousse. Des auteurs disent qu’elle le construit entre les cannes 
et rouches avec de petites pailles de roseaux liées ensemble par 
des petits filamens de racines. La ponte est de cinq œufs d’un 


blanc jaunâtre et tachetés de brun. 
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6. Merce NoiR, T'urdus merula. 
(PL 69, fig. 2, mâle; fig. 3, tête de la femelle. PI. 
70, fig. 1, tête du jeune). 


(Longueur totale 19 pouces 4 lignes environ.) Plumage tota- 
lement d’un noir pur sans reflets; bec et paupières jaunes ; pieds 
noirs (male dans sa seconde année). — D'un noir moins pur et 
quelquefois mélangé de brun; ailes d’an brun noïrâtre; bec en 
partie brun (aie dans sa première année). — Parties supé- 
rieures d’un brun foncé; ailes et queue d’un brun clair; parties 
inférieures mélangées de roux et de gris; bec et pieds d’un brun 
noirâtre ( femelle). — Plumage d’un brun sale, varié de taches 
rousses et blanchâtres, en plus grand nombre en dessous du corps, 
bec et pieds bruns (jeune avant sa première mue). 

Variétés accidentelles. A. Totalement blanc. B. Varié de cette 
couleur et de noir. C. Totalement d’un brun noirâtre en dessus ; 
d’un brun clair sans aucun mélange en dessous; bec d’un jaune 
rembruni; pieds d’un brun ciair. 

Merle, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. III, pag. 350.-— T'urdus Aie. 
rula, Linn.— Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 19.— Angl., Ptackbird, 
Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 45, n° 46.—Allem., Swarzdrossel, Wolf 
et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 199. —Ital., 
Mertot, Ator. — Noms vulgaires : Marle, Merlot, Merlato, Nigrette. 


Ce merle est très-commun en France, vit ordinairement seul 
ou par paires, se tient dans les bois et les haies qui closent les 
habitations rurales. Il place son nid dans les buissons fourrés, à 
une moyenne hauteur, ou sur les vieux troncs d’arbres étêtés et 
couverts de lière; le compose de mousse, de petites racines 
d'herbes sèches, liées ensemble avec de l'argile, et le matelasse 
à l’intérieur de matériaux plus mollets. La ponte est de quatre 
ou cinq œufs d’un vert bleuâtre, avec des taches couleur de 
rouille, fréquentes et peu distinctes. Le chant du mâle est écla- 
tant, et il commence à le faire entendre dès les premiers beaux 
jours du mois de février, et se tait ordinairement au mois 
d’août. 


1. I. II. 11 
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7. MERLE À PLASTRON, T'urdus torquatus. (PI. 50, fig. 2.) 


(Longueur totale 10 pouces + à 11 pouces.) Jones noires; des- 
sus et côtés de la tête noirâtres ; dessus du cou et du corps, cou- 
vertures supérieures des ailes et de la queue, gorge et devant du 
cou, pareils à la tête; large plastron blanc sur la poitrine; parties 
postérieures noirâtres; pennes des ailes brunes et bordées de 
blanc à l’extérieur; pennes caudales noires ; pieds bruns; bec 
jaune dans un tiers de sa longueur, et noir dans Île reste ( mäle 
en été). — Plumes de la tête terminées de brun; celles de la 
sorge et du devant du cou terminées de gris blanc; plastron 
roussâtre ; plumes du dessous du corps bordées de blanc, et cou- 
vertures supérieures des ailes d’un gris blanc à leur extrémité ; 
bec brun (mäle en hiver). — Plastron moins large et roussâtre ; 
livrée d’un brun roux, avec du blanchâtre où du gris au bout 


de chaque plume ; bec noirâtre ( femeute ). 


Merle & plastron blanc, Buff., ist. Nat. des Ois., tom. TTT, pag. 540. 
— T'urdus torquatus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 25, — Angl., 
Ring-Ouzel, or Amsel, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 48, n° 49. — 
Allem., Ringdrosset, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væ- 
gelkunde, pag. 198.—Ital., Werlato Alpesiro, Gesner, Belon. — Noms 
vulgaires : Merle de montagne, Merle de Savoie, Merte buissonnier, 


Merle terrier. 


Le cri de cette espèce semble exprimer er, cr, cr, et le mâle 
fait entendre au printemps un ramage moins fort que celui du 
précédent, et varié de sons doux et mélodienux. Elle n’est que de 
passage dans nos contrées intérieures, s'y montre au printemps 
et à Pautomne , époque de ses deux voyages au sud et au nord. 
Elle est commune sur les hautes montagnes de la Suède, de 
l'Écosse, de l’Angleterre, de l'Auvergne, de la Savoie et de la 
Suisse. Elle place son nid à une petite distance de terre , soit sur 
une roche couverte de bruyères et de grandes broussailles, soit 
au pied d’un buisson très-fourré, et quelquefois dans les sapins 
des Vosges ; des branches, des racines de bruyère et de la mousse 
cutassées sans ordre. servent de base au nid; le double contour est 
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garni à l'extérieur d’herbes. grossières, et à l’intérieur enduit 
d'argile mélangée de filamens de racines et de feuilles sèches. La 


ponte est de quatre œufs d’un vert bleuâtre, parsemé de larges 
taches rougeûtres. 


8. MERLE BLEU, T'urdus cyaneus, 
(PL. 50, fig. 5, mâle. PI. #1, fig. 1 , femelle.) 


(Longueur totale 8 pouces +.) Plumage d’un bleu pur, plus clair 
sur les parties inférieures que sur les supérieures ; queue et ailes 
noirâtres et bordées de bleu; paupières jaunes; bec et pieds noi- 
râtres {mdäle en été). — Tête, cou et tout le corps d’un cendré 
bleu, avec une ligne transversale brune vers l'extrémité des 
plumes, qui est blanchâtre; grandes couvertures des ailes brunes 
et terminées de blanc ; pennes de la première couleur et bordées 
en dehors de gris bleu; queue noirâtre et frangée de gris bléu 
(mâle en hiver et femelle). — D'un cendré obscur avec des taches 
nombreuses d’un roux vif sur la gorge et la poitrine ; pennes des 
ailes et de la queue bordées de roussâtre (jeune). 


Merte bleu, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IIT, pag. 555. — Merle 
solitaire (femelle), idem. —"T'urdus cyaneus, Linn.— Gm., Syst. Nat., 
édit.13,n024.—"T'urdus solitarius, idem, n°117.— Angl., Blue T'hrush, 
Lath., Synopsis, tom. IE, pag. 51, n° 53.— Sotitary T'hrush, idem, 
page 52, n° 54.—Allem., Blaue Drossel, Wolf et Meyer, Taschenbuch 
der deutschen Vœgelkunde, pag. 205.—Ital., Passera Solitaria, Aldrov. 


Cette espèce, qu’on ne rencontre point dans l’intérieur de la 
France, se tient sur les Pyrénées et les Alpes, dans les îles de 
l’Archipel, en Itahie, en Corse et aux environs de Gibraltar. Elle 
descend rarement dans les plaines , et niche dans des rochers in- 
accessibles, ou dans les vieilles tours abandonnées. Sa ponte est 
de quatre ou cinq œufs tachetés de noirâtre sur un fond verdâtre. 
Le chant du mâle a des rapports avec celui du rossignol. 


9. MERLE DE ROCHE, Z'urdus saxaiulis. 
(PI. 71, fig. 2, mâle; pl. 92, fig. 1, jeune.) 
(Longueur tatale 7 pouces 9 lignes.) Tête, cou, gorge, petites 
couvertures supérieures des ailes et l’extérieur de leurs pennes, 
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d’un beau bleu uniforme; rémiges noires; poitrine et parties pos- 
térieures d’un bel orangé pur; bec et pieds noirs (m4/e sous son 
plumage parfait). — Bec et pieds noirs ; tête, gorge et cou d’un 
cendré foncé ou noirâtre , avec des petites taches roussâtres; dos, 
croupion, scapulaires, petites couvertures supérieures des ailes, 
poitrine, ventre et jambes, variés de noirâtre, de brun et de 
roussâtre ; couvertures de la queue rousses; grandes.et moyennes 
tectrices des ailes noirâtres et bordées de roussâtre; rémiges pa- 
reilles; rectrices rousses, et noirâtres à l'extérieur, excepté les 
deux intermédiaires qui sont en entier de la dernière couleur 
(mäle dans sa première année). — Dessus de la tête, derrière 
du cou , ailes et les deux pennes du milieu de la queue , brunes ; 
plumes du corps roussâtres et bordées de brun; bec de cette cou- 
leur; pieds rougeîtres { femelle). — Plumage varié de brun, de 
blanc, de roux et de gris; plumes de Ja tête, du dessous du cou, 
et dos, tachetés de noir et pointillés de blanc ; couvertures des 
ailes et leurs pennes bordées de la derniére couleur sur un fond 
brun; plumes de la gorge et des parties postérieures d’un blanc 
un peu sale et bordées de lunules brunes; bec et pieds bruns 


(jeune ). 


Merte de roche, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IT, pag. 351.—T'ur. 
dus saxatilis, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit 15, n° 114.— Angl., Rock 
T'hrush, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 54, n° 57.—Allem., Steindros- 
sel, Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 200. 
— Ital., Codirosso Maggiore, Olin. 


On ne trouve cette espèce que sur les rochers, les montagnes 
et dans les lieux les plus sauvages ; quoique très-défiante, elle se 
tient à découvert sur les grosses pierres écarlées de sa retraite, 
d’où elle peut dominer sur tout ce qui l’environne. Elle cherche 
les endroits les plus inaccessibles pour y placer son nid ; le cache 
daus des trous de rocher, et l’attache souvent au plafond d’une 
caverne. La ponte est de quatre ou cinq œufs d’un bleu verdâtre. 
Le mâle à la voix douce, variée et approchante de celle de Ja fau - 
vette à tête noire. On ne trouve point cet oiseau au centre de 
France, mais on le voit sur les Alpes, les Pyrénées, en Provence, 


SYLVAINS CHANTEURS, GRIVES. 165 


et quelquefois en Languedoc; on le rencontre aussi sur les monts 
5 

Ourals, dans les montagnes du Tyrol, de la Suisse et de l’Allema- 

gne. II quitte son pays natal à lautomne et y revient au printemps, 


10. Merce ROSE, Z'urdus roseus. (PI. 92, fig. 2.) 


( Long. totale 8 pouces environ. ) Huppe, tête, cou, pennes 
des ailes et de la queue d’un beau noir, à reflets verts et pourpres; 
poitrine, ventre, dos, croupion et petites couvertures des ailes de 
deux teintes roses, l’une foncée et l’autre plus claire, avec quel- 
ques taches noires sur le dos; couvertures de la queue, plumes 
des jambes et des cuisses d’un noir à reflets verdâtres et terminées 
par une bordure d’un rose foncé ; couvertures inférieures des ailes 
noires et bordées de blanc; pieds d’un orangé sale; bec d’an 
orangé terne et noir à sa pointe (24le). — Taille un peu plus 
petite; huppe moins haute et moins fournie; pennes des ailes et 
de la queue d’un noir terne; couleur rose moins vive; gris et 
blanc en dessous; d’un brun clair au lieu de rose ( femelle). 

Merte coutcur de rose, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. 111, pag. 545, 
— Turdus roseus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 15. — Angl., 
Rose-Colou T'hrush, Lath., Synopsis, tom. II, pag. 50, n° 52.—Allem., 
Rosen red Forbige-Drosset, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 201.— Ital., Séorno Harino, Aldrov, 

On ne rencontre point cette espèce dans l’intérieur de la France, 
mais on la voit quelquefois en Provence, où elle n’est que de 
passage, ainsi qu’en Îtalie. Elle est répandue dans les parties 
chaudes et froides de notre continent. On la voit en Arabie dans 
les campagnes d'Alep, en Afrique, au Bengale, en Sibérie, et elle 
est commune sur les bords de la mer Caspienne, etc. Elle se rap- 
proche de l’étourneau par ses mœurs et ses habitudes, se plait 
avec les troupeaux, se pose même sur ces animaux et les bœufs, 
pour y chercher les insectes qui se cachent dans leurs poils et 
leur peau, vole en troupes, et fait son nid dans les rochers. Elle 
se nourrit de sauterelles, de baies et de fruits. Elle niche dans les 
rochers; sa ponte est de quatre ou cinq œufs. 
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Genre AGUASSIÈRE, /ydrobata. 


Car. Corps ovale ; —-tête arrondie, parfaitement emplumée; — 
cou court. 

Narines oblongues, concaves, couvertes d’une membrane; — 
yeux à fleur de tête; -— oreilles sans pavillon, recouvertes 
de plumes ; — langue cartilagineuse , fourchue à sa pointe. 

Bec grèle, emplumé et arrondi à sa base, droit, à dos ca- 
réné, un peu comprimé vers le bout, finement dentelé sur 
les bords ; — mandibule supérieure inclinée à sa pointe. 

Farses nus, annelés; — doigts extérieurs unis à leur base, 
linterne totalement libre; — ailes courtes, arrondies, à 
penne bâtarde très-courte : 2% rémige , la plus longue 
de toutes; — queue plus courte que le pied, à 12 rectrices. 

Ce genre n’est composé que d’une seule espèce, qui se trouve 


en Europe. 


1. AGUASSIÈRE À GORGE BLANCHE, //ydrobala albicollis. 


(PI #5, fig. 1.) 


(Long. totale 5 + pouc.) Tête et dessus du cou, jusqu'aux 
épaules, d’un cendré noir; dos, croupion, ailes et qneue, d’un 
cendré ardoisé; paupières, gorge, devant du cou et poitrine, 
blancs; ventre roux; bec et pieds noirs; iris couleur de noisette 
(mäle).— Dessus de la tête et devant du cou, d’un cendré brun ; 
moins de blanc sur la poitrine ; parties supérieures d’un gris un 


peu fauve (femelle). 


Herle d’eau, Bulff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 154. — 


L'urdus 


Cinclus, Lath., index n°6 5>.— Angl., Water-Ouzet or Water-Crake. 


Sturnus Cinctus, Linn.— Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 5. 


Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 48, n° 50. — Allem., Wasserschwætzer, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 207. — 
Nom vulgaire : Merle d'eau. 

Les eaux vives et courantes, dont la chute est rapide et lé hit 
entrecoupé de pierres, où couvert de gravier, sont les lieux que 
cette espece fréquente. Elle y cherche ses alimens, y entre tout 
entière, s’y promène comme les autres oiseanx, sur la terre; v 
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marche d’un pas compté, soit en suivant la pente du lit, soit en 
le traversant d’un bord à lPautre. Dès que l’eau est au-dessus de 
ses genoux, elle déploie ses ailes, les laisse pendre , et les agite 
alors comme si elle tremblait, se submerge jusqu’au cou et en- 
suite par-dessus la tête, qu’elle porte sur le même plan que si 
elle était en l'air, descend au fond, va et revient sur ses pas, le 
parcourt en tout sens, tout en gobant les chevrettes d’eau douce. 
et autres insectes aquatiques, dont elle fait sa principale nourri- 
ture. Elle cache son nid avec beaucoup de soin, et le place sou- 
vent près des routes et des usines construites sur les ruisseaux ; 
le compose de mousse, et le voûte en forme de four. Laponte 
est de quatre ou cinq œufs d’un blanc laiteux. On trouve cet oi- 
seau dans les Pyrénées et les Alpes, en Angleterre, en Allema- 
gne, en Russie, en Sibérie, en Espagne et en Italie. 


Genre ALOUETTE, Ælauda. 


Li 
Car. Corps ovale; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; — 
cou moyen. 

Narines arrondies, à demi closes par une membrane votée ; 
— yeux à fleur de tête ; —oreiiles sans pavillon, recouvertes 
de plumes ; — langue cartilagineuse, fendue à sa pointe. 

Bec cylindrique, subulé, garni à sa base de petites plumes 
dirigées en avant , droit ou arqué, et un peu robuste. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base. 
l'interne totalement libre ;—ongle postérieur droit ou pres- 
que droit, subulé , ordinairement plus long que ie doigt ; 
— ailes allongées , à penne bâtarde très-courte : 2% et 3% 
rémiges les plus longues de toutes, deux secondaires pres- 
que aussi longues que les primaires, échancrées sur Le 
bout, ainst que les intePmédiaires; — queue à 12 rec- 
trices. 

Ce genre contient 29 espèces, dont 6 se trouvent en France. 

( 
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A. Bec un peu grèle, droit ou presque droit , plus haut que 
large à sa base. 


1. ALOUETTE COMMUNE, Alauda arvensis. 


(PL 25, fig. 2, adulte; fig. 35, tête du jeune.) 


(Long. totale 6 pouc. 10 lignes.) Parties supérieures mélan- 
sees de noirâtre, de gris teinté de roux et de blanc; sourcils d’un 
blanc roussâtre ; gorge blanche; devant du cou, poitrine et des- 
sous du corps, d’un blanc roussâtre , tacheté longitudinalement 
de noirâtre ; pennes des flancs d’un gris clair et roussâtre , avec 
un trait brun le long de leur tige ; petites couvertures supérieures 
des ailes d’un gris teinté de roussâtre etlisérées de blanc; grandes, 
les plus éloignées du corps, brunes et bordées de fauve; les plus 
rapprochées d’un gris brun, frangées de blanchâtre et terminées 
de fauve; pennes brunes et fauves à l'extérieur ; les deux inter- 
médiaires de la queue noirâtres sur leur milieu, et d’un gris brun 
à l'extérieur; les trois suivantes de chaque côté, bordées d’un 
gris blanc, la quatrième de blanchâtre, la cinquième blanche du 
côté extérieur, noirâtre et frangée de blanc à l’intérieur ; la sixiè- 
me blanche en dehors, vers le bout et du côté interne, brune à 
son origine ; bec noirâtre en dessus, un peu blanchâtre en des- 
sous; pieds couleur de chair (male). — Couleurs plus foncées sur 
le dos et la poitrine ; taches plus nombreuses( /emelle).—Plumes 
de la tête et du dos mouchetées de noirâtreet de blanc roussâtre ; 
gorge, devant et côtés du cou, ventre et parties postérieures; 
d’un blanc légérement teint de roux; poitrine avec des taches 
effacées sur son milieu, et prononcées sur ses côtés; couvertures 
supérieures des ailes rousses, entourées de noirâtre vers le bout, 
qui est d’un roux clair; pennes bordées et terminées de la der- 
niere teinte (jeune avant la mue). 

Variétés accidentelles. A. Totalement blanche. B. Entièrement 
noire, ou mélangée de cette coufeur. C. Plumage couleur d’isa- 
belle. D. Bec croisé. E. D’un blanc jaunûtre. 

Alouette, BufT., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 1.— 4{auda ar- 
vensis, Linn. — Gmel., Sys. Nat., édit. 15, n° 1.— Angl., Fietd-Larkh, 


Lath., Synopsis, tom. II, pag. 568, n° 1.—Allem., Fetdterche, Wolf ct 
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Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 260.—Ital., Lo- 
dula, Aldrov. — Noms vulgaires : Coutelou, Mauviette, Alou, Lavette, 
* Layctte. 


Cette espèce est très -commune en France, et tout le monde 
connait le mâle pour le musicien des champs. ff commence à 
chanter dès la pointe du jour, se tait au milieu, et remplit de nou- 
veau les airs de ses modulations variées et sonores, vers le soir. 
[1 chante pendant toute la belle saison, depuis le mois de mars 
jusqu’au mois de septembre, et presque toujours en s’élevant 
dans les airs à une très-grande hauteur. 

Le nid de cette alouette est toujours à terre, dans les blés et 
les herbes, entre deux mottes:; il est plat, peu concave, presque 
sans consistance, et composé d'herbes, de petites racines et de 
crin, La ponte est de quatre ou cinq œufs grisâtres et tachetés de 
brun ; elle fait ordinairement trois pontes par an, se nourrit 
d'insectes, de vermisseaux et de graines céréales, surtout d’a- 
voine. 


2. ALOUETTE CALANDRELLE, Æ/a4uda arenaria. 
(PL. 74, fig. 1, mâle; fig. 2, tête du jeune.) 


(Long. totale 5 poue. 5 lig.) Dessus de la tête, du cou et du 
corps, d’un gris roussâtre tacheté de brun (d’un gris pur en été); 
les taches très-petites sur la tête et sur la nuque, presque nulles 
sur le front et le croupion; sourcils d’un blanc sale ; plumes des 
oreilles brunes ; gorge et toutes les parties postérieures, d’un 
blanc pur chez les unes, un peu lavé de roux chez les autres, et 

* 
plus chargé sur la poitrine ; une lunule brune sur chaque côte de 
la partie antérieure du coù; couvertures supérieures et pennes 
des ailes, de la dernière couleur et bordées de gris roussâtre; 
pli de l’aile et ses couvertures inférieures d’un blanc sale; les deux 
pennes intermédiaires de la queue pareilles aux rémiges; les au- 
tres noirâtres ; la plus extérieure de chaque côt: d’un blanc lavé 
de fauve en dehers, et le long de la tige en dedans ; la suivante 
seulement sur le bord extérieur, vers la poiate ; la troisième très- 
peu frangée de cette couleur; bec assez robuste, couleur de 
corne et garni de soies noires sur les angles: pieds couleur de 
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chair (male). — Point de lunules sur le cou; parties inférieures 
blanchâtres ( femelle). — Plumage très-peu différent de celui du 
jeune de l'espèce précédente, avec les sourcils, la gorge, et le 


dessous du corps blancs (jeune avant la mue). 


Alouette Calandrelle, 2e édit. du Nouv. Diet. d'Hist, Nat., tom. 1, 
pag. 345, et tom. V, pag. 16. 

On rencontre celte petite alouette en Champagne, en Pro- 
vence et dans la Guyenne, où elle se tient dans les endroits sa- 
blonneux.Elle ne reste en France que pendant Pété, niche à terre, 
dans un pas de cheval où dans une petite ornière, censtruit son 
nid avec des brins d'herbes , et n’emploie que peu de matériaux. 
La ponte est de quatre œufs gris, couverts de taches d’un gris 
rembruni, confluentes sur le gros bout. Elle fait plusieurs pontes 
pendant la saison des amours, et se retire en Espagne et en Por- 
tugal pendant l'hiver. On la rencontre aussi en Sardaigne et dans 
le Piémont, où la observée M. Bonelli, professeur d'histoire 
naturelle à Turin. Le mâle a un chant trés-mélodieux; il ne le 
fait entendre qu’en volant, et en s’élevant dans les airs à une très- 
srande hauteur. 

3. Arouetre LuLru, Alauda nemorosa. 
(PI. 54, fig. 5, adulte; pl. 75, fig. 1, jeune.) 


(Long. totale 5 pouc. 2 lig.) Tête entourée d’une bande blan- 
che, qui part du dessus de l'œil, passe sur le haut des joues et 
de là sur locciput, au-dessous des longues plumes du vertex ; 
joues blanches et rousses; plumes des oreilles d’un brun noir; 
tête, dessus du cou et dos, variés de roux et de brun noirâtre; 
devant du cou blanc et marqué de petites taches oblongues et 
uoirâtres, de même que la poitrine; toutes les autres parties in- 
lérieures, blanches: croupion et couvertures supérieures de la 
queue, d’un roux pur; l'aile bâtarde, noire et blanche; rémi- 
ges brunes et bordtes en dehors d'une teinte rousse qui s’éclair- 
cit vers le milieu, et passe presque au blanc; pennes intermé- 
diaires de la queue, rousses; les autres, d’un brun noir et mar- 
quées de blanc ou de gris; la première, de chaque côté, d’un 
gris blanc dans la moitié de sa longueur, les deuxième, troisième 
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et quatrième, terminées par une tache blanche cunéiforme; les 
suivantes, blanches vers le bout; queue courte; bec brun en 
dessus, couleur de corne en dessous; pieds, couleur de chair 
(mäle).—Plumes du somimet de la tête, un pes moins longues , 
couleurs à très-peu près pareilles ( femelle). —Plumes du vertex, 
courtes; dessus du corps, moucheté ei tacheté de noirâtre, de 
brun et de blanc; du reste, assez pareil à la femelle (jeune avant 
la mue). 


Lulu ou petite Alouette huppée, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, 
pag. 74.— Alauda nemorosa, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 21. 
—Angl.,Lesser crested Lark, Lath., Synopsis, tom. 11, pag. 591, n° she 
Allem., Waldeerche, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væ- 
gelkunde, pag. 262.-— Ital., Lodota Campagnota, Aldrov. — Noms vul- 
gaires : Cotrelus, Courtriaux, Courtriou, Alouette des bois, Flututoire, 
Flutteur, Cochelerieu, Cochelivier, Cochevicr, Piaute, Pirouot, Luou- 
zeto, l'urlut, Turlutoire, Trelus, Cotralus. 


Le mâle de cette espèce, assez commune en France, a un go- 
sier brillant et en tire des sons mélodieux , surtout après le cou- 
cher du soleil, et même pendant la nuit, dans les beaux jours du 
printemps. Il faut chercher les lulus dans cette saison, sur les 
coteaux à demi arides et proches des bois; mais pendant l'hiver 
et à l’automne, ils se tiennent dans les champs pierreux, époque 
où toutes les familles se réunissent pour former des bandes assez 
nombreuses, qui ne se mêlent avec aucune autre espèce. Ils font 
leur nid à la lisière des bois, dans un sillon couvert d’herbes ou 
de bruyère, au milieu d’une mousse épaisse: le composent 
d'herbes sèches, avec un peu de crin à l'intérieur. La ponte est 
de quatre ou cinq œufs, d’un blanc sale, teinté de brun et piqueté 
de roussâtre. On trouve cette espèce, non-seulement en France, 
mais aussi en Allemagne, en Pologne, en Hollande, en Italie et 
en Sibérie. 


4. Arouetre Cocnevis, Ælauda cristata. 
(PL 55, fig. 2, adulte; fig. 3, tète du jeune.) 


(Long. totale 6 pouc. 0 lig.) Huppe, plumes de la tête, du dessus 
du cou et du corps, d’un gris foncé, plus clair sur leurs bords; ban- 
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de d’un gris roussâtre sur les côtés de la tête; parties inférieures, 
d’un blane sombre, légèrement teinté de roussâtre; quelques: 
taches brunes éparses sur le bord du cou et sur la poitrine; ailes 
d’un gris brun; les deux pennes intermédiaires de la queue, de 
cette couleur, nuanctes de roussâtre; les autres, d’un brun noi- | 
râtre; iris cendre: bec brun en dessus, blanchâtre en dessous ;: 
pieds d’un gris blanchâtre (matle).—Tète moins grosse; bec 
moins fort ( femelle).— Plumes du ventre, du dessus du cérps et 
des couvertures supérieures des ailes, mouchetées de blanc et de 
brun sur un fond roussâtre; pennes des ailes et les intermédiai- 
res de la queue, de la dernière teinte; parties inférieures, blan- 
châtres, avec des taches sur la poitrine (jeune avant la mue). 


Cochevis ou grosse Alouctte tuppée, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom.V, 
pag. 68. — Alauda cristata, Linn. — Gm,, Syst. Nat., édit. 13, n° 6.— 


Angl., Crested Lark, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 589, n° 25.— Allem., 
Hauben Lerche, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkun- 
de, pag. 264. — Ttal., Lodola Capetlata, Olin. — Noms vulgaires : Ver- 


danÿe, Alouette des chemins, Cornue, Crélée, de vignes, de Brie. 


Le cochevis, qui est répandu assez généralement en Europe , 
et qui se trouve aussi en Égypte, ne quitte point nos pays pen- 
dant l'hiver, et se tient fréquemment sur les grandes routes; mais 
on ne le connait point dans la Normandie, si ce n’est dans les : 
cantons plantés de vignes. Il se montre ordinairement à l’en- 
trée des villages, sur les murs de clôture et sur les couvertures 
des maisons. Le chant du mâle est doux et agréable , et il se fait 
entendre jusqu’au mois de septembre. La femelle pose son nid à 
terre dans les champs cultivés, le construit de même que Pa- 
louette commune, et y dépose quatre ou cinq œufs, d’un cendré 
clair, parsemé de taches brunes et noirâtres. 


B. Bec gros, robuste, plus haut que large, un peu fléchi 
cn «arc. 


5. ArougrTe Caranprr, Alauda Calandra. 


(PI -6, fig. 1.) 


(Long. totale 7; pouc.3 lig.) Plumes de toutes les parties su- 
périeures, brunes et bordées de gris; gorge et ventre blancs: 
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{ 
demi-collier noir au-dessous du cou; quelques mouchetures sur 
le blanc sale du devant du cou et de la poitrine; flancs d’un 
blanc roussâtre ; pennes des ailes, brunes et bordées de blanchä- 
tre ; les deux pennes les plus extérieures de la queue, franges 
de blanc; la troisième penne. terminée de même; les deux in- 
termédiaires, d’un gris brun; tout le reste noirâtre; bee cou- 
leur de corne; pieds couleur de chair (mäle).—Coilier peu ap- 
parent ( femelle).—Plumes des parties supérieures, d’un gris rem- 
bruni , bordé de noirâtre avec un large bord blanchâtre à l’exté- 
rieur; rémiges et rectrices fraugées de blanc; rectrices les plus 
éloignées du centre, entièrement de cette couleur; point de coi- 
lier ; parties inférieures de teintes plus claires que chez les adul- 
tes (Jeune avant la première mue). 

Grosse Alouette ou Calandre, Büif., Hist. Nat. des Ois., tom. V, 
pag. 49.— Alauda Catandra, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 9.— 
Angl., Calandre Lark, Lath., Synopsis, tom. II, pag. 382, n° 15. — 
Allem., Katander Lerche, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 261.— Ital., Calandra, Aldrov. Noms vulgaires: 
Coulassade, Alouette de bruyéres. 


Le mâle, dont la voix est agréable, a le talent de s'approprier 
des chants étrangers. On trouve cette espèce en Provence et en 
Languedoc, mais elle n’est pas connue dans la plupart des autres 
provinces de la France. Elle niche à terre sous une motte de ga- 
zon bien fourni, et sa ponte est de quatre ou cinq œuis d’un 
gris clair tacheté de brun foncé. 


C. Bec allongé et arqué. 


6. Arouerre Dupont, Ælauda Dupont. 
(PL 56, fig..2.) 


{ Long. totale 8 pouc.) Plumage varié de brun, de roux et de 
blanc sur les parties supérieures ; gorge, devant du cou, poitrine 
et parties postérieures, blancs, avec des taches brunes sur les 
côtés ; ailes et queue de la dernière couleur; les deux rectrices 
les plus extérieures, blanches; la première, en grande partie; la 
suivante, seulement à l’extérieur; bec noir; pieds couleur de chair. 

Cette nouvelle race , dont nous devons la connaissance à 
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M. Dupont, naturaliste, qui l’a trouvée en Provence, a, dans 
son plumage et la forme de son bec, de grands rapports avec l’a- 
louette sirli, qui habite l'Afrique, particulièrement le Cap de 
Bonne-Espérance: mais elle en diffère essentiellement par sa 
queue, dont les deux pennes les plus extérieures sont en partie 
blanches, tandis que chez le sirli, ces deux pennes ne présentent 
nul vestige de cette couleur, et sont pareilles aux autres. 


Genre PIPI, Anthus. 


Car. Corps oblong : — tête arrondie et parfaitement emplumée ; 
— cou moven. 

Narines un peu ovales, en partie couvertes par une membrane ; 
— yeux à fleur de tête ; oreilles sans pavillon, recouvertes 
de plumes; — langue cartilagineuse, fourchue à sa pointe. 

Bec grèle, subulé, droit, à bords un peu courbés en dedans 
vers le milieu; — mandibule supérieure échancrée à son 
extrémité; Vinférieure entière et un peu plus courte. 

Tarses nus, annelés ; — doigts extérieurs réunis à leur base, 
l’interne totalement libre; — ongle postérieur crochu et pas 
plus long que le pouce, ou plus long que ce doigt, presque 


droitettrèes-grèle; — ailes allongées sans penne bâtarde : 1°, 
2% et 5° rémiges, les plus longues de toutes; la secondaire 
la plus proche du dos, presque aussi longue que la première 
des primaires; intermédiaires, échancrées à leur extrémité ; 
— queue à 12 rectrices. 
Ce genre est composé de seize espèces, dont sept se trouvent 
en Europe. 


A. Ongle postérieur, crochu, et pas plus long que le 
pouce. 
1. Papi DES ARBRES, Ænthus arboreus. 
(PI 57, fig. 1) 


(Long. totale 5 pouc. 8 à 10 lig.) Sourcils et paupieres, jau- 


aâtres; trait noirâtre sur les côtés de la gorge; dessus de la tête. 
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du cou et du dos, olivâtres et bruns; croupion d’un olivitre 
pur;emoyennes couvertures des ailes, noirâtres; les grandes 
brunes, et toutes bordées et terminées de blanc jaunâtre; pennes 
d’un brun noir et bordées d’olivâtre en dehors; gorge, ventre et 
parties postérieures, d’un blanc faiblement lavé de jaune ; devant 
du cou, ses côtés et poitrine, d’un jaune un peu plus cuargé et 
tacheté de noirâtre; pennes de la queue pareilles à celles des ailes, 
mais la plus extérieure, de chaque côté, est blanche en dehors 
depuis son milieu jusqu’à sa pointe, et brune sur la tige; Ia sui- 
vante est terminée par une tache blanche, prolongée en forme de 
coin ; bec brun; pieds verdâtres (mäle en hiver.) —Sourcils et 
paupières d’un blanc sale ; dessus de la tête, du cou et du dos, 
tacheté de brun sûr un fond gris faiblement teint d’olivâtre chez 
des individus ; gorge et ventre, blancs ; devant du cou et poitri- 
ne d’un jaune éteint et tacheté de brun noirâtre; flancs d’une 
teinte uniforme; couvertures des ailes, leurs pennes et celles du 
milieu de la queue, d’un blanc sale à leur extérieur (mäle en 
été et femelle). 


Alouëtte de prés où Fartouse, Buff., Hist, Nat. des Ois., tom. V, 
pag. 51.—Alauda pratensis, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 2. 
—Angl., Tit-Lark, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 574, n° 5.—Allem., 
Baumpieper, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 254 bis. —Ital., Lodata de Patro, Aldrov. —Noms vulgaires : Fa- 
loppe, Alouette de prés, des bois, folle, de montagne, percheuse, des 
saules, Bec-Fique d'hiver, Akihi, Alouettine, Farlousaire, Pivoton, 
Tique, Bedouide, Bretonne. 


Cette espèce , que l’on trouve dans toute l'Europe, quitte nos 
régions septentrionales à l’automne et y revient avec les beaux 
jours. On la rencontre alors dans les bosquets clair-semés, dans 
les bruyères, les lieux secs et arides des bois et sur leurs lisières ; 
des individus se plaisent dans les prairies. Le mâle se tient, dans 
le temps des couvées, sur un arbre voisin de son nid, d’où il fait 
entendre un ramage qui n’est pas sans agrément ; il prélude étant 
perché, prend ensuite son essor en chantant, s'élève droit en 
battant des ailes, descend en planant, ordinairement sur la bran- 
ebe d’où il est parti et sur laquelle il finit sa chansonnette. Son 
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cri exprime bien le mot pipi, et il ne le fait entendre, ainsi que 
la femelle, que lorsqu'il est inquiété. Hs placent leur nid à {erre, 
dans une toufle d'herbes, dans les bruyères ou au pied d’un buis- 
son ; le composent de tiges d'herbes avec un peu de mousse et 
du crin. La ponte est de cinq ou six œufs, d’un blanc sale et mar- 
bré de brun. La nourriture de tous les pipis consiste en petits 


insectes, vermisseaux et semences. 
o. Pirs Fist, Anthus massiliensis. 


Pec noirâtre ; plumes du dessus de la tête et du cou, d’un brun 
roux et terminées de noirâtre; petites couvertures des ailes et 
pennes, bordées de roux presque blanc à l'extrémité des derniè- 
res; tache blanche au-dessous des yeux; dessous du corps d’un 
blanc rougeâtre avec de petites taches noirâtres sur le devant du 
cou et sur la poitrine; pennes de la queue d’un noir brunâtre ; 
les deux intermédiaires bordées de roux, et les deux plus exté- 
ricures entièrement de cette couleur; pieds jaunâtres. 

Fist de Provence, Bulf., Hist. Nat, des Ois., tom.V, pag. 194, pl. enl., 
n° 654.— Aotacilla massiliensis, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 153, 
n° 09.— Angl., Sylvia massiliensis, Lath., index n° 85. — Angl.; Pro- 


vence Whcat-Ear, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 471, n° 81. 


Nous ne connaissons cet oiseau et le suivant, que d’après les 
planches enluminées de Buffon, qui n’en fait pas la description. 
lls se trouvent tous les deux en Provence, et celui de cet article 
jette un cri qui semble exprimer le mot fést ; il se tient ordipaire- 
went à terre, et il ne s'envole que lorsqu'il entend du bruit, ou 


il court se tapir à l’abri d’une pierre jusqu’à ce que le bruit cesse: 


ol 


5. Pipr Pivot, Anthus maculatus. 


Parties supérieures brunes et tachelées de noir ; tour des yeux 
d’un blanc jaunâtre; couvertures et pennes des ailes noires et 
bordées de blanchâtre : dessous du corps de la dernière couleur; 
croupion brun; queue noire, avec les deux pennes les plus exté- 
rieures blanches en dehors et à leur extrémité. 

Pivote ortolanc, Buff., Hist Nat. des Ois., tom. V, pag. 195, pl. enl., 


n° 654, fig. 2.—Motacilla maculata, Linn.— Gm., Syst, Nat., édit, 15. 
LL 
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n° 92. — Sylviamaculata, Lath., index n° £6.— Angl., Spotted W heat- 
Ear, Lath., Synopsis, tom. Il, pag. 473, n° 82. 


La Provence est la contrée où se trouve cet oiseau , qui est un 
tidèle compagnon des ortolans. Il a beaucoup de rapport avec 
Îe pipi des arbres, mais sa taille est plus grande. : 


B. Ongle du pouce presque droit et plus long que le pouce. 


4. Pipr pes BuISSONS, Anthus sepiarius. 
(PL. 77, fig. 2, en hiver; fig. 5, tête en été.) 


{ 


(Longueur totale 5 pouces 6 lignes.) Tête, dessus du cou 
et dos, variés d’olivâtre et de noirâtre; couvertures supérieu- 
res des ailes et leurs pennes, de la dernière couleur, terminées 
et bordées d’olivâtre; croupion de la dernière teinte; sour- 
cils, paupières, gorge et parties postérieures, d’un blanc jau- 
nâtre, avec des taches d’un brun noir sur les côtés et le devant 
du cou, sur la poitrine et les flancs; trait brun sur les côtés de la 
gorge; pennes intermédiaires de la queue , brunes et bordées d’u- 
ne teinte plus claire ; latérales, noirâtres et frangées d’olivâtre en 
dehors, excepté la plus éloignée du centre, qui a une large bor- 
dure blanche à l’extérieur et en dedans jusque vers sa moitié; la 
suivante, terminée par une marque de la même couleur et en 
forme de coin; bec brun, jaunâtre à la base de sa partie infé- 
rieure; pieds d’un jaune verdâtre sombre (rmr&/e en hiver ).—Tèête, 
dessus du cou et du corps, variés de gris et de brun; croupion 
olivâtre ; sourcils, paupières, d’un gris bianc; couvertures supé- 
rieures des ailes, brunes, bordées et terminées de gris blanc; 
pennes brunes; gorge et parties postérieures blanchâtres, avec 
des taches isolées et d’un brun foncé sur Îles côtés du cou, sur 
la poitrine et les flancs (male en été).—Taches plus nombreuses 
et plus isolées sur le devant du corps; celles de la tête, du cou 
et du dos, moins chargées et semées sur un fond olivâtre clair; 
généralement, couleurs moins vives que chez le mâle (femelle). 

Alouette Pipi, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 39.—lauda 
sepiaria, Brisson, Ornith., tom. 111, pag. 547, n° 4.— Alauda triviatis, 
Linn.— Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 5. — Angl., Grashopper, Lath., 
Synopsis, tom. II, pag. 419, n° 20.—Allem., Piplerche, Frisch, pl. 16. 
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On rencontre communément cette espece en France, surtout 
à l'automne, époque où elle descend des montagnes, sa résiden- 
ce pendant lété, dans les plaines cultivées. Le mâle chante 
en volant, et même perché sur une branche de buisson et avec 
beaucoup d’action. Son ramage est simple, mais doux, harmo- 
nieux et nettement prononcé, Son cri et celui de la femelle, que 
l'un et l’autre jettent lorsqu'on les fait lever, exprime très-bien 
les syllabes pé, pi, pi, pe, pi, répétées trois ou quatre fois de 
suite; ils restent peu en l’air et se posent à peu de distance de 
l'endroit d’où ils sont partis. On trouve leur nid dans une toufie 
d'herbes ou au pied d’un buisson; il est composé des mêmes mü- 
tériaux que celui du pipi des arbres. La ponte est de quatre ou 
cinq œufs d’un blanc rembruni, chargé de taches brunes irrégu- 
lières, plus nombreuses vers le gros bout, plus petites et en for- 


me de points sur autre partie. 


5. Prri Ricnarp, Anthus Richardi. (PI. 58, fig. 1.) 


(Long, totale G pouces 6 lig.) Bec brun en dessus, jaunâtre # 
en dessous; pieds d’un vert jaunâtre; dessus de la tête tacheté 
de brun sur un fond blanchâtre; paupières et sourcils blancs; 
plumes des oreilles roussâtres; trait noir au bas des joues; un 
autre trait de la même teinte sur les côtés de la gorge; celle-ci 
et devant du cou d’un blanc ombré de roux sur la dernière par- 
tie, haut de la poitrine et flancs tachetés de brun sur un fond 
roussâtre; parties postérieures d’un blanc légèrement teint de 
roux; dessus du cou et du corps avec des taches brunes plus ou 
moins sombres; petites couvertures supérieures des ailes noirâ- 
tres et entourées de blanc, les grandes brunes, bordées de rous- 
sâtre et terminées de blanc; pennes brunes; les primaires avec 
une petite frange en dehors, et les secondaires avec une large 
bordure rousse, qui devient presque blanche sur les pennes les 
plus proches du dos; queue brune; ses deux premières pennes 
de chaque côté, d’un blanc pur avec une fine bordure d’un brun 
très-clair sur leurs barbes internes ; toutes les autres, bordées de 
roux en dehors. 

Variétés d’âge ou de saison. Ce qui est brun dans le précé- 
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dent, est d’un ton plus foncé ; toutes les parties inférieures sont 
d’un blanc pur; la teinte noire est plus profonde, et générale 


inent toutes les couleurs sont plus tranchées. 


Pipi Richard, sme édit. du Nouv. Dict. d’Hist, nat., tom. XX VI, 
pag: 491. 


Le nom imposé à ce pipi est celui d’un amateur trés-zélé. 
qui le premier l’a fait connaitre , et qui l’a pris en automne dans 
la Lorraine. Un autre individu à été trouvé en Picardie, par 
AL. Jules de Lamotte. Ces oiseaux jettent un cri assez fort et qu’on 
entend de très-loin. Le nid et les œufs ne sont pas connus. 


G. Prps ROUSSELINE, Anthus rufus. 
(PI. #8, fig. 2, en été; fig. 5, tête en hiver.) 

(Long. totale 6 pouces +.) Plumes du dessus de la tête ei du 
corps, brunes dans le milieu , rousses sur les bords; côtés de la 
têle roussâtres, avec trois raies brunes et presque parallèles au- 
dessous de l’œil; sourcils, gorge, devant du cou et poitrine, 
d’un blanc roux, mais plus foncé sur la dernière partie, avec 
quelques taches étroites et brunes; ventre et parties postérieu- 
res, d’un roux clair; petites couvertures des aïles d’un brun 
sombre ; grandes et moyennes, d’un brun clair, toutes bordées 
et terminées de roussâtre ; rémiges brunes; primaires frangées 
en dehors de blanc jaunâtre; secondaires , largement bordées de 
la dernière teinte; pennes de la queue brunes, et la plus exté- 
rieure de chaque côté d’un blanc un peu jaunâtre en dehors et 
le long d’une partie de la tige ; la suivante, blanche à l'extérieur, 
blanchâtre à l'intérieur du milieu à son extrémité; bec brun en 
dessus, jaunâtre en dessous; pieds de la dernière teinte (Lab 
d’hiver).— Dessus de la tête et du corps, varié de cendré et de 
brun clair; couvertures supérieures des ailes, bordées et termi- 
nées de blanc terne; pennes primaires frangées de même; se- 
condaires, avec une large bordure blanchâtre ; rectrice la plus 
éloignée du centre, d’un blanc pur en dehors et en dedans, 
le long de la tige dans les deux tiers de sa longueur et partant de 


sa pointe ; la suivante, frangée de même sur son côté externe, à 
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son extrémité eten dedans près de la tige; gorge et toutes Îles 
parties postérieures , d’un blanc uniforme, faiblement glacé d’un 
roux très-clair sur les côtés du cou et sur le ventre (habit d’été). 
Rousseline ou Alouette de marais, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom.V, 
pag. 60.— Alauda mosellana, Linn.— Gm., Syst. Nat , édit. 13, n° 16. 
— Angl., Marsh Lark, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 577, n° 9. — 
Allem., Brachpicper, Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœ- 


gelkunde, pag. 257.—Noms vulgaires : Cerlac, Grande Farlouse des 
prés, Grande Sensignoite, Alouette de ta Moselle, Atouette d’eau. 


Le nom d’Alouette de La Moselle ne peut convenir à ce pipi: 
puisqu'on ne le trouve jamais sur les bords de cette rivière; de 
plus, il ne fréquente point les marais, ilse plaît au contraire sur 
les collines pierreuses et sablonneuses, dans les terrains arides et 
garnis de bruyères. Il place son nid sous une motte de gazon et 
quelquefois au pied d’un buisson. La ponte est composée de cinq 
ou six œufs, d’un blanc bleuâtre, varié de petites lignes et de 
taches violettes, et d’un rouge rembruni. 


7. Piri SPIPOLETTE, Anthus aquulicus, 


(Pl.:7o fist. en été; fig. 2, tête en hiver.) 


(Long. totale 6 pouces +.) Fête, dos et scapulaires, d’un gris 
olivâtre, avec des taches d’un brun éteint; sourcils jaunâtres ou 
blancs; couvertures supérieures des ailes brunes et bordées en 
dehors de blanchâtre; pennes des mêmes couleurs et disposées 
de même; gorge et parties postérieures blanchâtres ou jaunà- 
tres, avec des taches brunes sur le devant du cou, sur la poitrine 
et sur les flancs; pennes intermédiaires de la queue brunes; la- 
térales, noirâtres ; la plus extérieure , blanche en dehors, à sa 
poinie et en dedans, sur un tiers de sa longueur; la suivante, 
terminée par une tache de cette couleur, prolongée en forme de 
coin du côté interne de sa tige; troisième, avec une marque pa- 
reille ; bec noirâtre; pieds bruns. 

Variétés de saison et de localité, A. Tête et dessus du corps 
d’un cendrée uniforme; parties inférieures d’un blanc un peu 
lave de jaunâtre et sans taches sur la poitrine; sourcils larges et 


totalement blancs. B. Aucune apparence de jaunâtre sur toutes 
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les parties inférieures; soureils d’un blanc sale et très-étroits. C. 
Fête et toutes les parties supérieures d’un olivâtre sombre , et ta- 
cheté de noirâtre seulement sur le croupion; couvertures supé- 
rieures des ailes d’une teinte plus claire; pennes brunes; men- 
ton et gorge d’un blanc sale, qui prend un ton jaunâtre sur ses 
parties postérieures, et qui est tacheté de brun sur Les côtés de 
la gorge, sur le devant du cou, sur la poitrine et les flancs; pen- 
nes intermédiaires de la queue brunes; les autres, d’un gris 
noir et bordées en dehors de verdâtre; la plus extérienre de 
chaque côté, d’un blanc cendrée à l'extérieur; la suivante, ter- 
minée du même cendré. 

Spipotette, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 45.—Farlousane, 


idem, pag. 52. — Alauda campestris, Spinoletta, var. B, Linn. — 
Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 4. — Alauda ludoviciana , idem , n° 14. 


æ# 


—Alauda obscura, idem, n° 55.—Angl., Meadow Lark, Lath., Synop- 
sis, tom. [T, pag. 378, n°10.—Dusky Lark, idem, 2° Suppl., pag. 227, 
n° 2.—Allem., W'asserpieper, Wolf et Meyer, Taschenbuck der dent 
schen Vœgelkunde, pag. 258.— Ital., Spipoletta. 


Cette espèce se trouve en France, et la variété dans l’Améri- 
que septentrionale, sur les Alpes et sur les rochers des bords de 
la mer. Le mâle chante en s’élevant dans l'air, comme le pipi 
des arbres, et de même que chez celui-ci, la femelle construit 
son nid à terre, avec de la mousse, de la paille et des crins de 
cheval. La ponte est de quatre ou cinq œufs, marquetés vers le 
gros bout de taches brunes sur un fond blanc un peu verdâtre. 
On rencontre ordinairement ces pipis dans les friches et les 
bruyères, et en troupes assez nombreuses, après la moisson, 
dans les champs d’avoine; mais tous, ou presque tous, quittent 
uos contrées septentrionales à l’automne et y reviennent au prin- 
temps. 


Genre HOCHEQUEUE, Motacilla. 


Car. Corps oblong; — tête ronde, parfaitement emplumée ; — 
cou moyen. 
Narines glabres , ovales: —yeux à fleur de tête ; —oreilles sans 
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pavillon, recouvertes de plumes; — langue en Jorme de 
flèche, garnie à sa pointe de quelques petites sotes. 

Bec grèle, cylindrique, subulé, droit ; — mandibule supé- 
rieure, anguleuse entre les narines, entaillée vers Le bout ; 
l'inférieure entière. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs soudés à leur base ; 
l'interue libre ; — ongle postérieur courbé et pas plus long 
que le pouce, ou presque droit et plus long que ce doigt ; — 
ailes moyennes : 2° et 5° rémiges les plus longues de tou- 
tes: une des secondaires très-prolongée et sans échancrure; 
les intermédiaires échancrées à leur extrémité; — queue 
allongée, à 12 rectrices égales. 

Cette division contient vingt espèces, dont quatre se trouvent 


en France. 


A. Ongle postérieur, courbé et pas plus long que le 


pouce, 


1. Le Hocnequeus LavanDiere, Motacilla alba. 
(PI. 9, fig. 5, adulte. PI. 80, fig. 1, jeune.) 


(Long. totale 7 pouces environ.) Bandeau blanc, sur le 
front, enveloppant l’œil et tombant sur les côtes du cou; calotte 
noire, couvrant le dessus de la tête, l’occiput et la nuque; large 
plastron de cette couleur, s’arrondissant sur la poitrine et remon- 
tant sur la gorge; dos, croupion et parties supérieures des ailes, 
d'un gris ardoisé ; grandes tectrices et pennes secondaires, d’un 
gris noirâtre, bordé d’une teinte claire; pennes primaires noires ; 
reste du dessous du corps, blanc; Îes quatre pennes les plus ex- 
térieures de la queue, presque totalement de cette couleur; les 
autres, bordées de gris sur un fond noir; bec et pieds de Ja der- 
nicre teinte; iris noisette (rzale).—Taille un peu moins grosse ; 
noir de la tête tirant au brun ( femelle).—Bec brun ; tête, dessus 
du cou et du corps, d’un gris cendré; dessous blanc; tache bru- 
ue sur la poitrine, plus ou moins apparente (jeune avant la pre- 
mière mue). 


Variétés accidentelles. 4, Un demi-cercle noir sur la poitrine : 


SYLVAINS CHANTEURS, HOCHEQUEUE. 185 
gorge blanche; dos gris-brun. B. Plumage totaiement blanc. 
€. Nuancé de jaunâtre sur les parties supérieures. 


Lavandiere, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 251. — Berge- 
ronnette grise, idem, pag. 261 (jeune). — Motacilla alba, Linn. — 
Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 11. — Motacilla cinerea, idem, n° 79.— 
Angl., FFhite Wagtait, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 595, n° 1.— 
Cincreous If agtait, idem, n° 5.—Allem., Weisse Bachstelge, Wolfet 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 216. — Ital., 
Batlarina, Aldrov.—Noms vulgaires : Batte-Queue, Batte-Mare, Batte- 
Lessive, Couacho, Damette, Crosse-Queue, Mosquion, F'asceronne, Ba- 


quoue, Battiquoue, Péringtco, Bouvrcr, Blanche Queue, Quinot-Quoue. 


On trouve cette espèce, non-seulement dans toute l’Europe, 
mais encore en Sibérie, au Kamtschatka, en Afrique et dans 
l'Inde. Elle se tient ordinairement le long des eaux, se répand à 
l’automne en bandes nombreuses dans les champs, et se retire 
vers le soir dans les oseraies et les saules qui bordent les canaux 
et les rivières. La plupart des lavandières émigrent à l’arrière- 
saison et ne reviennent qu’en mars dans nos contrées Elles font 
entendre fréquemment, surtout lorsqu'elles se jouent dans les 
airs, un petit cri vif et redoublé, d’un timbre net et clair, quuit- 
quit, quit-quit, quit. Le ramage des mâles est doux et léger. 
La nourriture consiste en mouches, insectes et vermisseaux, 
que les lavandières cherchent sur la grève et même dans l’eau, 
où elles entrent de quelques lignes. Elles placent leur nid à ter- 
re, sous quelques racines ou sous le gazon, le plus souvent au 
bord des eaux sous une rive creuse, quelquefois dans les piles de 
bois élevées le long des rivières, ou dans des tas de pierres. Ce 
nid est composé d'herbes sèches , de petites racines, de mousse, 
et garni en dedans de crin et de plumes en abondance. La ponte 
est de cinq ou six œufs, d’un blanc bleuâtre, tacheté de brun. 


2. Hocarqueue LucuBre, Aotacilla lugubris. 
(PL 80, fig. 2, mâle; fig. 5, tête de la femelle.) 


( Longueur totale 7 pouc.) Sommet de la tête, dessus du cou 
et du corps, d’un noir fonce; les huit rectrices intermédiaires de 
cette couleur, de même que la gorge, le devant du cou et la 
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poitrine; front, tour des yeux, oreilles, ventre, parties pos- 
térieures et les deux pennes les plus extérieures de la queue ; 
blanches; les suivantes, avec une bande de cette couleur et noires 
dans le reste; couvertures supérieures des ailes, bordées de blane 
en dehors sur un fond noir; pennes, bec et pieds, de cette cou- 
leur (plumage d’'été).— Gorge et devant du cou ; blancs; large 
hausse-col noir sur la poitrine; reste du plumage comme le pré- 
cédent ( femelle ).— D'un cendré rembruni, où l'oiseau en habit 
d'été, est noir; croissant de la poitrine marqué de petits points 
bruns; gorge, front, poitrine et parties postérieures ; d’un blanc 
sale; grande tache noire longitudinale sur les deux pennes les 


plus extérieures de la queue (jeune avant la mue). 
Ornithologie de l'Encyclopédie méthodique, pag. of. 


Cette espèce n’est que de passage en France; elle y parait, sur- 
tout dans la Picardie, la Normandie et aux environs de Paris, 
vers les mois de mars et d'avril, à l’époque où elle prend son 
plumage d'été, et n’y reste qu’un mois environ ; elle se porte a- 
lors dans le nord de l'Europe. On la rencontre en Russie, en Cri- 
mée, en Hongrie et en Égypte. Ses habitudes sont les mêmes 
que celles de Fespèce précédente. On ne connaît ni son nid ni 
ses œufs. 


5. HocuEequete JAUNE, Motacilla Boarula. 
(PL 81, fig. 1, mâle en été; fig. 2, femelle.) 


(Long. totale 7 pouces +.) Tête, manteau et croupion, gris; 
dos glacé d'olivâtre; couvertures supérieures de la queue d’un 
vert jaunâtre; gorge et devant du cou noirs; sourcils, poitrine 
et parties postérieures, d’un jaune éclatant ; couvertures et pen- 
nes des ailes, noirâtres; pennes secondaires, bordées d’un jaune 
pâle et blanches à leur base; les six pennes intermédiaires de la 
queue noirâtres et frangées en dehors de vert olive; les six au- 
tres blanches, savoir : les plus extérieures de chaque côté, pres- 
que en entier ; les deuxième et troisième, en dedans vers le bout, 
et plus ou moins uvirâtres en dehors; bec brun ; pieds rougeâ- 
tres (mäle en été). — Gorge et devant du cou d’un gris blanc; 
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parties inférieures d’un jaune pile; sourcils blancs; manteau 
d'un gris olivâtre (mäle en hiver et Jemelle).— Poitrine d’un 
Jaune inclinant au blanc; bas-ventre et couvertures inférieures 
de la queue d’un jaune terne (Jeune). 


Bergeronnctte jaune, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 268.— 
Motacilla Boarula, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 51.— Angl., 
Grey Wagtail, Lath., Synopsis, tom. Il, pag. 398, n° 4. — Allem., 
Graue Bachstelze, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægel- 
kunde, pag. 217. — Ital., Boarula, Aldrov. 


Ce hochequeue ne se trouve dans nos contrées qu’à l’arrière- 
saison, et disparaît au printemps. Il se tient au bord des eaux 
stagnantes , des ruisseaux et des rivières qui coulent lentement , 
cherchant sur la grève les vermisseaux et les petits insectes dont 
il se nourrit. D’un naturel solitaire, on le rencontre souvent seul; 
il niche dans des tas de pierres, dans le gravier ou dans un trou 
en terre. La ponte est de cinq ou six œufs d’un blanc sale, très- 
couverts de taches, surtout vers le gros bout, de deux nuances de 


couleur de chair, l’une sombre, l’autre claire. 


B. Ongle postérieur presque droit, plus long que le pouce. 


4. HOCREQUEUE DE PRINTEMPS, Motacilla flava. 
(PI. 82, fig. 1, mâle; fig 2, tête de la femelle; fig. 
5, jeune.) 


(Long. totale 6 pouces .) Tête cendrée, mêlée d’olivâtre sur 
le sommet ; trait jaune au-dessus des yeux ; dessus du cou et du 
corps, petites couvertures des ailes, d’un vert olive ; moyennes 
couvertures brunes et terminées de jaune; penues alaires, bru- 
nes et bordées à l’extérieur de blanchâtre ; toutes les parties pos- 
térieures d’un beau jaune, avec quelques mouchetures noires 
en forme de croissant sur la gorge, chez des individus; les huit 
pennes intermédiaires de la queue, noirâtres et bordées d’olivä- 
tre à l’extérieur, les quatre autres blanches en dedans, noires en 
dehors ; bec et pieds noirâtres (774le).— Dessus de la tête, du 
cou et du corps, d’un olivâtre sombre; sourcils et gorge blan- 
châtres; devant du cou et poitrine, d’un blanc un peu lavé de 
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jaune ( femelle ).— Dessus de la tête et toutes les parties supe- 
rieures, mélangés de jaunâtre et de gris; bande brune au-dessus 
des sourcils, ceux-ci jaunâtres ou blancs; trait brun longitudinal 
sur les côtés de la gorge; mouchetures de la même couleur sur 
le fond jaunâtre de la poitrine : reste du dess s du corps, blanc 
ou faiblement glacé de jaunâtre; plumes des jambes tachetées de 
brun (jeune avant la première mue). 
Bergeronnette de printemps, Buff., Hist. Nat. des Ois., t.V, p. 265.— 
Motacilla flava, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 12.—Angl., Y'ef- 
low Wagtait, Lath., Synopsis, tom. 11, pag. 400, n° 6.—Allem., Get- 
be Bachstelze, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkun- 
de, pag. 218.— Noins vulgaires : Bergerette, Peringlo, Bouvier, Blan- 


che-Queuc, Gu ino-Qhuoue, Wauronet. 


Cette espèce, qui est répandue dans toute l'Europe, ne reste 
guère dans nos contrées pendant hiver. Les individus qui voya- 
gent à Pautomne, se réunissent en bandes nomigeuses, fréquen- 
tent alors les terrains élevés et les terres labour. On voit sou- 
vent ces bergeronnettes à la suite des troupeaux ;, chercher leur 
nourriture presque sous leurs pieds. Elles se tiennent pendant tou- 
te la belle saison dans les prairies, où elles nichent, soit dans une 
touffe d'herbes, soit sous une racine d'arbre. Son nid est com- 
posé d'herbes sèches et de mousse en dehors, d’un grand nom- 
bre de plumes, de crins et de laine en dedans. La ponte est 
de six à huit œufs d’un blanc sale. nuancé de vert olive, de brun 


clair et de couleur de chair. 


Genre MOTTEUX , O£'nanthe. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; — 
cou moyen. 

Narines à-peu-près ovales, couvertes d’une membrane; — 
yeux à fleur de tête; —oreilles sans pavillon, recouvertes de 
plumes: — langue cartilagineuse, échancrée à son extré- 
niite. 


Bec plus large que haut à sa base, garni de quelques poils 
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sur ses angles, fendu presque jusqu'aux yeux ; droit, su- 
bulé;—mandibule supérieure échancrée et courbée vers 
le bout, un peu obtuse à sa pointe ; V'inférieure plus cour- 
te , entière, droite, pointue. 

Tarses nus, annelés ; — doigts extérieurs réunis à leur base, 
l’interne libre; — ailes moyennes à penne, bâtarde, médio- 
cre : 2% et 5% rémiges les plus longues de toutes ; —queue 
à 12 rectrices. 

Ce genre contient trente espèces, dont six se trouvent en 

l‘rance. 


1. Morteux Virrec, OÉnanthe cinereus. 
(PI. 85, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle; fig. 
3, jeune.) 


(Long. totale 5 pouces 10 lignes.) Dessus de la tête et du cou, 
dos et plumes scapulaires, d’un gris cendré, légèrement nuancé 
de fauve; large tache noire partant du bec, passant sous les yeux 
et s’élargissant sur les oreilles; front, sourcils, menton, ventre 
et couvertures de la queue, blancs; pennes caudales de cette cou- 
leur et noires ; gorge, devant du cou et poitrine, d’un blanclavé 
de roux; couvertures supérieures et pennes des ailes noires ; les 
secondaires les plus proches du dos, bordées de gris fauve; les 
intermédiaires terminées de blanc; le pli de l'aile varié de noir 
en dessous ; ses couvertures inférieures blanches ; bas des jam- 
bes, bec et pieds noirs (mâle en été).—Plumage plus nuancé de 
roux, surtout en dessus (mäle après La mue et en hiver ).— 
Taille un peu inférieure; tête, cou, dos et croupion, fauves; 
sourcils d’un blanc sale; une bande rousse à travers l'œil; par- 
ties inférieures d’un roux clair; couvertures supérieures et pennes 
des ailes brunes, avec leur bord extérieur et leur extrémité roux ; 
couvertures supérieures de la queue blanches; ses pennes de cet- 
te couleur et noirâtres, avec du roux à leur pointe ( femelle ).— 
Parties supérieures d’un gris mêlé de roussâtre; bord du front, 
sourcils, gorge et poitrine, d’un blanc roussâtre ; une bande noi- 
râtre où brune à travers l’œil; couvertures supérieures et pennes 
des ailes, d’un brun noir et bordées à l’extérieur d’un gris fauve 
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(jeune mâle après La mue).—"Yèête et dessus du corps, mou- 
chetés de roussître et de gris rembruni; petites couvertures des 
ailes noirâtres et terminées par une tache blanchâtre; grandes 
couvertures et pennes secondaires , largement bordées de roux; 
toutes les rémiges d’un brun sombre et roussâtres à leur pointe; 
gorge, devant du cou et poitrine, roussâtres et pointillés de 
noirâtre ; queue rousse à son extrémité (jeune dans son premier 
âge ). 

Motteux, Buff., Hist. Nat, des Ois., tom. V, pag. 235. — Molacilla 
OEnanthe, Linn.—Gm., Syst, Nat, édit. 19, n° 15.—Sylvia OEnanthe, 
Lath., index n° 79.— Angl., Weat-Ear, Lath., Synopsis, tom. T1, 
pag. 465, n°75.—Allem., Graurükiger Steinschmeætzer, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 251 b. — Ital., Culo 
blanco, Aldrov. — Noms vulgaires : Cul-Blanc, Casse-Motte, Artite, 
T'itrec, Tourne-Motte, Trainc-Charrue, Elanculcet, Brise-Motte, Bou: 


vier. 


On ne rencontre cette espèce en France que pendant la belle 
saison, depuis le mois d'avril jusqu’au mois d'octobre. Elle se 
tient à son arrivée et à lautomne dans nos campagnes cultivées, 
toujours posée sur les mottes, d’où leur est venu le nom de 
Motteux. Elle cherche dans les sillons des terres labourées les in- 
sectes et les vermisseaux, dont elle fait sa principale nourriture ; 
mais en tout autre temps, elle se retire dans les jachères et les 
friches ; préfère les collines, les contrées pierreuses des monta- 
gnes et les lieux arides. Ce motteux prononce en volant, d’une 
voix forte, les syllabes Jur-far, far-far, répétées précipitam- 
ment. Il a aussi un autre cri sourd, &treu, titreu, quand on l’in- 
quitte. Il niche sous une motte de gazon, dans les pierres amon- 
celées et dans les trous des petits murs à sec. Son nid est com- 
posé de mousse et d'herbes fines à l’extérieur, de plumes et de 
laine à l'intérieur. La ponte est de quatre ou cinq œufs d’un 
blanc pâle, ondé, et de forme allongée. 


>. Morreux NoiR, OEnanthe leucura. (PI. 84, fig. 1.) 


(Long. totale 6 pouc. 2 lig.) Plumage généralement d’un noir 
brillant, avec du blanc sur le croupion et sur la plus grande par- 
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tie des pennes de la queue; bec et pieds noirs (me). — Noir 
moins vif, tirant à la couleur de suie, principalement sur les par- 
ties inférieures ( femelle et mäle à l’arrière-saison). 

Motteux noir, 2° édit. du Nouv. Dict. d’'Hist. Nat, tom. XXI, 


pag. 422.— T'urdus leucurus, Lath., index n° 58. — Angl., Hhite- 
Tailed Thrush, Lath., Synopsis, tom. II, pag. 49, n° 51. 


Cette espèce, qu’on rencontre rarement dans le Languedoc et 
en Provence, se plaît dans les lieux arides et pierreux; mais elle 
est plus nombreuse en Espagne. Le mâle et la femelle se tiennent 
toujours ensemble, ne se quittent jamais. Toujours posés sur 
deux pierres voisines, ils vivent isolés dans une certaine étendue 
de terrain. Leur nourriture et leur manière de vivre les rappro- 
chent beaucoup du merle de roche. (De la Marmora, Mém. de 
l’Acad. de Turin, tom. XXV, pag. 255.) Son nid et ses œufs ne 
sont pas connus. 


9. Morteux Srapazino, OFnanthe Stapazina. 
(PL 84, fig. 2, mâle; fig. 5, tête de la femelle. ) 


( Longueur totale 5 pouces 9 lignes.) Côtés de la tête jusqu'au- 
dessous de l’œil, gorge , pennes , couvertures supérieures et in- 
férieuves des ailes, noirs ; dessus de la tête, du cou et du corps, 
devant du cou et parties postérieures , d’un blanc un peu lavé de 
roux clair sur la poitrine etsur la nuque; pennes intermédiaires de 
la queue blanches à leur base et noires dans le reste; toutes les au- 
tres de la première couleur dans les deux tiers, et ensuite de la der- 
nière; bec et pieds noirs ( 24&/e en été ).— La couleur blanche du 
corps, de la tête et du cou, remplacée par une teinte rousse (24e 
à l'automne et en hiver).—Gorge et côtés de la tête, au-dessous et 
en avant de l’œil, d’un noir terne, tacheié de blanc; front et sour- 
cils de la dernière couleur; dessus de la tête d’un gris roussâtre; 
dessus du cou et haut du dos roux; bas du dos, plumes, scapu- 
laires et couvertures supérieures des ailes, mélangés de noirâtre 
et de roussâtre ; pennes brunes; dessous de l'œil d’un noir sale, 
mélangé d’un peu de blanc (femelle ). 


Cut-Blanc roussätre, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 245.— 
Motacilla Stapazina, Linn. — Gm., Syst. Nat, édit. 15, n° 14. — 


t 
, 
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Sylvia Stapazina, Latb., index n° 80. — Idem, angl., Red or Russet- 
Colourcd Wheatear, Synopsis, tom. [l, pag. 468, n° 76. — Ital., Sta- 
pazino. 

Ces oiseaux ont été tués en Provence, au mois de juin, par M. 
Delalande fils, à l’époque des couvées, et je me suis assuré que 
l'individu donné pour la femelle avait la peau du ventre dénuée de 
duvet, plissée et flasque, comme l'ont toutes celles qui couvent 
De plus, M. Dupont, dans le voyage qu'il a fait en Provence, au 
inois d'août de l’année 1821, a, d’après mes instances, vérifié les 
sexes à l’intérieur de ce motteux et du suivant, sur au moins 
douze individus, et il est résulté de cette vérification, qu'il n’a 
trouvé que des mâles dans ceux indiqués pour tels dans cette 
espèce et Ja suivante, 

Cependant des auteurs, et notamment M. Bonelli, dans un 
mémoire présenté et lu à l'académie de Turin, prétend que j'ai 
été induit en erreur, el que la vraie femelle de cette espece est 
le mâle de celle décrite ci-après. 

Ce motteux ñe se trouve point dans nos contrées septentrio- 
nales, inais il n’est pas rare en Provence, en [italie et en Espa- 
gne, où il fréquente les rochers et les montagnes arides. Il en 
émigre à lautomne, et y revient au printemps. Nous ne con- 
naissons ni son pid ni ses œufs. 

3. Morreux Revxausy, OEnanthe albicollis. 
(PI 85, fig. 1, mâle en été; fig. 2, mâle en hiver; 
fig. 5, tête de la femelle.) 

{Longueur totale 5 à 6 pouces.) Yeux enveloppés et traversés 
par une bande noire; gorge blanche; poitrine et flancs légère- 
aient nuancés de roux; dessus de la tête, du cou et du corps: 
d’un blanc légèrement teint de roux sur la nuque et sur le dos, 
avec quelques taches noires peu distinctes sur la base de la der- 
aicre partie; Couvertures supérieures et pennes de Paile, de cet- 
ie couleur; les intermédiaires et les secondaires d’un brun noi- 
râtre à leur extrémité; les deux pennes da milieu de la queue, 
blanches à leur base et noires dans le reste; toutes les latérales de 
la dernière couleur sur un tiers de leur longueur, et blanches sur 


les deux autres: bec et pieds noirs (màle en été). D'un roux 
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plus ou moins clair sur les parties supérieures, à l'exception du 
croupion et des couter supérieures de la queue (/e méme 
après la mue et en hiver).—Point de bande noire à travers l'œil: 
parties supérieures d’un cendré roussâtre ; sourcils, gorge, mi- 
lieu du ventre et couvertures inférieures de la queue, blancs: 
couvertures supérieures et pennes des ailes, brunes; pennes se- 
condaires bordées de roux; couvertures inférieures d’un blanc 


sale ( femelle ). 


Cut-Blanc roussâtre, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 245, 
pl. 25.—Motacilla Stapazina, var. B, Linn.,—Gm., Syst. Nat., édit. 15, 
n° 14.—Iial., Séapazino vulgo, Aldrov. 


L’individu que je donne pour le mâle, est présenté par M. Bo- 
nelli, pour la femelle de l'espèce précédente; cependant celles 
que j'indique pour telles chez ces deux motteux, ont été tuces 
par M: Delalande, au mois de juin; et toutes les deux, comme 
je l’ai déjà dit, avaient la peau du ventre dénute de duvet, 
plissée et flasque comme l’ont toutes celles qui couvent. C’est 
d’après ce fait, que j’ai vérifié, que je me suis décidé à jes is0- 
ler. Pour prouver que je me suis trompe, il aurait fallu, ce me 
semble, que M. Bonelli eût dit ce que sont les deux femelles que 
j'indique; car certainement ce ne sont pas de jeunes oiseaux, 
puisqu'il n’y en a pas à l’époque où ils ont été pris. mais 
bien des adultes. Au reste, le motteux de cet article se trouve 
aussi en Provence et dans le Languedoc, où il est connu sous le 
nom que nous lui avons conservé. Il se tient sur les montagnes 
pelées et sur les rochers de ces contrées, de l'Italie ei de PEspa- 
gne. Son nid, ses œufs et les jeunes avant leur première mue ne 
sont pas connus : connaissances très-essentielles pour assurer la 
distinction de cette espèce et de la précédente. 


5. Movreux Traquer, OEnanthe Rubicola. 
(PI. 86, fig. 1, mâle en été; fig. 2, femelle; fig. 5, 
jeune.) 
(Long. totale 4 pouces.) Tête, gorge et devant du cou, noirs; 
dessus du corps varié de noir et de roux sombre; une tache blan- 


192 SYLVAINS CHANTEURS, MOTTEUX. 

che sur les côtés du cou; poitrine d’un rouge bai; bande sur 
l'aile et couvertures supérieures de la queue de cette même cou- 
leur; celles-ci terminées de roux et de noirâtre ; couvertures su- 
périeures des ailes, blanches et noires; pennes blanches à leur 
base et ensuite noirâtres; celles de la queue , de la dernière teinte 
avec du blanc sur leur bord extérieur; bec et pieds noirs ( rrâle 
en été).— Plumes de la tête, de la gorge et du cou, bordées de 
roussâtre; parties inférieures de cette couleur (mâle après la 
mue).—Tête, joues et gorge, d’un roussâtre rembruni; corps 
pareil en dessus et roussâtre en dessous; pennes alaires et cau- 
dales, bec et pieds, bruns ( femelle). — Parties supérieures tache- 
tées longitudinalement de roussâtre sur un fond rembruni; tache 
de l'aile d’un roux clair; ses pennes et celles de la queue, bor- 
dées de roux; parties inférieures roussâtres, avec des taches som- 
bres sur le devant du cou et sur la poitrine (jeune avant la pre- 
mière mue ). 


Tragquct, Buff., Hist, Nat. des Ois., tom. V, pag. 215. — Motacilla 
diubicota, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 15.— Sylvia Rubicola, 
Lath., index n° 49.—Angl., Stone-Chat, idem, Synopsis, tom. IT, 
pag. 448, n° 46.—Allem., Schwarzhehliger Stein-Schmætzer, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 255 a.—Jtal., Pi- 
gtia Mosche, Aldrov.—Noms vulgaires : Groulard, Thyon, Pied-Noir, 
Tourtrac, Trac-Truc, Tracas, Trac-Trec, Martelot, Wistrac. 


Les terrains secs, arides et en pente, les landes et les bruyères, 
sont les lieux où se plait cet oiseau , qui nous quitte à lautomne 
et revient dans nos contrées au mois de mars. On le voit toujours 
en mouvement, voltigeant sans cesse de buisson en buisson, ne 
se perchant qu’à lPextrémité des branches les plus élevées des 
haies et des arbrisseaux, s’élevant en Pair par petits élans, et re- 
tombant en pirouettant sur lui-même; paraissant et disparaissant 
à tous momens, et ne cessant, même posé, d’agiter et de remuer 
les ailes et la queue. C’est de ce mouvement continuel, comparé 
au traquel d'un moulin, qu'on a tiré son nom. D’autres l'appel- 
lent ouistrata, d’après le cri qu'il fait entendre à tout instant, 
surtout si on lPinquiète. Cette espèce cache son nid au pied d’un 
buisson, sous les racines où à couvert d’une pierre, et assez 
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avant en terre. La ponte est de cinq ou six œufs d’un blanc 
verdâtre, avec quelques taches d’un rouge jaune. Les petits nais- 
sent couverts de duvet. 


6. Morreux TARIER, CÆnanthe Rubetra. 
(PI. 88, fig. 1, mâle en été; fig. 2, femelle; fig. 5, jeune.) 


(Longueur totale 4 pouces +) Dessus de la tête et du cou, 
dos, plumes scapulaires et croupion variés de roussâtre et de 
noirâtre ; couvertures supérieures de la queue rousses, avec des 
taches noires à leur extrémité ; tempes et dessous de l’œil de 
cette teinte ; bas des joues, sourcils et menton blancs ; grande 
marque de la même couleur sur les ailes ; leurs couvertures su- 
périeures noires; leurs pennes blanches à l’origine , et ensuite 
brunes ; les primaires bordées en dehors de gris, et les secon- 
daires de roussâtre; pennes de la queue moitié blanches et moi- 
tié uoirâtres ; milieu de la gorge, devant du cou, poitrine et 
flancs d’un roux clair; ventre et parties postérieures d’un blanc 
très - légèrement lavé de roussâtre ; bec et pieds noirs (m&le). 
Point dé plaque noire ni de blanc sur les côtés de la tête ; le 
blanc de l’aile très-peu apparent ; sourcils, gorge, et toutes les 
pariies postérieures, roussâtres, mais d’une nuance plus foncée 
sur la poitrine ( femelle). Dessus de la tête et du corps tacheté 
de blanchâtre, de roux et de noirâtre (jeune avant sa première 
mue). 


Grand Traquet ou T'arier, Buff., Hist. Nat. des Ois., t. V, p. 224. 
—-Üiotacilla Rubetra, Vinn.—Gm.,Syst. Nat., édit. 15, n° 16.—Sylvia 
Rubctra, Lath., index n° 58.— Angl., Whin-Chat, Lath., Synopsis, 
tom. 11, pag. 454, n° 54. — Allem., Braunkchligcr Stein - Schmaætzer, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 252,— 
— Îtal., Montanetto, Aldrov. 


Cette espèce, qu’on trouve dans toute l’Europe, arrive dans 
nos contrées au mois d'avril, et les quitte à l'automne ; elle se 
plaît dans les prairies basses, et si elle fréquente les hauteurs, 
c'est qu'il y en a d’artificielles. Le chant du mâle est assez agréa- 
ble et sonore , mais il ne le fait entendre qu’au printemps. Le 
nid du tarier est toujours placé à terre au pied d’une touif: 
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d'herbes vertes, dans quelque ornière , ou à l’abri d’une tau- 
pinière; il est composé de foin à l'extérieur, et de poils de vache 
à l’intérieur. La ponte est de quatre ou einq œufs d’un vert 
bleuâtre , avec quelques taches peu apparentes au gros bout. 
Deux ou trois couvées sont ordinairement le résultat de ses 
amours. Les tariers sont recherchés à la fin de l’été, à cause de 
leur graisse, qui, pour la délicatesse, ne le cède en rien à celle 


de l’ortolan. 


Genre PÉGOT, Accentor. 


Car. — Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplu- 
mée; — cou moyen ; — narines concaves situées près du 
capistrum , dans une large membrane ; la ligne cartilagi- 
neuse fourchue à la pointe ; — oreilles sans pavillon, re- 
couvertes de plumes ; — yeux à fleur de tête. 

Bec plus large qui tient à la base, droit, grêle, pointu, à bords 
recourbés en dedans ; mandibule supérieure échancrée et 
un peu inclinée vers le bout ; l’inférieure à pointe droite. 

Tarses nus, annelés ; — doigts extérieurs soudés à leur ori- 
gine ; l’externe totalement libre ; le pouce le plus fort de 
tous; — ongle postérieur le plus robuste; — ailes à penne 
bâtarde arrondie à la pointe : »°° et 3°° rémiges les plus 
longues de toutes; — queuc à 12 rectrices. 

Les deux espèces qui composent ce genre se trouvent en 

France. 


PÉcor Des ALPEs, Accentor Alpinus. (PI, 89, fig. 1.) 


(Longueur totale 6 pouc. 8 lig.) Dessus de la tête et du 
cou d’un gris cendré ; dos pareil et varié de brun ; gorge tache- 
tée de brun sur un fond blanc; poitrine d’un gris cendrée; parties 
postérieures variées de gris plus ou moins blanchâtre et de roux; 
couvertures inférieures de la queue marquées de noirâtre et de 
blanc; rectrices supérieures des ailes noirâtres et tachetées de 
blanc à leur pointe; pennes alaires brunes et bordées à l’exté- 
rieur, savoir, les primaires de blanchâtre, et les secondaires de 
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roussâtre ; couvertures supérieures de la queue brunes, frangées 
de gris verdâtre et de roussâtre; rectrices terminées par une ta- 
che roussâtre sur leur côté intérieur; bec noir, jaunâtre à la base 
de sa partie inférieure; pieds de cette teinte (z744). Couleurs 
plus ternes (femelle). 


Fauvette des Alpes, Buf., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 156. — 
—Motacilla Alpina, Linn.—Gmel., Sys. Nat., édit. 13, n° 65.—Siur- 
nus Collaris, idem, n° 16.—Sturnus Moritanicus, idem, n° 7.—Angl., 
Alpine WW arbler, Lath., Synopsis, tom. Il, pag. 454, n° 25.—Cotlared 
Stare, idem, t. Il, p.8, n° 5.— Persian Starling, idem, 2e suppl. 
pag. 174, n° 1.— Allem., 4{pen-Flüevogel, Wolf et Meyer, Taschen- 
buch der deutschen Vœgelkunde, pag. 253 bis. 


On rencontre les pégots sur les Alpes, les Pyrénées et sur les 
hautes montagnes de ia Perse. Ils choisissent constamment les 
pointes les plus élevées et les plus solitaires des rochers, et ne Les 
quittent que lorsqu'il s'élève en hiver des tempêtes et des ora- 
ges; alors ils se précipitent en troupes dans les vallées, ou se 
réfugient dans les anfractuosités des rochers et derrière les arbris- 
seaux qui croissent dans les fentes. Soit confiance, soit stupidité, 
l'aspect de l’homme n’est point pour eux un motif de crainte, 
et ils se laissent approcher de très-près; de là est venu le nom 
qu’on leur a conservé dans les montagnes du Haut-Comminge : 
pé, en langue vulgaire du pays, signifie imbécille. On trouve 
leur nid dans le creux abrité d’un rocher; il est composé de 
mousse et de laine, et la ponte est de cinq ou six œufs verts. 


2. Pécor-Moucnaer, Sylvia Modulartis. 
(PL 89, fig. 2, adulte; fig. 5, tête du jeune.) 


(Longueur totale 5 pouc. 2 lig.) Plumes de la tête et du man- 
teau , pennes et couvertures supérieures des ailes et de la queue 
roussâtres ; grandes couvertures alaires terminées par une petite 
tache d’un blanc roux ; plumes des oreilles roussâtres, avec un 
petit trait blanc sur leur milieu; gorge, devant du cou et poi- 
trine d’un cendré bleuâtre; milieu du ventre blanc; flancs roux 
et noirâtres ; couvertures inférieures de la queue blanchâtres et 
tachetées de brun; bec noirâtre, avec du jaunâtre à la base de 
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la partie inférieure ; pieds d’un jaune lavé (mâle). — Moins de 


roux sur la tête et sur le cou; gorge et parties postérieures d’un 
cendré pâle, avec des taches plus nombreuses sur le ventre 
(femelle). — Nuque et gorge d’un gris blanc, faiblement tacheté 
de noirâtre; devant du cou et poitrine roussâtres, avec des taches 
noirâtres sur la première partie, et brunes sur les autres; ventre 
blanchâtre dans le milieu (jeune avant sa première mue). 


Traine- Buisson, Mouchet ou Fauvette d'hiver, Buff., Hist. Nat. des 
Ois., tom. V, p.151.—Hotacilla Modularis, Linn. — Gm., Syst. Nat, 
édit, 15, n° 5.—Syfvia modularis, Lath., index n° 15.—Angl., Hedge 
H'arbler, idem, Synopsis, tom. IT, pag. 419, n° 0.—Allem., Schiefer 
Lrustiger Sænger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 245. — Ital., Passere Matto, Aldrov. — Noms vulgaires : 
L'aisan, Traîne-Buisson, Passe- Buse, Moineau de haie, Tirit, Tatit, 
Bisse- Morette, Busette, Grasset, Grate-Paille, Paisse- Buissonnière, 
Bunctte, Chic d'Avausse, Passeron, Rossignot d'hiver, Petite Passe 


privée. 


Ceite espèce et la précédente sont les seules qui sont séden- 
taires dans nos contrées. Aux approches des frimas, la première 
quitte les forêts, son domicile d’été, et s’approche des habita- 
tions rurales, où elle se tient dans les haies; elle vient, pendant 
l'hiver, chercher sa nourriture davant les granges, car elle se 
nourrit non-seulement d'insectes, mais de petites graines qu’elle 
avale entières. Le ramage du mâle est faible. plaintif et peu va- 
rié; mais il plaît, surtout dans une saison où tous les autres oi- 
seaux se taisent. 11 a en outre un petit cri doux, tremblant, &t, 
tt, tit, tit, qu'il répète à chaque instant. Au printemps, la plu- 
part des individus se retirent dans les bois; cependant, il en reste 
toujours quelques-uns qui ne quittent point leur retraite hiver- 
nale. 1ls construisent leur nid dès les premiers jours de mars, et 
le placent dans les charmilles, les buissons les plus épais et les 
plus fourrés, ou dans des fagots de branchages; ils le composent 
de mousse à l'extérieur, et en garnissent l'intérieur de laine, de 
crin et de plumes. La ponte est de quatre ou cinq œufs d’un bleu 
clair , sans aucune tache. Les petits naissent couverts de duvet. 


} 
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Genre FAUVETTE, Syvra. 


Car. — Corps oblong ; — tête arrondie, parfaitement emplu- 
mée ; — cou moyen ; — oreilles sans pavillon, recouver- 
tes de plumes; — yeux à fleur de tête; — langue cartilagi- 
neuse, lacérée à sa pointe. 

Bec grêle, subulé, à bords droits aussi, ou plus large que 
haut à sa base, garni de quelques soies sur les côtés; — man- 
dibule supérieure échancrée vers le bout , fléchie à son ex- 
trémité et pointue; l’inférieure entière, droite. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs unis à la base, inter- 
ne libre; — ailes à penne bâtarde : 1° et 2° rémiges les 
plus longues de toutes chez les uns : 2"° et 3*° chez les au- 
tres, quelquefois les 2°, 3° et 4°; — queue à 12 rectrices. 

Des deux cent vingt espèces dont ce genre est composé, 

trente-six se irouvent en France. 


1. FAUVETTE ROUGE-GORGE, Sylvia rubeculu. 
(PL. 90, fig. 1, adulte; fig. 2, tête du jeune.) 


(Longueur totale 5 pouc. 9 lig.) Dessus de la tête, du cou et 
du corps, d’un gris brun; front, tour des yeux, gorge, devant du 
cou et haut de la poitrine d’un rouge orangé ; bas de la poitrine 
cendré sur les côtés, et blanc dans le reste: ventre de la dernière 
couleur ; flancs d’un brun olivâtre terne ; pennes des ailes d’un 
gris brun, et bordées d’olivâtre en dehors; grandes couvertures 
terminées par une petite tache rousse; pennes de la queue d’un 
gris brun, avec une tache olivâtre sur les deux intermédiaires ; 
bec noirâtre ; pieds et ongles bruns (mäle). — Le rouge orangé, 
tirant plus au jaune , et descendant moins sur la poitrine ( fe- 
melle). — Plamage généralement brun et moucheté de roux 
sale (jeune avant sa première mue). 


Rouge-Gorge, Buff., Elisi Nat. des Ois., tom. V, pag. 196.—Motacilla 
Rubecuta, Linn.—Gm.,Syst. Nat., édit. 15, n° {5.—Sylvia Rubecula, 
Lath., index n° 42. — Angl., Red -Breart, Eath , Synopsis, tom. II, 
pag. 442, n°58. — Allem., Roth Brüstiger Sænger, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 238. —Ital., Pestr Rosso, 
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Olin. — Noms vulgaires : Rouge- Bourse, Rubeline, Gadrilte, Roupie, 


Borée, Foireuse, Rossignol d’hiver, Bisse, Bosote, Boscote, Rigaou, 
Rigate. 


De tous nos oiseaux, celui-ci est un des plus communs. Des 
individus ne quittent pas leur pays natal; mais le plus grand 
nombre en émigre à l’automne. Ceux qui passent l'hiver dans 
nos climats s’approchent alors des habitations rurales, et vien- 
nent chercher leur nourriture jusque devant les maisons ; mais 
aussitôt que les frimas disparaissent , ils se retirent dans les fo- 
rêts pour y retrouver sous le feuillage leur solitude et leurs 
amours. Le mâle fait entendre un chant composé de sons déliés, 
légers, tendres, et il est coupé par des accents gracieux et tou- 
chans. Il a différens cris : lun , qu’on entend de loin. semble 
exprimer {érit, Léritit, téritil. Si l’on approche de son nid, il en 
jette un autre, up, uip. 

Le rouge-gorge place son nid dans les lieux les plus fourrés, 
plus ou moins près de terre, dans les racines des arbres , dans 
des touffes de lierre ou dans un buisson très-épais; il en compose 
l'extérieur avec de la mousse entremêlée de crins et de feuilles, 
et le tapisse en dedans avec de la bourre et des plumes. La ponte 
est de cinq à sept œufs blanchâtres et tachetés de roussâtre. 


2. FAUVETTE GORGE-BLEUE, Sylvia suecica. 
( PI. 90, fig. 3, mâle.) 


(Longueur totale 5 pouc. +.) Plumes du sommet de la tête 
d’un brun très-foncé dans le milieu, et d’un cendré brun sur les 
bords ; celles des joues mêlées d’un peu de roussâtre ; sourcils 
d’un blanc sale ; /orums noirs; occiput, dessus du cou et du 
corps, couvertures supérieures des ailes d’un brun cendré, bor- 
dé sur les grandes rectrices de gris, et varié de cendré et de 
roux sur les supérieures de la queue ; gorge et devant du cou 
d’un très-beau bleu, coupé chez des individus par une grande 
warque d'un blanc argenté; large bande transversale et d’un noir 
de velours sur le haut de la poitrine, dont quelques plumes sont 
terminées de blanc ; bas de cette partie roux ; ventre et parties 


postérieures d’un blanc roussâtre; pennes des ailes d’un cendré 
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brun , et bordées de gris à l’extérieur; les deux du milieu de la 
queue d’un brun noirâtre, frangé de gris; les autres rousses de- 
puis leur origine jusqu'aux deux tiers de leur longueur, et en- 
suite noirâtres; bec de cette couleur; pieds bruns (mäle). — 
Gorge et devant du cou blancs, avec une sorte de croissant 
bleu ; parties supérieures d’un brun sombre (femelle). — Plu- 
mes d’un brun noirâtre ; gorge et devant du cou blancs, sans 
aucune trace de bleu (jeune). 


Gorge-Bleue, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 206. — Mota- 
cilla suecica, Linn.— Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 57. — Sylvia suc- 
cica, Lath., index n° 43.— Angl., Blue-T'hroated Warbler, idem, Sy- 
nopsis, tom. II, pag. 444, n° 59. — Allem., Blauhehliger Sænger, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 240.— 
Nom vulgaire : Cul-Rousset bleu. 


Cette espèce est beaucoup moins commune que la précé- 
dente, et on ne la voit que très-rarement aux environs de Paris, 
encore n’y est-elle que de passage. Elle est plus commune en 
Lorraine et en Alsace, où ‘il s’en prend beaucoup au lacet. 
On la trouve en Allemagne , en Prusse et en Suède, dans les 
Pyrénées et en Espagne, jusqu’à Gibraltar. Elle se plaît à la 
lisière des bois, dans les marais , les prés humides , les oseraies 
et les roseaux. Le chant du mâle est très-doux, et n’a rien de 
remarquable, La gorge-bleue construit son nid sur les saules, les 
osiers et les autres arbustes qui bardent les lieux humides. La 
ponte est de cinq ou six œufs d’un bleu verdâtre. 


3. Fauverte Tiruys, Sylvia Tithys. 
(PI. 91, fig. 1, mâle en été; fig. 2, tête de la femelle.) 


(Longueur totale 5 pouc. 4 à 6 lig.) Front, lorums , joues , 
gorge, devant du cou et poitrine, noirs; sinciput, sourcils et 
bord extérieur des pennes secondaires blancs ; dessus de la tête 
et du cou, dos et plumes scapulaires, d’un cendré bleuâtre ; 
croupion, couvertures supérieures et pennes latérales de la 
queue, d’un beau roux; les deux intermédiaires d’un brun noi- 
râtre, bordé de roux; couvertures supérieures et pennes des 
ailes, noirâtres , et frangées de cendré en dehors; ventre blanc; 
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bec et pieds noirs (mdle en été). — Plumes des joues et de la 
gorge terminées de gris-blanc (le méme à l'automne). — Tête, 
cou, dos, scapulaires, et toutes les parties inférieures, à l’excep- 
tion du ventre, d’un gris sale tirant au blanchâtre sur le menton, 
et au roussâtre sur le front et sur la poitrine; couvertures supé- 
rieures et pennes des ailes brunes et bordées de gris clair à l’ex- 
térieur; les deux rectrices intermédiaires d’un brun sombre; tou- 
tes les autres et le croupion comme le mâle ( femelle). 


Rossignol de muraille de Gibrattar, Buff., Hist. Nat. des Ois., t. V, 
pag. 177 (mâle).— Rouge Queue à collier, idem, p.180, var. D., n° 54. 
Motacitla Gibraltariensis, n° 160.—M, Atrata, n° 162.—M. Tithys, 
M. Erythacus, n° 55, Linn. — Gm., Syst. Nat.—Sylvia Gibraltarien- 
sis,n°17.—S$S, Atrata, n° 21.—$S. Tithys, n° 16.—S, Erythacus, n° 19, 
Lath., index. — Angl., Grey Rcdstart, Lath., Synopsis, tom. H, 
pag. 425, n° 12.—Allem., Schwarzbœuchiger Sænger, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde , pag. 241. 


On voit rarement cet oiseau dans nos provinces septentriona- 
les; mais il se fixe quelquefois en Lorraine, en Bourgogne et en 
Languedoc. Il place son nid dans les rochers les plus élevés, ou 
sur les solives de la partie la plus haute des églises et des vieux 
châteaux; le fait à l'écart, et le compose de brins d'herbes et de 
poils. La ponte est de quatre ou cinq œufs d’un beau blanc. Le 
ramage du mâle semble exprimer les syllabes fit, fit , fit, {za , 
prononcées sur trois tons différens. Il est timide, ombrageux, et 
il jette , lorsqu'il se pose, un cri qu’on exprime par fitqua tra- 
tratsa. Cet oiseau n’est connu en Lorraine que sous le nom de 
rossignol de muraille, tandis que dans nos provinces septentrio- 
nales, et à Paris, on applique cette dénomination à l’espèce sui- 
vante; d’où il résulte que l’on confond souvent ces deux espèces, 
d’ailleurs très-distinctes. 


4. FauvETTE dite RosSIGNOL DE MURAILLE, $y/via phœnicurus. 
(PI. 91, fig. 3, mâle en été; pl. 92, fig. 1, femelle.) 


(Longueur totale 5 pouce. 5 lig.) Joues, gorge et devant du 
cou, noirs; sinciput et sourcils d’un blanc pur; reste de la tête, 
dessus du cou, dos et scapulaires, d’un cendré bleuâtre foncé; 
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croupion, couvertures supérieures de la queue, poitrine, baut du 
ventre et jambes, d’un roux vif; milieu du ventre blanc; couver- 
tures supérieures et pennes des ailes de même que les deux in- 
termédiaires de la queue, d’un cendré noirâtre; toutes les autres 
rectrices rousses; bec et pieds noirs (m4le en été). — Plumes du 
sinciput d’un gris cendré vers la pointe, et blanches dans le mi- 
lieu; joues, lorurns, reste de la tête, dessus du cou et manteau, 
de la première teinte; plames de la gorge et du devant du cou 
noires, et terminées de gris blanchâtre; poitrine et flancs mélan- 
gés de blanc et de roussâtre; pennes secondaires bordées et ter- 
minées de gris (Ze méme à l’automne et pendant l'hiver). — 
Tête, joues, dessus du cou, dos et plumes scapulaires, gris; gorge 
et devant du cou d’une nuance plus claire; poitrine et fiancs d’un 
roux terne, mélangé de blanc sur les parties postérieures (ft- 
gris sale moucheté de 


O 
roussâtre (jeune avant sa première mue). 


melle). Tête et corps généralement d’un 


Rossignol de muraille, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 170. 
— Motacilla phœnicurus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 54. — 
Sylvia phœnicurus, Lath., index n° 15.—Angl., Redstart, idem, Sy- 
nopsis, tom. II, pag. 421, u° 11.— Allem., Schwarzhehliger Sænger, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 244.— 
— Ital., Codirosso, Olin. — Noms vulgaires : Cul- Rousset, Farnou, 


Rousseau. 


Il n’en est pas de cette espèce comme de la précédente, car elle 
est assez commune dans nos provinces du centre, où des indivi- 
dus se tiennent sur les tours, les combles des édifices, et préfe- 
rent ceux qui sont inhabités , tandis que d’autres recherchent 
l’intérieur des bois les plus épais ; partout ils nichent dans un 
trou de muraille ou d’un arbre, composent le nid de mousse, de 
plumes, de laine et de bourre, arrangés sans ordre; la ponte est 
de quatre ou cinq œufs bleus. Le mâle fait entendre au prin- 
temps un ramage mêlé d’accens tristes, surtout le soir et le 
matin. Il jette souvent un petit cri, toujours accompagné d’un 
secouement de queue. Cette espèce quitte nos contrées à l’au- 
tomne , et n’y revient qu’au mois d'avril. On la trouve dans 
toute l’Europe. 
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5. Fauverre Rossienoz, Sylvia Luscinia. 
(PL. 92, fg. 2, adulte; fig. 3, tête du jeune.) 


(Longueur totale 6 pouc.) Dessus de la tête et du cou, dos, 
croupion, plumes scapulaires, couvertures supérieures des ailes 
et de la queue d’un brun tirant sur le roux; gorge et parties pos- 
térieures d’un gris blanc, plus chargé sur les flancs; couvertures 
inférieures de la queue d’un blanc roussâtre; ses pennes d’un 
brun roux; celles des ailes tirant sur le roux en dehors, d’un 
cendré brun, bordé de roussâtre sur le côté interne ; bec brun 
foncé en dessus, gris-brun en dessous; pieds couleur de chair 
(male et femelle). — Tête, dessus du cou, dos, scapulaires , 
extrémité des couvertures supérieures de l’aile mouchetée de 
roux clair; devant du cou et poitrine ondés de cette couleur ; 
flancs d’un blanc nuancé de gris-brun; ailes et queue comme le 
précédent (jeune avant sa première mue). 

Variété accidentelle totalement blanche ou variée de cette 
couleur. 


Rossignol, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 81. — Motacilla 
luscinia, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 1. — Sylvia luscinia, 
Lath., index n° 1.—Angl., Nightingate, Lath., Synopsis, t. II, p. 408, 
n° 1.— Allem., Nachtigall-Grasmüche, Wolf et Meyer, Taschenbuch 
der deutschen Vœgelkunde, pag. 221. —Ital., Rossignuolo, Aldrov. — 
Noms vulgaires : Rossigneau, Roussigneau, Roussignol. 


Cet oiseau, le coryphée de nos bois, est d’un naturel timide et 
solitaire; il paraît dans nos contrées à la fin de mars ou au com- 
mencement d'avril, époques où il se tient le long des haies qui 
servent de bordure aux lieux cultivés et aux jardins, parce qu'il 
y trouve alors une nourriture plus abondante que partout ail- 
leurs ; mais dès que les forêts et les bosquets se revêtissent de 
leur verdure, il s’y retire et se plaît sous le plus épais feuillage : 
l'abri d’une colline, le voisinage d’un ruisseau, et surtout la 
proximité d’un écho, sont les lieux qu'il préfère. Là, perché sur 
un arbre, à proximité de son nid, il déploie le chant le plus har- 
monieux, le plus varié et le plus éclatant. Ce qui charme dans 
cet oiseau, c’est qu'il ne se répète pas comme les autres; il crée 
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à chaque reprise; du moins, s’il redit quelque passage, c’est avec 
un accent nouveau, embelli de nouveaux agrémens; mais, dès 
qu'il a des petits à soigner, il se taît, et l’on n’entend plus alors 
qu’un chant faible, à cris rauques, et une sorte de croassement. 
Il place son nid dans un buisson, à une petite hauteur de terre, 
le Construit assez négligemment avec des herbes grossières, des 
feuilles, surtout de chêne, du crin et de la bourre. La ponte est de 
quatre ou cinq œufs d’un brun verdâtre. On trouve cette espèce 
non-seulement en France, mais encore dans presque toutes les 
autres parties de l’Europe , d’où elle émigre à l'automne pour 
passer l’hiver en Afrique. 


6. Fauverte Sarpe, Sylvia Sardonia. (PI. 86, fig. 3.) 


(Longueur totale 5 pouc.) Tête, dessus du cou, dos, croupion, 
ailes et queue d’un gris ardoisé noirâtre; rémiges primaires fran- 
gées de gris blanc à leur extérieur; rectrices d’une nuance plus 
claire que le fond, en dehors; première de chaque côté, lisérée 
de blanc; gorge d’un gris noirâtre, devant du cou pareil; parties 
postérieures mélangées de blanchâtre et de brun ; bec noir en 
dessus , jaunâtre à la base de sa partie inférieure; pieds rougeâ- 
tres (méäle.) — Lorums noirâtres; plumage supérieur et inférieur 
d’un cendré foncé ( femelle). 


Fauvette sarde, Encyclopédie méthodique, Ornithologie, pag. 465. 


Le nom imposé à cette espèce indique qu’elle se trouve en 
Sardaigne; mais on la voit aussi dans l’île de Corse, ce qui nous 
a décidé à la ranger parmi les oiseaux de France. 


7. FAUVETTE Des FRacows, $y4via ruscicola. 
(PI. 86, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle.) 


( Longueur totale 5 pouc. 6 lig.) Tête noire au-dessous des 
yeux et jusqu’à la nuque; dessus du cou, dos, croupion, cou- 
vertures supérieures des ailes et de la queue, d’un gris plombé; 
pli de l'aile, gorge, milieu du ventre, extérieur de la première 
penne caudale et pointe des trois suivantes, blancs; devant du 
cou, poitrine, flancs et couvertures inférieures de la queue, d’un 
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gris bleuâtre , un peu plus foncé sur les côtés du ventre; pennes 
des ailes d’un gris sombre; celles de la queue noirâtres; les quatre 
intermédiaires d’une teinte uniforme ; bec noir et couleur de 
chair à la base de sa partie inférieure ; iris d’un rouge un peu 
orangé; paupières jaunes ; pieds d’un gris rembruni; ailes cour- 
tes et outrepassant peu l’origine de la queue ; les huit rectrices 
latérales étagées; les autres à peu près égales et les plus longues 
(mäte). Dessus de la tête d’un gris très-foncé surtout vers le 
front, avec de très-petites taches noirâtres très-peu apparentes; 
dessus du cou d’un gris un peu rembruni, de même que le dos; 
les couvertures supérieures des ailes, leurs pennes et celles de la 
queue, dont la plus extérieure de chaque côté a du blanc à son 
extrémité, et la suivante une petite tache de cette couleur; gorge 
et parties postérieures blanchâtres ; flancs gris (femelle). 


Fauvette des Fragons, 2e édit. du Nouv. Dict. d’'Hist. Nat.,tom. XF, 
pag. 186.—Motacilla Melonoccphata, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, 


n° 104. 


Cette espèce se trouve en Sardaigne, en Corse, aux Canaries 
et en Provence, où elle se tient le plus souvent dans les fragons. 
Elle préfère les petits buissons loin des habitations, pour y cous- 
truire son nid, Sa ponte est de quatre ou cinq œufs d’un blanc 
jaunâtre, avec des petits points d’un jaunâtre plus foncé. 


8. FAUVETTE BRUNETTE, Sylvia Fuscescens, 


(Longueur totale 5 pouc. 2 lig. ) Parties supérieures d’un 
brun gris, tirant un peu à la couleur d’ardoise sur la tête; gorge 
el milieu du ventre blancs; poitrine, flancs, bords extérieurs des 
pennes de l’aile et de la queue gris; celle-ci noire en dessous et 
d’un gris brun en dessus , ainsi que les pennes alaires ; iris d’un 
rouge jaunâtre ; bec noir ét couleur de corne à la base de sa 
partie inférieure; orbites couleur de chair vive; pieds jaunâtres; 
ailes courtes outrepassant de très-peu l’origine de la queue, dont 
les huit pennes latérales sont étagées. 


Fauvcite bruncite, 25e édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat., tom, XI, 


pag: 17 1. 


ï 
f 
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Cette fauvette a de si grands rapports avec la fauvette sarde, 
que nous n’osons assurer qu'elle constitue une espèce distincte 
et particulière. Nous ne connaissons qu’un seul individu qui est 
dans la collection de M. Baillon, et qui lui a été envoyé du Lan- 
guedoc. 


9. FAUVETTE BABILLARDE, Sylvia Curruca. 
(PI. 95, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle.) 


(Longueur totale 4 pouc. 6 à 8 lig.) Toutes les parties supé- 
rieures d’un joli gris, qui incline au bleuâtre sombre sur la tête 
en dessous et derrière l’œil ; les inférieures blanches ; avec une 
nuance grisâtre sur les côtés de la poitrine et du ventre , et un 
ton roussâtre vers l’anus ; couvertures supérieures des ailes bru- 
nes; les grandes bordées d’un gris roussâtre; les inférieures d’un 
blanc un peu roux; les premières pennes de l'aile brunes, fran- 
gées à l’extérieur de gris cendré, et de blanc en dessous du côté 
interne; les secondaires bordées de gris roussâtre; les dix pennes 
intermédiaires de la queue d’un gris brun et d’une nuance plus 
claire en dehors; la première de chaque côté blanche à l’exté- 
. rieur, à la pointe et en dedans le long de la tige, ensuite cendrée; 
la plus proche de celle-ci terminée par une petite tache blanche, 
qui se fait quelquefois remarquer à l'extrémité de la troisième 
et de la quatrième; bec noir; pieds couleur de plomb (mäle). 
— Dessus de la tête d’un gris per; poitrine d’un blane qui se 
rapproche du-gris (femelle). — Tête et dessus du corps d’un gris 
cendré uniforme; parties inférieures d’un blanc pur; flancs d’un 
gris très-clair (Jeune). 


Babiltarde, Brisson, Ornithologie, tom. IÏT, pag. 584, n° 7.—Gri- 
scite, Buff., Hist. nat. des Oiseaux, pl. eal. 580, fig. 5.—Motacilla Cur- 
ruca, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 6.—Motacilia dumctorum, 
idem , n° 51. — Sylvia curruca, Lath., index n° 9. — Sylvia Sylviclla, 
idem, n° 4. — Sylvia dumetorum, idem , n° 45. — Angl., Babling- 
W'arbler, Lath., Synopsis, tom. IE, pag. 417, n° 6.— White Breasted- 
W'arbler, idem, pag. 447, n° 41. —Allem., Klapper Grasmäckhe, Wolf 
et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 226. — ftal., 
Beccafico canapino, Olin.—Nom vulgaire : Rossignot-Mouche. 
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On rencontre rarement cette espèce dans nos jardins , à moins 
qu'il n’y ait proximité des bosquets très-fourrés; mais on la voit 
plus souvent dans les taillis de trois ou quatre ans, où elle pré- 
fère les endroits les plus épais et les plus solitaires, d’où le mâle, 
sans sortir de sa retraite favorite, fait entendre un ramage pres- 
que sans reprises et qui lui a valu le nom de babillorde imposé 
par Brisson, Cette fauvette fait son nid au milieu du buisson Île 
plus touffu, le place à trois ou quatre pieds de terre, le compose 
de tiges d'herbes grossières jetées négligemment à la base et sur 
les contours, lui donne assez de profondeur et le tapisse en de- 
dans d'herbes fines entrelacées d’un peu de laine. La ponte est 
de cinq ou six œufs blancs, glacés d’un gris très-clair, pointillés 
d’olivâtre et de noir sur le milieu, avec des taches de la pre- 
mière couleur, nombreuses et irrégulières vers le gros bout. On 
trouve cette espèce en France pendant toute la belle saison. 


10. FAUVETTE PASSERINETTE, Sylvia passerina. 
CP17"00: 708,3.) 


(Longueur totale 4 pouc. +.) Tête, dessus du cou, dos, crou- 
pion, couvertures supérieures de la queue, les pennes et celles 
des ailes d’un gris cendré, un peu rembruni sur les rémiges et 
les rectrices; paupières, gorge et toutes les parties postérieures 
d’un blanc ombré de roux clair sur les côtés du devant du 
cou et la poitrine; flancs et bord extérieur des pennes secondai- 
res d’une nuance plus pronontée; les deux pénnes les plus exté- 
rieures de la queue d’un gris blanc en dehors et d’un cendré clair 
en dedans; bec très-fin, brun en dessus, jaunâtre en dessous; 


pieds bruns. 


Passerinette, Buff., Hist. nat. des Ois., tom. V, pag. 125. — Mota- 
cilla passerina, Linn.— Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 61.— Sylvia pas- 
serina, Lath., index n° 5.—Passerine W'arbler, idem, Synopsis, t. 11, 
p- 414, n° 4.—Ital., Chivin, Aldrov. 


Cette espèce est très-commune en Provence, où elle est con- 
nue sous le nom de passerinette. Elle a un cri monotone, &p, 
tip, qu'elle fait entendre à tous momens en sautillant dans les 


ur — 


PTIT - UT 


R'E | 
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buissons, après de courtes reprises d’une même phrase de chant. 
On ne connaît ni le nid ni les œufs. 


11. FAUVETTE À TÊTE NOIRE, $ylvia atricapilla. 
(PI. 94, fig. 1, mâle; fig. 2, femelle.) 


(Longueur totale 5 pouc. 5 à 6 lig.) Derrière de la tête et 
sommet jusqu'aux yeux, noirs; joues, tempes et tour du cou 
d’un gris ardoisé, plus clair sur la gorge et s’étendant sur le gris 
blanc de la poitrine; petites couvertures des ailes, bord extérieur 
des pennes, tectrices supérieures de ja queue, dos et croupion 
d’un gris brun tirant à l’olivâtre ; rémiges et rectrices brunes ; 
flancs ombrés de noirâtre ; ventre et parties postérieures d’un 
gris blanc; bec brun; pieds couleur de plomb (mä{e).— Dessus 
de la tête d’un roux rembruni; joues, tempes et tour du cou 
gris (/érmnelle et jeune). 

Variétés accidentelles. Plumage varié de blanc et de noir. 


Fauvette à tête noire, Buff., Hist. nat. des Ois., tom. V, pag. 125. 
Motacilla atricapilla, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 18.—Sylviæ 
atricapilla, Lath., index n° 6. — Angl., Black - Cap, idem, Synopsis, 
tom. Il, pag. 415, n° 5, — Allem., Schwarzhæfige Grasmüche, Wolf 
et Meyer, Taschenbuck der deutschen Vœgelkunde , pag. 223.—Ital., 
Capinera, Olin. —Noms vulgaires : Lansetto de la tesio negro, Bonnet 
noir. 


Le mâle de cette espèce a un chant qui tient de celui du ros- 
signol; les modulations sont peu étendues, mais elles sont agréa- 
bles, flexibles, variées, et les sons purs et légers; aussi est-il 
très-recherché pour la cage, d'autant plus qu’à une amabilité peu 
commune, il joint une grande affection pour celui qui en a soin, 
et l’accueille par un accent particulier. Très-attaché à sa femelle 
et à ses petits, il ne balance pas de les nourrir en captivité, si on 
le prend à l’époque où il a une famille à nourrir. Cette espèce, 
très-commune en France et en Europe, arrive dans nos contrées 
au commencement d'avril, et les quitte à l’automne. Elle se tient 
indifféremment dans les bois, les bosquets et les jardins, même 
dans ceux des villes, niche presque toujours dans les petits buis- 
sons d’aube-épine ou d’églantiers, à la hauteur de deux ou trois 
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pieds de terre. Elle donne à son nid une forme sphérique, petite 
et peu profonde, le compose d’herbes sèches à l'extérieur et de 
beaucoup de crins à l’intérieur. La ponte est de quatre ou cinq 
œufs, marbrés d’une couleur marron sur un fond d’une nuance 
plus claire. Cette espèce étend ses courses jusqu’au Sénégal, 
mais elle y est très-rare. 


12. FAUVETTE BOUSCARLE , Sylvia fulvescens. 


(Longueur totale 4 pouc. 7.) Tête, dessus du cou et du corps 
d’un brun légèrement nuancé de roux; gorge, devant du cou, 
joues, tour de l'œil et milieu du ventre blanchâtre; pennes des 
ailes et de la queue d’un brun noir; couvertures supérieures de 
la queue rousses et terminées de blanchâtre; côtés du corps. en 
dessous, d’un gris brunâtre; pennes des ailes et de la queue bor- 
dées en dehoïs d’un brun clair; rectrices très-larges; bec brun; 


pieds d’un gris fonce. 


Bouscarte de Provence, Buil., Hist. nat, des Ois., tom. V, pag. 134; 
pl. enl. n° 655, fig. 2.—Curruca fulvescens, var. Y. Linn.—Gm., Syst. 


Nat., édit. 13, n°9 


Nous ne connaissons nullement le genre de vie de cette fau- 
vette, et nous ne l’avons jamais vue en nature, à moins que ce 
ne soit la même que celle dont il va être question ci-après. 
Buffon la rapproche de la grisette, avec laquelle elle n’a aucun 
rapport. Gmelin et Eathan en font une variété de cette même 
griselte; mais elle en diffère trop pour ne pas être une espèce 
particulière et très-distincte de celle-ci. On la trouve ‘en Pro- 
vence, où le mot bouscarle est le nom générique de toutes les 
fauvettes, et à Nice celui de la fauvette proprement dite. 


19. FAUVErTE cer, Sylvia cetti. (PL. 04, fig. 3.) 


(Longueur totale 5 pouces.) Parties supérieures d’un fauve 
brunâtre; gorge, poitrine et milieu du ventre d’un blanc jaunâ- 


tre; côtés du cou et de la gorge grisâtres ; flanes, abdomen et ! 


couvertures inférieures de la queue d’un gris roussâtre; pennes 
caudales d’un gris blanc à leur extrémité; pennes des ailes d’un 


brun noirâtre bordé de fauve à l'extérieur. Premitre penne 
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Courte; ligne blanche, partant de {a base du bec, passant au-des- 
sus de l'œil et se perdant vers la nuque; yeux entourés de la même 
couleur; queue arrondie, composée de dix pennes noirâtres, 
légérement traversées de teintes plus ou moins foncées, plus 
où moins apparentes et formées. d’après les différentes positions 
sous lesquelles on observe l'oiseau ; bec court, base de la man- 
dibule inférieure couleur de chair; narines lunulées; paupières 
blanches; iris noisette foncé; pieds couleur de chair; doigts gros, 
surtout le postérieur; ongles d’un gris foncé et courts (rr4le). 
— Teinte du dos d’un fauve plus ctair (femelle). 


Usignuolo di fiume, Cetti, uccelli di Sardegna, pag. 216. — Bec-Fin 
Ceiti, Sylvia Cetti, De la Marmora, Mémoires de l’Académie de Turin, 
tom. XXV, pag. 254. 


Cette fauvette, que l’on appelle en Sardaigne Passavilante 
d’arriu (rossignol de rivière), et à Nice Rossignolon du Var, 
est-elle le même oiseau que la Bouscarle, comme le pense 
M. Temmineck? C’est de quoi M. de la Marmora ne paraît pas 
convaincu. Selon ce dernier naturaliste, la fauvette Cetti se tient 
dans les broussailles qui bordent les rivières; son chant est so- 
nore, mélancolique, et se fait entendre d’assez loin. Elle place 
son nid au bord des ruisseaux, et lui donne une forme ovale, le 
compose de duvet ou poils de 7ypha et d’Eriophores, le cou- 
vre en dehors de feuilles de différens graminées et de quelques 
brins de paille; l’intérieur est tapissé de racines très-fines. Les 
œufs sont couleur lilas clair, tirant sur Île rose, avec des taches 
très-fines, à peu près rondes, et une zone lilas plus foncé et 
tirant sur le bleu vers le gros bout. 


| 


| 14. FAGVETTE GRISE, Sylvia grisea. 
(PL 95, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle.) 


{Longueur totale 6 pouce.) Tête et derrière de l'œil d’un gris 
Inoirâtre; gorge d’un blanc pur, un peu salt sur les parties posté- 
rieures et inclinant au roussâtre vers l'anus; trait blanchâtre en 
avant de l'œil; grandes couvertures des ailes bordées de gris 
roussâtre; pennes d’un cendré sombre, noires sur leur tige, bor- 
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dées de gris en dehors et d’un blanc sale en-dessous; celles de la 
queue pareilles à celles-ci en-dessus et sur leur bord extérieur; 
pli de l'aile d’un blanc pur, tirant au gris sur les couvertures in- 
férieures; première rectrice de chaque côté blanche en dehors 
dans la plus grande partie de sa longueur, et en dedans le long 
de sa tige, et des deux côtés seulement à sa pointe; la deuxième 
terminée par une tache échancrée de la même.couleur, qui se 
fait encore remarquer à l'extrémité de la troisième; bec noirâtre; 
pieds bruns (mäle).— Tête du même gris que le dos; la teinte 
roussâtre des grandes couvertures de laile, plus étendue (femelle 
et Jeune). 

Fauvette, Buff., Ilist. nat. des Ois., tom. V, pag. 117. — Motacilla 
hortensis, Linn. — Gm., Syst. nat., éd. 15, n° 62. — Sylvia hortensis, 
Lath., index n° 5.— Angl., Peltychaps, Lath., Synopsis, t. II, p. 415, 
n° 5.—Ital., Becca-Figo, Aldrov. 


4 


Cette espèce , que nous ne rencontrons pas aux environs de 
Paris ni dans les contrées voisines, se trouve en Lorraine, en 
Piémont et en Provence, où elle se tient dans les lieux arides,, 
près des forêts de pins, au haut desquels le mâle se plaît dub 
la saison des amours, et d’où il fait entendre une voix forte 
sonore, et un ramage qui ne manque pas d'agrément. Elle niche: 
dans les buissons; sa ponte est de quatre ou cinq œufs blanchi- 
tres, avec des taches irrégulières jaunâtres et des points bruns. 

15. FAUVETTE SYLVICOLE , Sylvia sylvicola. : 


(PL. 95, fig. 3.) “| 

. mn . | 

Longueur totale 4 pouc. 2 à 4 lig.) Toutes les parties supé-! 
HA P (e) I P | 


rieures d’un beau vert jaune; sourcils, devant du front, joues, ! 
orge et poitrine d’un jaune clair; parties postérieures d’un blanc 


de neige; un trait brun à travers l’œil; pennes alaires et cauda- 


les d’un gris brun un peu sombre, frangées de blanc en-dessous, 
bordées en dehors d’un jaune verdâtre moins vif et plus étendu 
sur les pennes secondaires les plus proches du dos; couvertures 
supérieures du même gris avec une bordure d’un vert olive; les in- 
férieures jaunes; pli de Paile de cette couleur, et tacheté de brun 
à l’intérieur; queue grise en-dessous; bec brun en-dessus, jaunâtre 
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à la base de sa partie inférieure, sur les bords et en-dessous ; 
pieds d’un brun jaunâtre (mäle). —Taille un peu plus petite; 
parties supérieures d’un vert olive; sourcils et gorge d’un jaune 
plus pâle, de même que sur le bord extérieur des ailes, et sur 
leurs couvertures inférieures ( femelle). 


Pouitlot sylvicole, me édit. du Nouv. Dict. d'Hist. nat., tom. II 5 
pag. 259.— Sylvia sylvicola, Lath., index, suppl. n° 1.—Angl., Wood 
wren, Lath., Synopsis, 2me suppl., pag. 237, n° 6.— Allem., Grüner 
Sænger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 247. E 


Cette espèce n’est pas rare en France, où elle arrive au mois 
d'avril. et se tient dans les bois, particulièrement dans les taillis. 
Le mâle, que j’ai vu très-souvent à son arrivée, perché à la cime 
les bouleaux, fait entendre alors un ramage toujours accompa- 
né d’un mouvement d’ailes précipité. Ce ramage, que Bech- 
tein note ainsi en allemand, s,s,s,s,r,r,r, r, fid, fid, fid,a 
quelque chose dans la prononciation qui le rapproche de celui du 
>ruant jaune, mais ilest moins fort, moins grave, moins étendu. 
t il a plus d’aigreur. Le cri du mâle et de la femelle, lorsqu'on les 
nquiète, est fort, plaintif et sonore. Ils construisent leur nid à 
erre, lui donnent la forme d’un petit four, le placent sous les 
rbres des forêts les plus ombragées, entre des racines exhaus- 
ées ou au pied d’un petit buisson. L'entrée du nid est sur le 
levant, près du sommet; sa composition est, à l'extérieur, de 
iges d'herbes et de mousse, et à l’intérieur d'herbes fines et de 
rins. La ponte est de cinq à sept œufs blancs couverts de taches 
t de points d’un roux foncé, confluents et formant une couronne 
ers le gros bout. 


16. FAUVETTE ICTÉRINE, Sy 42a icterina. 
(PI :00; 5, 5..tête.) 


(Longueur totale 4 pouc. 9 lig.) Toutes les parties supérieu- 
‘es d’un gris olivâtre; sourcils, paupières, gorge, devant du cou 
{ parties postérieures jaunes; couvertures inférieures des ailes 
l'an blanc un peu lavé de jaune avec quelques taches brunes 
ers le pli de l'aile ; rémiges d’un gris brun, bordées en dehors 
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d'olivâtre, blanches en-dessous, et sur leur côté interne; pennes 
secondaires les plus proches du dos largement frangées à l’ex- 
térieur d’un blanc jaunâtre; pennes de la queue pareilles, en-des- 
sus, à celles des ailes, et grises en-dessous; bec d’un bran clair 
en-dessus, jaunâtre en-dessous, très-fendu, un peu plus large 
que haut à sa base, ensuite aussi haut que large, et un peu ar- 
rondi à sa pointe; premiere rémige plus longue que la quatrième 
et presque égale à la troisième; pieds d’un brun glacé de jaune ; 
doigts de cette dernière couleur en-dessous (adulte ). 


Fauvette ictérine, 2e edit. du Nouv. Dict. d’'Hist. nat, , tom. XI, 


pag. 194. 


Je n'ai encore vu jusqu'à présent que deux individus de cette 


espèce qui tous les deux ont été trouvés en Lorraine: l’un est. 


dans la collection de M. le comte de Riocour, et l’autre dans la 
mienne. 


17. FAUVETTE LUSCINIOLE, Sylvia polyelotta. 
(PL'00 8.77) 


(Longueur totale 4 pouce. 10 lig.) Dessus de la tête, du cou: 


et du corps d’un gris olivâtre, inclinant au vert sur le croupion: 


parties inférieures d’un jaune pâle, tendant au gris sur les flancs; 


sourcils, paupières et pli de Paile jaunes; grandes couvertures 
des ailes d’ur gris brun et bordées de gris olivâtre; pennes pri- 
maires et partie des autres des mêmes couleurs, disposées de 


même, avec une large bordure blanche en-dessous ; les derniè- 


res secondaires frangées de blond à Pextérieur; pennes caudales 
pareilles aux rémiges primaires en-dessus et grises en-dessous ; 
la premitre de chaque côté d’une nuance plus claire et bordée de 
blanchâtre ; couvertures inférieures des ailes d’un blanc lavé de 
jaune; plumes des jambes grises et jaunes (male ). — Plumage 
plus terne en-dessus, d’un jaune plus pâle en-dessous, presque 
blanc sur la gorge et sur le milieu du ventre (femelle et jeune 


m&le\.— Gris en-dessus, blanc en-dessous avec une faible 
L] 


nuance jaune sur les côtés de la gorge et sur les joues (yeune 


femelle). — Dessus du bec d’un gris un peu bleuâtre, et d’um 
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jaune tirant à la couleur de chair en-dessous, aplati jusqu’au 
milieu ; langue jaune, coupée carrément à son extrémité et ter- 
minée par trois soies roides et courtes; bouche large et couieur 
de citron; œil grand, d’un brun obscur, entouré d’un cercle 
jaunâtre et très-étroit; front un peu aplati et pointu; pieds d’une 
couleur de plomb, glacée d’un gris orangé; doigts jaunes en-des- 
sous; première rémige plus courte mais presque aussi longue 
que la quatrième. 


ù : Fauvette Lusciniole, smc édit. du Nouv. Dict. d'Hist. nat., tom. II, 
pag. 200.— Angl., Reed-W reen , Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 615. 
— Allem., Rohrsænger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 255.—Nom vulgaire : Fauvette de roseaux. 


.. Le mâle de cette espèce, qu’on rencontre dans divers cantons 

de France et en Allemagne , à un ramage à peu près semblable 
à celui de l’hirondelle, et, en d’autres instans , il présente des 
rapports avec le chant de la fauvette effarvate, Ses cris d’amour 
ét de colère semblent exprimer dague, dague, fidhoi, fidhoi, et 
celui de l'inquiétude peut se rendre par les syllabes gre, re, re, 
re, re; re, prononcées d’un ton aigre. Cette fauvette fait son nid 
dans les buissons élevés et les nee le compose d'herbes 
fines, du duvet des plantes, et d’un peu de laine ou de bourre, 
La ponte est de quatre ou cinq œufs couleur de chair, avec des 
taches noires ou d’un rouge sombre. 


15. FAUVETTE FLAVÉOLE, Sylvia flaveola. 


(PL 96, fig. 2.) 


(Longueur totale 4 pouc. 5 lig.) Dessus de la tête, du cou et 
‘du Corps d’un vert olive; sourcils, tour de l’œil, pli et cou- 
vertures inférieures des ailes, gorge et parties postérieures d’un 
‘beau jaune; tectrices supérieures des ailes, rémiges et rectrices 
| d'un gris rembruni, bordé d’une teinte olivâtre qui incline au 
jaune sur le bord externe des pennes secondaires, lesquelles 
sont, ainsi que les primaires, blanches en dedans: bec com- 
| primé latéralement presque dès sa base, d’un brun bleuâtre en- 


dessus, tirant au jaunâtre sur les bords et en-dessous, et finis- 


1 
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sant en pointe aiguë; pieds d’un gris brun (mäle).— Couleurs 
plus pâles, surtout le jaune (femelle et jeune). — Première 
penne de l'aile un peu plus longue que la quatrième, plus courte 
que la troisième. 


Fauvette flavéole, 2®*° édit. du Nouv. Dict. d'Hist. nat., tom. I], 
pag. 185. 


Je n’ai jamais rencontré cette fauvette au centre de la France; 
mais on la voit quelquefois en Lorraine , d’où j’ai reçu plusieurs 
individus. M. de Riocour possède un beau mâle dans sa collec- 
tion. On dit que cette espèce se tient dans les roseaux au milieu 
des étangs et des lacs. 


19. Fauverre CorLyBite, Sylvia collybita. 
(PL 97, fg- 1.) 


(Longueurtotale 4 pouc. :.) Parties supérieures d’un vert olive 
sombre, plus foncé sur la tête; sourcils et paupières jaunes ; une 
tache brunâtre en avant et une autre à l'arrière de l'œil; gorge, 
devant du cou et poitrine d’un jaune roussâtre avec des ondes jau- 
nes et oblongues ; milieu du ventre d’un blanc sali (d’un jaune 
roussâtre chez les vieux); flancs roussâtres ; plumes des jambes 
d'un gris verdâtre; pli et couvertures inférieures des ailes d’un, 
beau jaune; leurs couverturessupérieures et leurs pennes d’un gris 
rembruni et frangé d’olivâtre en dehors; les rémiges largement 
bordées de blanc en-dessous ; couvertures inférieures de la queue 
d’un jaune clair; les pennes pareilles à celles des ailes ; bec brun, 
jaune sur les bords et en dedans; pieds noirâtres ( méie adulte). 
—_ D'un vert olivâtre clair en-dessus; d’un roux blanchôtre en- 
dessous (Jémelle et jeune mâle après sa première mue). — 
Première penne de l’aile plus courte que la cinquième. Ce ca- 
ractère suffit pour distinguer cette espèce de tous les autres 
pouillots, quelque rapport que leur plumage présente. À 


: 


Fauvette rousse, Buff., Hist. nat., tom. V, pag. 146. — Pouillot Cot- 
tybile, 2e édit. du Nouv. Dict. d’Hist. nat., tom, II, pag. 255.—Mo- 
tacilla rufa, Linn.—Gm., Syst. nat., édit. 15, n° 65.—Angl., Rufous 
Warbler, Lalh., Synopsis, tom. IT, pag. 451, n° 22.— Allem., Wet- 
densænger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
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pag. 249. — Noms vulgaires : Compteur d’argent, Chofti, Atriptette, 
Atriplotte, Tuit. , 


De toutes les espèces de fauvettes et de pouillots, celle-ci se 
montre la première au printemps. Elle se tient souvent à la cime 
des arbres dans les forêts et les bosquets, d’où le mâle fait en- 
tendre un ramage qui lui a valu dans diverses contrées, surtouten 
Normandie, le nom de Compteur d’argent. C’est d’abord un 
petit gloussement entre-coupé, et ensuite des sons argentins 
détachés, semblables au tintement d’écus qui tomberaient l’un 
sur l’autre. Ce chant, qu’on entend de très-loin, m’a paru expri- 
mer les syllabes &p, tap, répétées sept à huit fois de suite, et 
est toujours précédé, mais d’un ton plus bas, de deux ou trois 
cris suit. Gette espèce place son nid sous des feuilles tombées , 
soit dans un vieux trou de taupes, soit dans les crevasses que 
laissent entre elles les grosses racines qui s'étendent à fleur de 
terre, soit au pied d’un petit buisson. Il est fait en forme de four, 
avec des herbes, de la mousse et beaucoup de plumes, surtout à 
l'intérieur. La ponte est de quatre à six œufs blancs avec de 
petites taches dispersées çà et là sur les côtés, et d’autres, pour- 
prées, nombreuses et confluentes vers le gros bout. Geite espèce, 
qui reste dans nos contrées jusqu’au mois de novembre, passe 
lhiver dans nos provinces méridionales et en Afrique. 


20. FAUVETTE-POUILLOT A VENTRE JAUNE, Sylvia flavi- 
ventris. (PI. 97, fig. 2.) 


({ Longueur totale 4 pouc. +.) Parties supérieures d’un vert 
olive un peu cendré ; sourcils, paupières, gorge et parties pos- 
térieures jaunes; couvertures du dessus de l’aile, et ses pennes, 
d’un cendré rembruni et bordées de vert olive à l’extérieur; 

primaires terminées par une petite tache d’un blanc presque 
jaunâtre, peu apparente sur les quatre premières; toutes frangées 
de blanc en-dessous; pli de l’aile et ses couvertures inférieures 
d’un beau jaune, avec deux petites taches brunes sur le bord in- 
| terne de la première partie; pennes de la queue pareilles à celles 
des ailes; bec brun, jaune en dedans, sur les bords et à l’origine 


| dela mandibule inférieure; pieds d’un jaunâtre rembruni (m4le) 


| 


| 
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— Sourcils moins apparens ; parties inférieures d’un blane lavé 
de jaune, très-faible sur le ventre et sur les couvertures infé- 
rieures de la queue ( /émelle et jeune). — Première penne de 
l'aile plus courte que la quatrième et plus longue que la cin- 
quième. 


Chantre ou Pouitlot, Buli., Hist. nat. des Ois., tom. V, pag. 544. — 
Pouiltot à ventre jaune, 2° édit. du Nouv. Diet. d'Hist. nat., tom. I}, 
pag. 241.—Motacilla acreduta, Fauna Suecica, tom. I, n° 237.—Angl., 
l'Yellow Wren, Lath., Synopsis, tom. IL, pag. 412, n° 147. 

x 

Je ne connais ni le nid ni les œufs de ce pouillot; cependant je 
peux assurer qu'il niche aux environs de Paris, car j'ai vu des 
petits au mois de mai. Il reste dans nos contrées septentrionales 
jusqu’au mois de novembre, et y est rare, si ce n’est aux mois de 
septembre et d'octobre. Il passe l'hiver dans nos provinces mé- 
ridionales, où je l’ai rencontré au mois de décembre. Il se tient 
toujours par paires , fréquente à l'automne nos jardins et jette de 
temps à autre le même cri que le précédent et le fitis, c’est-à- 
dire tuit. Des auteurs assurent que cet oiseau ne constitue pas 
une espèce particulière , mais que c’est un jeune de celle de la 


Fauveite Fütis ; il en résulterait donc que le jeune aurait un plu-. 


mage plus beau et plus éclatant que le vieux, ce que j'ai peine à 
croire. En effet, à quelleépoque ce changement aurait-il lieu, puis- 
que j'ai vu long-temps après la mue (en décembre) et au commen- 


Er - 


cement du printemps, des mâles sous leur belle livrée? Si elle 


s’altérait, ce serait donc dans la saison des amours; mais nous 
voyons le contraire chez tous les mâles, de quelque espèce que 
ce soit. 


21. Fauverte Bosezct, Sylvia Bonelli. (PI. 97, fig. 3.) 


(Longueur totale 5 pouc.) Dessus de la tête, du cou et dos 
d’un gris verdâtre ; croupion et couvertures supérieures de la 
queue d’un vert olive; parties inférieures blanches; sourcils d’un 
blanc un peu lavé de jaune; pennes des ailes et de la queue d’un 
gris rembruni en-dessus, d’un gris clair en-dessous; pli de l’aile 
ctses premières couvertures inférieures jaunes; les autres blan- 
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ches ; bec et pieds d’un gris brun; première rémige plus courte 
que la cinquième. 


Pouillot Bonetti, ame édit. du Nouveau Dict. d'Hist. nat.,t. XXVIHI, 
pag. 91. 


Cette espèce, qui m'a été communiquée par M. Bonelli, pro- 
fesseur d'histoire naturelle à l’université de Turin, se trouve 
dans le Piémont et quelquefois en Picardie, où l’a rencontrée 
M. Jules de la Motte, amateur judicieux et très-bon observa- 
teur; on la trouve aussi en Lorraine et probablement dans 
d’autres provinces de la France, où on l’aura confondue avec le 
Füis ou le Collybite, qu’on prend souvent l’un pour Pautre. 


22. Fauverte Finis , Sylvia Fitis. (PI. 98, fig. 1.) 


( Longueur totale 4 pouc. +.) Tête, dessus du cou et du corps 
d’un gris verdâtre; un trait de la même teinte à travers l’œil: 
sourcils, pli de l’aile et ses couvertures inférieures jaunes; joues, 
gorge, poitrine et couvertures du dessous de la queue d’un blanc 
puancé de jaune; ventre d’un blanc argentin pur; pennes alaires 
et caudales d’un gris brun, bordées d’un vert jaune en dehors 
et de blanc en-dessous; bec brun en-dessus, jaunâtre sur Îles 
bords, en dedans et à la base de sa partie inférieure; pieds d’un 
brun jaunâtre (mäle).— Couleurs plus faibles (femelle ). — 
D'un verdâtre rembruni eni-dessus, d’un blanc sale en-dessous 
(Jeune ). 

Variétés. A. Sourcils d’un blanc jaunâtre. B. Sourcils blancs 
du côté du bec, jaunâtres dans le reste. C. Sourcils totalement 
d’un blanc sale. D. Gorge blanche; quelques taches oblongues 
et jaunes sur le devant de la poitrine. E. Joues et dessous du 
corps blancs avec la poitrine lavée de jaune. 


Chanitre ou Pouitlot, Buff., Hist. nat. des Ois., tom. V, pag. 544 (1). 
— Pouillot Fitis, 2ueédit. du Nouv. Dirt d’'Hist. nat., t. XI, p. 237.— 


(1) Je cite le chantre de Buffon à cet article, ainsi qu’à ceux des fauvettes 
Collybite et à ventre jaune, parce qu’il réunit ces trois oiseaux et les donne 
comme individus d’une même espèce, sous le nom de Pouillot. 
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Motacilta Trochilus, Linn.—Gmel., Syst. nat., édit. 13, n° 49.—Sylvia 
Fitis, Wol fet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, p. 248. 
— Allem., Fitis-Sænger, idem, pag. 248.—Angl., Fettow Wren, Lath., 
Synopsis, tom. II, pag. 413, n° 147. 

Le Fitis revient plus tard, dans nos provinces, que les précé- 
dens; il ne s’y montre que dans les premiers jours d’avril. 
Son cri est le même que chez les autres; mais son chant est très- 
différent, et j'ai cru entendre qu'il disait huit, thuit, thuit, 
hiwoen, hiwoen, whia; les trois premières syllabes pronon- 
cées vivement, les suivantes lentement, et la dernière d’un ton 
plaintif. Bechstein le note ainsi en allemand, didi, dihu, dehi, 
zia, zia. Cette espèce, construit comme les précédentes son 
nid en forme de four, place l’entrée sur le côté, près du sommet, 
et emploie les mêmes matériaux que le Collybite. La ponte est de 
cinq à sept œufs blancs, avec de petites taches roussâtres ou 
violettes, et isolées, quelquefois plus fréquentes vers le gros 
bout. 


25. Fauverre Pircnou, Sylvia ferruginea. 
(PI. 98, fig. 2, mâle; fig. 3, femelle.) 


( Longueur totale 4 pouc. +.) Fête, dessus du cou, dos et cou- 
vertures supérieures des ailes d’un cendré foncé; parties infé- 
rieures ferrugineuses, avec de petits traits blancs presque im- 
perceptibles chez l’oiseau avancé en âge; pli des ailes, bord de 
l'aile bâtarde et milieu du ventre, blancs ; pennes alaires et cau- 
dales noirâtres et frangées de gris obscur; les deux rectrices les 
plus extérieures, ou seulement une seule, blanches en dehors 
et à l’extrémité; paupières orangées; iris d’un rouge jaunâtre ; 
bec noir, couleur de corne à la base de sa partie inférieure; pieds 
jaunâtres ; ailes courtes; les huit pennes latérales de la queue 
étagées, les autres égales entre elles et les plus longues (z4le). 
— Parties supérieures d’un gris rembruni, plus foncé sur la tête; 
parties inférieures d’un roux clair ( femelle). 


Pitchou de Provence, Buff., Hist. nat. des Ois., tom. V, pag. 158.— 
—Motacilta provincialis, Linn.—Gmel., Syst. nat., édit. 13, n° 67.— 
Sylvia darfordiensis, Lath., index n° 31.— Angl., Dartford W arbter, 
Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 435, n° 27. 
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Nos contrées méridionales sont les lieux où se plaît cette fau- 
vette; cependant on la rencontre quelquefois en Bretagne, et elle 
se trouve dans plusieurs provinces de l'Angleterre. Son cri sem- 
ble exprimer cha, cha, cha. Elle construit son nid au haut des 
genêts-épineux à l’endroit le plus fourréet en compose l'extérieur 
avec des tiges d'herbes sèches et quelques petits rameaux d’ar- 
brisseaux; de la laine et des plumes sont lés matériaux sur les- 
quels la femelle dépose quatre ou cinq œufs d’un blanc un peu 
verdâtre couvert de petits points irréguliers d’un brun olivâtre et 
-cendré, très-nombreux, denses au gros bout et réunis en forme 

de zône. Ainsi que ses congénères, le Pitchou vit d'insectes , 
surtout de mouches qu’il prend en volant. 


24. FAuvETTE Erranvate, Sylvia strepera. 
(PI. 99, fig. 1.) 


(Longueur totale 4 pouc. +.) Tête, dessus du cou et du corps 
d’un gris tirant à l’olivâtre, principalement sur le croupion; 
sourcils, paupières, côtés de la poitrine et du ventre roussâtres ; 
gorge et milieu de l’abdomen d’un blanc uu peu sali; petites 
couvertures des ailes de la couleur du dos; grandes tectrices et 
pennes d’un gris rembruni. bordées en dehors de fauve et en 
dedans de blanc; queue arrondie, pareille aux ailes en-dessus 
et grise en-dessous ; plumes des jambes rousses;. front ailongé 
aplati; bec plus large que haut à sa base, brun et d’un blanc jau- 
nâtre en-dessous et sur les bords de sa partie inférieure ; pieds 
et ongles d’un gris brun (mäle).— Sourcils et paupières d’un 
blanc sale; parties inférieures d’un blanc plus pur, et les 
autres couleurs en général moins prononcées que chez le mâle 
(Jemelle ). 


Buff., Hist. nat. des Ois., tom. III, pag. 293 (article de la Rousse- 
rolle).— Fauvette Effarvate, 2e édit. du Nouv. Dict. d’'Hist. nat.,t. XI, 
p. 182. — Motacilla arundinacea, Linn. — Gmel., Syst. nat., édit. 13, 
n° 165.—Angl., Red-W ren, Lath., Synopsis, Suppl., pag.184.—Allem., 
Rhob-Sænger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschenVægelkunde, 
pag. 202.—Noms vulgaires : Cra Cra, Rossignol de rivière. 


* Les bords des rivières, des lacs et des étangs, et généralement 
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les lieux arrosés où croissent les roseaux, sont les endroits où 
l'on rencontre cette espèce dont le mâle fait entendre pendant le 
jour, et souvent pendant les nuits calmes, un ramage qui $em- 
ble: exprimer la syllabe cran, répétée douze à quinze fois de 
suite. On voit presque toujours cette fauvette grimper sur les 
roseaux en les saisissant par la tige et les parcourant en sautil- 
lant. C’est aussi parmi eux qu’elle construit son nid avec des 
feuilles, de petites tiges de plantes aquatiques, attachées à plu- 
sieurs roseaux, de manière qu’il paraît suspendu en l'air. La 
ponte est de cinq œufs verdâtres avec des taches irrégulières de 
vert olive et confluentes vers le gros bout. Cette espèce, ‘assez 
commune en France, y arrive au priutemps et da quitte à l’au- 
tomne. Nous soupconnons qu’elle est composée de deux races 
qui ne différent qu’en ce que l’une est un peu plus grande que 
l'autre : celle-ci se trouve en Piémont. 


29. FAUVETTE GRISETTE , Sylvia cinerea.. 
(PI. 99, fig. 2, mâle.) 


(Longueur totale 5 pouc. +.) Tête et dessus du cou cendrés ; une 
tache noirâtre en avant de l'œil; tempes et dessus du corps d’un 
gris un peu lavé de ferrugineux; paupières et gorge blanches: 
poitrine nuancée de roussâtre et quelquefois de gris blanc; ventre 
blanchâtre; flancs roussâtres ; grandes couvertures supérieures 
et pennes secondaires des ailes largement bordées en dehors de 
la dernière teinte; première rémige frangée de blanc à l'exté- 
rieur; les autres de roussâtre; toutes d’un brun sombre en-dessus 
et blanchâtres. en-dessous; pennes de la queue brunes et bordées 
de gris roussâtre en dehors, à l’exception de la plus éloignée de 
chaque côté, quiest blanche à l'extérieur. d’un gris blanc le long 
de la tige en dedans, et ensuite d’un gris brun frangé de blanc 
jusqu’à la pointe ; la suivante terminée par une marque blanche” 
et uniforme , et la troisième par un petit trait de cette couleur; 
iris jaunâtre; bec brun; pieds d’un gris brun (srcile).— Dessus 
de latête, du cou et dos, d’un gris rembruni; une tache blanchâtre 
entre le bec et l'œil; tempes fauves; poitrine roussâtre ( femelle 


eteune).—Dessus de la tête et du cou d'une couleur moins rem- 


SYLVAINS CHANTEURS, FAUVETTES, 291 


brunie ; tempes moins fauves; iris d’un brun jaunâtre (jeune 
mäle au printemps ). 


Curruca cinerea, Briss., Ornith., tom. III, pag. 376, n° fi Fau- 
vette griseite, Buff., tom. V, pag. 152.— Mésange cendrée, idem, p.419. 
Motacilla Sylvia, Linn. —Gmel., Syst. nat., édit. 13, n° 9.— Sylvia 
cinerea, Lath., index n° 9. — Angl., White throat, Lath., Synopsis, 
tom. IT, pag. 429, n° 19. — Allem., Fahte grasmücke, Wolf et Meyer. 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 225.— Ital., Stoporala, 
Aldrov.—Noms vulgaires : Ragasse, Fauvctte babillarde. 


Cette espèce, qu’on voit communément en France, se plaît 
dans les bosquets , les haies et les buissons; elle niche de préfé- 
rence dans ceux qui sont isolés, quelquefois dans les champs de 
vesces et de pois; place son nid à deux ou trois pieds de terre, le 
compose de tiges d'herbes sèches en dehors, avec quelques flo- 
cons de laine sur les côtés, et du crin en dedans. Sa ponte est 
de quatre à cinq œufs d’un blanc verdâtre, parsemé de petites 
taches d’un roussâtre clair et de forme irrégulière. Le mâle a un 
chant assez agréable, qu’il fait entendre en volant; alors on le 
voit s'élever fréquemment d’un petit vol droit, au-dessus des 
haies, pirouetter en l’air et retomber en chantant une petite re- 
prise fort vive, fort gaie, toujours la même, qu’il finit ordinaire- 
ment dans l’intérieur du petit buisson d’où il est parti. 


26. Fauverte ÆDONIE OÙ BRETONNE , 9 ÿ/via Ædonia. 
(PL 99, fig. 5:) 


( Longueur totale 5 pouc. 5 lig.) Gorge, devant du cou et par- 
ties postérieures d’un gris blanc, qui incline au brun sur la poi- 
irine, et preud un ton roussâtre sur les flancs; une tache blanche 
entre le becet l'œil; parties supérieures d’un gris rembruni et un 
peu lavé de vert olive: pli de l'aile, paupières et couvertures in- 
férieures de la queue d’un blanc pur; pennes alaires et caudales 

d’un gris sombre, frangé en dehors d’une nuance plus claire; 
 tectrices inférieures des ailes d’un blanc légèrement teint de 
| jaune; bec brun; pieds gris brun (rnäle).-— Dessus du corps 
| d'un gris plus prononcé sans pulle trace de vert olive; dessous 
| d’un cendré clair { femelle ). 


{ 


| 
| 
À 
| 
| 
| 
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La Petite Fauvette, Buff,, pl. enl., n° 570, fig. 2. — Sylvia horten- 
sis, var., Lath., index n° 5.—Angl., Pettychops, idem, Synopsis, t. 11, 
p.415, n° 5.—Allem., Grauc grasmückhe, Wolf et Meyer, Taschenbuch 


4 


2 


[Se] 


der deutschen Vœgelkunde, pag. 224. 


On rencontre très-fréquemment celte espèce en France, où 
elle se tient dans les taillis, les bosquets, les vergers et les jar- 
dins, même dans ceux qui sont au sein des villes les plus popu- 
leuses, s’il y a des charmilles et des arbres d’une certaine hau- 
teur; c’est pourquoi le nom d’hortensis que lui ont imposé les 
Allemands lui convient mieux que tout autre; mais ayant été 
donné par d’autres auteurs à une espèce très-différente de celle- 
ci, nous ne l'avons point adopté afin d'éviter des méprises. La 
voix du mâle a moins d'éclat que celle de la fauvette à tête noire, 
mais elle est plus mélodieuse, et les reprises sont plus variées. 
Cette fauvette place son nid presque à découvert, dans les char- 
milles et sur les grands arbrisseaux, rarement ailleurs. Il est fait 
à claire voie, composé de tiges d'herbes à l'extérieur et garni 
de crin en dedans. La ponte est de quatre ou cinq œufs mar- 
brés de deux nuances brunes sur un fond blanc sombre et 
sale. Cette espèce est composée de deux races qui ne différent 
entre elles qu’en ce que l’une est un peu plus grande que Pautre. 
C’est à tort que dans Ja 2°° édition du Nouveau Dictionnaire 
d'Histoire naturelle on a rapproché de cette fauvette la passeri- 
nette, car celle-ci est une espèce particulière et très-distincte. 
(foyez ci-dessus, pag. 206.) 


27. FAUvETTE ROUSSELINE, Syévia fruticetr. 
(EL 200,1 fr. 2) 


(Longueur totale 4 pouc. 2.) Parties supérieures d’un gris 
fauve, un peu plus foncé sur la tête; sourcils et paupières d’un 
blanc fauve; gorge et milieu du ventre d’un blanc pur; poitrine 
et flancs d’un roux blanchâtre; couvertures supérieures et pennes 
des ailes d’un brun foncé, avec une large bordure d’un gris rous-. 
sâtre à extérieur des grandes couvertures et des pennes secondai- 
res, mais étroites sur les primaires; Couvertures inférieures d’un 
gris blanchâtre; pennes de la queue d’un brun clair; la plus exté- 
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rieure de chaque côté blanche à son origine, ensuite roussâtre 
en dehors et d’un roux très-clair du côté interne: la deuxième 
d’un blanc roussâtre, plus foncé à sa pointe; toutes les autres 
bordées de roux en dehors; bec brun en-dessus, jaunâtre én-des- 
sous ; iris d’un brun foncé; pieds couleur de plomb, glacés de 
jaunâtre; doigts jaunes en dessous ( mâle). — Couleur rousse 
moins vive (fémelle). 


Fauvette rousse, pl. enl. de Buff., n° 581, fig. 1. — Sylvia fruticeti, 
Bechst., n°5.— Allem., Rostgraue grasmückhe, Wolf et Meyer, Taschen- 
buch der deutschen Vœgelkunde, pag. 225. 


Je n’ai jamais rencontré cette espèce en France pendant l'été, 
mais quelquefois à l’automne, à lé époque où les fauvettes quittent 
nos contrées, Ce qui me fait présumer qu’elle ne niche point chez 
nous.Maiïs il en est autrement en Allemagne, où, selon Bechstein, 
elle passe l’été et habite les endroits montagneux, couverts de 
broussailles et de buissons. Elle place son nid dans une touffe de 
frambroisiers ou d’épines noires, la plus sombre. Sa ponte est de 
quatre où cinq œufs blancs, jaspés de bleu rembruni et poin- 
tillés d’un roux foncé. Quoique la voix du mâle ne soit pas aussi 
flûtée ni aussi pure que celie de l’Ædonic, on peut cependant 
le ranger parmi nos meilleurs oiseaux chanteurs, car il varie son 
chant d'amour d’une manière fort agréable, à l’aide de quelques 
coups de gosier très-éclatans. Des ornithologistes pensent que ce 
n'est point une espèce distincte de la grisette, et que c’est la 
femelle ou un jeune. Cependant nous connaissons parfaitement 
cette femelle et ce jeune, et nous les trouvons assez dissembla- 
bles de la rousseline pour ne pas les confondre avec elle; de plus 
ses œufs et le chant du mâle ne sont point pareils. 


| 
| 


28. FAUVETTE ÉPERVIÈRE, 19y{via nisoria. 
(PL 100, fig. 2.) 


| (Longueur totale 6 pouc. +.) Tête, dessus du cou et du corps 
| d’ un gris brun; gorge et parties postérieures d’un blanc ondulé 
\de gris, rembruni sur les flancs, et lavé de roux sur les côtés de 
la poitrine; petites couvertures des ailes bordées et terminées 
d’un blanc un peu roussâtre; les inférieures de la queue mar- 
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quées de gris brun; les pennes d’un gris cendré, et les deux in- 
termédiaires avec des raies transversales d’une nuance un peu 


plus foncée, mais seulement visible sous un certain aspect; toutes* 
les latérales terminées par une tache blanche, en forme de coin 
sur les deux premières; pennes des ailes d’un gris cendré; bec 
brun et d’une nuance plus claire à la base de sa partie infé- 
rieure; iris d’un beau jaune; pieds bruns; grosseur du rossignol 
(male). — Dos d’une couleur plus sombre; parties inférieures 
blanchâtres, avec des raies transversales d’une teinte de rouille 
brunâtre et des lunules d’un gris brun éteint sur les côtés; les 
deux rectrices latérales terminées par une tache cunéiforme d’un 
blanc sale, et les autres par du ferrugineux clair (femelle). — 
Piumage généralement couvert de taches en forme d’écailles; 
gorge, devant du cou, haut de la poitrine et flancs d’un gris 
brun cendré (jeune avant sa première mue). 

Fauvctte épervière, 2° édit. du Nouv. Dict. d'Hist. nat.,tom. XI, 
p.184.—S {via nisoria, Bechst., Naturgesh deutschen, n° 8.—Allem., 
Gesperberte græsmäüche, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vægelkunde , pag. 227. 

On rencontre cette espèce en Provence, mais trèes-rarement ; 
elle est plus commune en Allemagne, et de passage en Piémont. 
Elle fréquente les taillis des plaines, les haies et les bosquets qui 
entourent et bordent les prairies. On trouve son nid dans les buis- 
sons les plus fourrés; il est composé à l'extérieur de petites ra- 
cines et d'herbes, et à l’intérieur de bourre et de crins. La ponte 
est de quatre œufs d’un gris blanchâtre, parsemé de taches irré- 
gulières, confluentes, d’un cendré roussâtre et d’un gris de 
plomb. On voit souvent cette fauvette s'élever, dans la saison 
des amours, jusqu’à quinze ou vingt pieds de haut, où elle s’ar- 
rête, et d’où elle descend lentement en battant des ailes et volti- 
geant encore un instant au-dessus du buisson qu’elle vient de 


quitter. Le chant du mâle présente des rapports avec celui de 
la fauvette grisette. 


29. FAUVETTE DES 30Ncs, Sylvia Schænobænus. 
(PL 101, fig. 1.) 


(Longueur totale 4 pouc. =.) Dessus de la tête et du corps, 
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lestacé, avec des taches d’un brun sombre sur la première par- 
tie, et presque éteintes sur le dos; gorge blanchâtre; sourcils, 
poitrine et parties postérieures d’un blanc légèrement teint de 
aune ; croupion et couvertures supérieures de la queue d’une 
>ouleur de tan (foncée chez les vieux); pli de l'aile et ses cou- 
rertures inférieures blanchâtres ; supérieures, rémiges et rectri- 
*es brunes et bordées de roussâtre; 10 à 12 bandes trançsver- 
ales d’une nuance plus sombre que le fond sur les pennes cau- 
lales, mais invisibles si onne les voit obliquement; bec brun en 
lessus, pâle en dessous; pieds d’un brun rougeâtre clair(rräle). 
— Haut de la poitrine tacheté de brun; sourcils et dessous du 
:0rps d’un- blanc sale; flancs et couvertures inférieures de la 
queue lavés de roussâtre; taches du dos plus prononcées ( fe- 
nelle et jeune mâle après la première mue ). 


Fauvette des jones, 2me édit, du Nouv. Dict. d’'Hist. nat., tom. X{, 
pag. 196.— Motacilla Schenotemus, Fauna succica, p. 246, — Allem., 
Schilfsænger, Sylvia phragmitis, Wolf et Meyer, Taschenbuch der 
deutschen Vœgelkunde, pag. 254. 


Les joncs, les roseaux et les broussailles épaisses qui bordent 
28 étangs et les marais inondés, sont les lieux où cette espèce 
e trouve en France. Elle construit son nid près de terre, au cen- 
re d’un buisson ou entre les racines des saules, avec des herbes 
èches en dehors et en dedans. La ponte est de quatre ou cinq 
eufs d’un blanc sale avec des taches isolées noires et d’un brun 
aunâtre, selon M. Meyer; mais Lewin, dans son Histoire des 
liseaux de l'Angleterre, où cette fauvette est figurée sur la 
1. 107, présente les œufs avec des taches d’un verdâtre foncé et 
uelques grands zigzags sur un fond de couleur de bistre. On est 
pin d’être d'accord sur leurs couleurs; car quelques naturalistes 
>s disent encore différens des précédens. 


| 30. FAUVETTE pe MARAIS, Sylvia paludicoia. 
| (PI. 101, fig. 2.) 


| (Longueur totale 4 pouces +.) Bande d’un blanc jaunâtre, bordé 
le noir sur le sominet de la tête; sourcils de la première teinte, 


e même que toutes les parties inférieures ; dessus du Corps 


FT. IT. 15 


1 
| 
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roussâtre, avec des taches allongées, d’un brun noir sur le milieu 
de chaque plume, larges sur le dos, étroites et seulementle long. 
de la tige, sur le croupion et les couvertures supérieures de la 
queue; tectrices et pennes des ailes brunes et bordées de roux 
foncé; poitrine, quelquefois avec un trait noir, de même que 
les flancs et les couvertures inférieures de la queue, dont les: 
pennes sont étroites, un peu pointues et pareilles à celles des 
ailes; bec brun en dessus, plus pâle à la base de sa partie infé- 


rieure; pieds couleur de chair pâle (méle). — Parties supérieu- 


res inclinant au gris; parties inférieures d’un blanc jaunâtre clair 
(Jemelle). 


Faurvette de marais, 2e édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat.,t. XI, 
pag. 209. — Sylvia salicaria, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deuts- 


û 


chen Vœgelkunde, pag. 232. — Allem., Binsen-Sængcr. 


Cette espèce, qu’on rencontre rarement en France, habite le 
»ord des fleuves et des étangs, ainsi que les marais inondés et 
remplis de roseaux. Elle les quitte après les couvées pour cher- 
cher sa nourriture dans les champs de pois et vesces. Plusieurs 
individus ont été trouvés en Lorraine, en Picardie et en Pro 
vence. 

; { 

51. FAUvETTE LocusTELLE , Sylvia locustella. | 
n 

FN | 

CPE 101, fig. À) | 


(Longueur totale 5 pouc.) Parties supérieures d’un brun oli- 
vâtre, avec des taches brunes, petites sur la tête, grandes sur le 
dos et le croupion; sourcils fauves; paupières, gorge et parties 
postérieures de cette même teinte, mais plus claire sur le A 
du ventre, foncée sur les côtés de la poitrine et avec des marque 
en forme de flèche sur quelques plumes des couvertures infé- 
ricures de la queue; couvertures supérieures et pennes des ailes 
brunes et bordées d’olivâtre sombre; pli et couvertures subalai= 
res roussâtres; pennes de la queue larges, un peu étagées, d’un 
brun foncé, avec des raies transversales d’une nuance plus som- 
bre, qu'on ne distingue bien que lorsque la queue est posée oblis 
quement; bec brun en dessus, d’une couleur plus claire en des= 
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sous; pieds d’un brun olivâtre ( adulte et femelle). —Paupières, 
gorge et parties postérieures d’un blanc sale. plus chargé sur 
les côtés, varié de petites taches brunes sur le devant du cou, et 
de marques larges et nombreuses sur les couvertures inférieures 
de la queue (jeune). 


Fauvctte grise tachetée, Brisson, Ornith., Suppl., p. 112, pl. 5, fig. 2. 
— Sylvia locustella, Lath.ind., n° 25. — Angl., Grasshooper Warbler, 
idem, Synopsis, tom. IT, pag. 428, n° 20, 2me suppl., p. 240.— Allem., 
Heuschrechen Sænger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 250. 


Le ramage que fait entendre le mâle de cette espèce, rare en 
France, est pareil au bruit que le grain fait sous la meule; il est 
clair, aigu, et semble exprimer en commençant, sr, sr, sr, sr, 
sr, sr. En d'autre temps, il gazouille d’une manière très-agréa- 
ble, et il chante pendant la nuit, lorsque le ciel est serein. Quand 
il est inquiété, il renverse sa large queue sur sa tête, de manière 
qu'on ne voit plus qu’un paquet de plumes. Cette espèce fre- 
quente ordinairement les pâturages, se tient dans l'épaisseur des 
haies, dans les buissons les plus touffus, les genêts épineux et Les 
bruyères. On la rencontre aussi, tantôt au milieu des bois et des 
taillis les plus fourrés, tantôt au milieu des roseaux qui bordent 
les étangs et les marais situés au centre des grandes forêts. Son 
nid est d’une élégante structure, et ses œufs sont d’un bleu pâle 
ou d’un blanc bleuâtre. 


52. FAUVETTE CISTICOLLE, Sylvia cisticola. 
GPO, D 2) 


{Longueur totale 4 pouc. environ.) Plumes du dessus de la 
tête, de la nuque, haut du dos et toutes les couvertures des ailes 
d’un jaunâtre sale sur les bords, et d’un brun noirâtre dans le 
milieu; cette dernière couleur prend la forme d’une tache Jongi- 
tudinale; bas du dos et croupion de la première teinte uniforme; 
gorge et parties postérieures d’un blanc roussâtre, plus foncé sur 
les flancs; pennes de la queue courtes, étagées, d’un brun noirâ- 
tre et frangées de roussâtre; toutes les latérales terminées en 
dessous par une grande tache noire avec du cendré clair à leur 


st 
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extrémité; bec d’un brun clair et un peu arqué; pieds de la 
même couleur. 


Bec-Fin, cisticole, Sylvia cesticola, 2° édit. du Manuel d’ornitho- 
logie, pag. 255. 

Cette espèce se trouve dans les contrées méridionales de lEu- 
rope, et rarement dans le midi de la France; elle fait trois cou- 
vées par année, la première au mois d'avril et la troisième au 
mois d'août. À ces deux époques, le nid est d’une construction 
fort différente; celui du printemps, vu la rareté des matériaux, 
est placé dans une toulle de graminées, et composé de duvet vé- 
gétal, de petits morceaux de bois et de brins de paille. Le nid 
du mois d'août est bien plus remarquable par la manière dont il 
esttissu; il est fait au milieu d’une touffe épaisse d'herbes hautes 
du genre Carex, environ à un pied de terre; sa forme est celle 
d’une bourse pendante dont la partie la plus large est en bas, et 
dont l'ouverture est placée en haut ; sa longueur est de 5 pouces, 
et son diamètre transversal est de 2 pouces. Sa paroi extérieure 
est formée par les feuilles des plantes au milieu desquelles il est 
placé, et ces feuilles sont artistement liées ou cousues les unesaux 
autres par leurs bords, au moyen de petites ouvertures que l’oi- 
seau y pratique, et dans lesquelles il entrelace deux ou trois fois 
de petits cordons composés avec des boursettes de soie ou du 
duvet d’aigrettes de diverses asclepiadées ou de syngénèses. Ces 
tiges des plantes au milieu desquelles le nid est posé montent ! 
droites et servent à le cacher; celles qui croissent en dessous sont | 
repliées plusieurs fois sur elles-mêmes, entrelacées, et lui for- 
ment un soutien ou une base élastique. La paroi intérieure est « 
composée de laine, de toiles d’araignées, et bien plus encore de : 
graines aigrettées et de duvet végétal. Les deux parois se tou- » 
chent immédiatement dans les parties latérales et supérieures du ! 
vid, et sont séparées l’une de l’autre, dans le bas, par une cou- : 
che formée de fines feuilles sèches de graminées, de fleurons de 
syngénèses, etc. 

La ponte du césticolle est de quatre ou six œufs, de couleur 
blanche, quelquefois changeante en rose ou en bleu très-clair. 


Son vol est court, rapide et irrégulier; son cri peut être rendu 
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par le mot czin, souvent répété, et dont le c et le z sont faible- 
ment prononcés. Get oiseau arrive en Zéalie au commencement 
du printemps, et se tient dans les champs de blé; plus tard il se 
rend dans les lieux marécageux et couverts de grandes herbes, 
de scirpes, de carex et de joncs. Aux environs de Pise, il porte 
les noms de Beccamoschina et de T'inti. 

Extrait du Mémoire du docteur Savi(Nuov. gtor. de letterati, 
n° 11, septembre et octobre 1823), traduit par M. Desmarest, et 
inséré dans le Bulletin des annonces scientifiques, dirigé par 
M. de Ferussac. 


C1 


Genre ROITELET, Regulus. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— cou moyen. 

Narines ovales, couvertes par deux petites plumes décompo- 
sées et dirigées en avant ; — oreilles sans pavillon, recou- 
vertes de plumes ; — yeux à fleur de tête; —langue carti- 
lagineuse, terminée par de très -petites soies. 

Bec très-grêle, court, droit, un peu comprimé latéralement , 
subulé, mandibule supérieure finement entaillée vers le 
bout. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base, 
postérieur le plus fort de tous; —ailes à penne bâtarde 

“  très-courte : 3% et 4° rémiges les plus Icngues de toutes; 
— queue à 12 rectrices. 
Ce genre contient trois espèces, dont deux se trouvent en 
France et l’autre dans l'Amérique méridionale. 


1. Rowrecer commun, Regulus cristatus. 
(BP 102, fig:2.) 


(Longueur totale 4 pouc. 3 lig.) Tête ornée d’une petite cou- 
ronne aurore, bordée de noir sur chaque côté, composée de 
plumes longues, un peu effilées, qui, étant élevées, prennent la 
forme d’une huppe; derrière de la tête, dessus du cou, dos, crou- 
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pion et couvertures supérieures de la queue d’un olivâtre nuancé 
de jaune; parties inférieures d’un roux clair, tirant à l’olivâtre 
sur les flancs; tour du bec blanchâtre; pennes de l’aile brunes et 
bordées à l'extérieur de jaune olivâtre; secondaires blanches à 
leur origine, ensuite noires; couvertures supérieures des mêmes 
couleurs, et terminées de blanc sale; pennes caudales d’un gris 
brun, frangées en dehors comme celles des ailes; bec noir; pieds 
jaunâtres (male). —Teintes plus faibles et couronne d’un jaune 
citron ( fémelle ). 


Roitelet, Bulf., Hist. nat. des Ois., tom. V, pag. 365. — Motacilla 
requtus, Linn. — Gmel., Syst. Nat., édit. 15, n° 48. — Angl., Golden 
Crested rein, Lath., Synopsis, tom. IE, pag. 508, n° 145. — Allem., 
Gek. ronter Sœnger, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen ! 
Vægelkunde, pag. 250. — Noms vulgaires : Pout, Souci, Sourcicle, 
Empereur, Petit-Doré, Petoue, Petma, Bissourdet, Roi-Breton, Cré- 
telé, Reia-Paon, Rosselet, Ratelct couronné, Sacet. 


| 
De tous nos oiseaux, celui-ci est le plus petit; en effet il passe | 
à travers les mailles des filets ordinaires, et s’échappe aisément 
de toutes les cages; une feuille suffit pour le dérober à la vue la. 
plus pergante. On ne le voit guère en été; mais en hiver on le 
rencontre par petites bandes de dix ou douze, souvent à la suite ! 
des sittelles et des mésanges. Ces oiseaux se plaisent sur les” 


chênes, les ormes, les pins et les saules; cependant ils se tien 
nent aussi daus les buissons. On les entend souvent jeter un 
petit cri aigu, et le mâle a un chant qui n’est pas sans agrément. 
Quand ces oiseaux s'occupent de leur nourriture, ils sont sans 


cesse en mouvement, voltigent de branches en branches, se tien- 
nent indifféremment dans toutes les situations, et souvent les 


Bis LE 


pieds en haut. Ils vivent de petits insectes qu’ils cherchent sur les. 
feuilles et dans les gerçures des écorces. Leur nid, artistement 
fait, est suspendu à l'extrémité des petites branches des pins et 
d’autres arbres, tissu en dehors de mousse, de laine, de toiles. 
d'araignées, el garni en dedans du duvet le plus doux. La ponte” 
est de six à huit œufs d’un brun jaunâtre sans aucune tache, se-l 


lon des auteurs; d’une couleur de chair pâle, ondée d’une nuance. 


plus chargée, suivant M. Meyer. | 
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2. RorTELET A MOUSrACRES, Regulus mystaceus. 
Lr 4 
(PL 102, fig. 3.) 


(Longueur totale 5 pou. 4 lig.) Plumes du centre de la huppe , 
du côté du front, d’un rouge de feu, et ensuite d’un bel orangé ; 
celles des côtés d’un noir pur; trait blanc, prenant un ton rous- 
sâtre sur le front, passant au-dessus de l’œil et s’étendant pres- 
que jusque sur les côtés de la nuque; yeux placés au milieu d’une 
tache noire bordée de blanc en dessous; moustaches étroites, 
noires, prenant naissance aux Coins de la bouche, et descendant 
sur les côtés du menton; gorge et devant du cou d’un roux très- 
clair; parties postérieures d’un gris blanchâtre, plus foncé sur 
les côtés; dessus du cou et du corps d’un beau vert olivâtre ; 
ailes et queue comme chez le précédent; bec et pieds noirs 
(mâle). — Huppe moins prononcée, jaune dans le milieu; cou- 
leurs généralement moins vives et moins pures ( femelle ). 


Roitelct huppé à moustaches, 2u° édit. du Nouv. Dict. d’'Hist. Nat., 
tom. XXIX, pag. 22, article du Roitelet huppé. 


Ce roitelet, dont le cri est plus fort que celui du précédent, se 
tient presque toujours à la cime des plus grands arbres, où on 
ne le voit que par couple, mâle et femelle. Étant plus méfiant 
que l’autre, on l’approche plus difficilement, et on ne les ren- 
contre pas aux mêmes époques ; celui de cet article passe dans 
nos contrées, plus tôt à l’automne et plus tard au printemps. Le 
nid de cet oiseau, que j'ai trouvé une fois dans les bois, aux en- 
virons de Rouen, était suspendu à des branches horizontales de 
coudrier, et composé des mêmes matériaux que celui du précé- 
dent. La ponte était de cinq œufs blancs avec des petites taches 
d’un rouge terne. Cette race se trouve en Europe et dans l’Amé- 
rique septentrionale. 


Genre TROGLODYTE, Zroglodytes. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
—cou caurt. 
Narines ovales, couvertes d’une membrane ; — oreilles sans 
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pavillon, recouvertes de plumes ; — yeux à fleur de tête ; 
—langue cartilagineuse, divisée à sa pointe. 

Bec fin entier, subulé, pointu, droit chez le troglodyte de 
France ; —mandibules égales. 

Tarses nus, annelés; — doitgs extérieurs réunis à leur base, 
l’interne et le postérieur égaux ;-— ailes courtes, concaves, 
arrondies; à penne bâtarde moyenne : 5° et 4° rémiges 
les plus longues de toutes; — queue à 12 rectrices suscep- 
tibles de rester relevées. 

Des six espèces de cette division, une seule se trouve en 

France. 


1. TrocLoDyTE »'Eurore, Z'roglodytes Europea. 
(PL. 103, fig. 1.) 


(Longueur totale 3 pouc. 9 lig.) Dessus de la tête, du cou et 
du corps, plumes scapulaires, d’un brun tirant un peu sur le 
roux, el rayé presque insensiblement de brun pur; joues tache- 
tées de blanc roussâtre; tache pareille au-dessus de l’œil; gorge, 
devant du cou et poitrine d’un blanc teint de roussâtre; ventre, 
flancs et jambes d’un brun roussâtre, rayé transversalement de 
brun pur; couvertures supérieures des ailes pareilles au dos et 
riyées de brun, avec une petite tache ronde blanchître à l’ex- 
trémité des moyennes; pennes alaires cendrées en dessous, bru- 
nes en dessus du côté interne, d’un brun roux avec des petites 
lignes transversales en dehors; pennes de la queue pareilles ; 
bec noirâtre en dessus, brun en dessous; pieds d’un gris brun. 
La femelle ressemble au mâle. 


Troglodjte, Bull, Hist, Nat. des Ois., tom. V, pag. 552. — Mota- 
cilla trogtodytes, Linn. — Gm.. Syst. Nat., édit. 15, n° 46. — Sylvia 
troglodites, Lath., index n° 148. — Angl., Wren., Lath., Synopsis, 
tom. 11, pag. 506, n° 145. — Allem., Zaunsanger, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 251. — Ital., Reallin 
Eolin. — Noms vulgaires : Roytetet, Petite poule du bon Dieu, Bœuf de 
Dieu, Bérichot, Roy-Bâtard, Rotetct, Rctelct, Roi-Bidelet, Roi-Bery, 
Roi-Breland, Roi de froiture, Rotillon, Ribètre, Bérichon, Quiouquiou, 
Ratereau, Rebtette, Rebtot. 


Cet oiseau est beaucoup plus connu sous le nom de roitelet 
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que sous celui de troglodyte, que lui avaient imposé les anciens, 
et que Buffon lui a rendu. Il se tient ordinairement pendant l'été 
dans les forêts; cependant on voit des individus qui nequittent pas 
les habitations rurales desquelles ceux des bois se rapprochent 
en hiver. Ils se tiennent pendant la mauvaise saison dans les 
haies et les jardins, les piles de bois, et se cachent sous les cou- 
vertures en chaume. Les chrysalides, les mouches, les araignées 
et des fragmens d'insectes sont leur nourriture ; ils les cherchent 
dans les chantiers, les branchages, sous les écorces, sous les 
toits et jusque dans les puits. Le mâle a un ramage sonore, haut, 
clair, léger et d'autant plus flatteur, qu'il le fait entendre dans 
les beaux jours d’hiver. Outre cela, il a un petit cri &irit, tirit , 
auquel il donne un son grave. Ce troglodyte place son nid près 
de terre, soit sur quelque branchange épais, soit sur une vieille 
souche ou dans les racines, quelquefois aussi sous l’avance de la 
rive d’un ruisseau ou sous un toit de chaume. Ce nid est com- 
posé d’un amas de mousse comme jeté au hasard; le devant est 
garni de plumes; sa forme est ronde, avec une petite entrée 
très-étroite et pratiquée au côté. La ponte est de sept à neui 
œufs d’un blanc terne, pointillé de rougeâtre au gros bout. 


À. Pennes de la queue entière. 


ANNE EU 
E 


XII Fair. GRIMPEREAUX. 


Can. (voyez l’Introduction). 


Genre SITTELLE, Szita. 


Car. Corps oblong; —tête arrondie, parfaitement emplu- 
mée ; — cou court. 

Narines rondes, ouvertes et cachées sous les plumes du 
capistrum ; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pa- 
villon, recouvertes de plumes ; — langue large à son ort- 
gine, courte, cartilagineuse, aplatie, cornue et bifide 
à sa pointe. 
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{ Bec couvert à sa base de petites plumes dirigées en avant, 
entier, droit, comprimé latéralement, terminé en forme \ 
de coin. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs réunis à leur 
base; l’interne libre, le postérieur plus long que l’interne, # 
ongle du pouce très-crochu, le plus robuste de tous. | 

Ailes à penne bâtarde très-courte : 2°, 3% et 4°° rémiges … 
les plus longues de toutes; — queue à 12 rectrices, en- 


tières , larges et arrondies à la pointe. 

Ce genre contient environ dix espèces, divisées en deux sec- 
tions, d’après la forme de la mandibule inférieure, qui est re- 
troussée chez celles de l'Amérique septentrionale, et étroite chez 
le seul que nous connaissions en Europe. 


1. Srrreze D'Evrore, Sitta Europea. (PI. 104, fig. 1.) 


(Longueur totale 5 pouc.) Dessus de la tête, du cou et du, 
corps, petites couvertures des ailes et les deux pennes intermé- 
diaires de la queue d’un cendré bleuâtre; gorge et joues blanchä- 
tres; poitrine et ventre orangés; couvertures inférieures de la 
queue de couleur marron, terminées de blanchâtre; une bande 
noire partant des narines, passant sur les yeux et s'étendant en, 
arrière au-delà des oreilles; grandes couvertures et pennes des , 
ailes brunes et bordées de gris; pennes latérales de la queue! 
noires vers leur origine, ensuite mi-parties blanches et cendrées; : 
bec et pieds gris (rdle). — Taille un peu moins grosse; cou- 
leurs plus ternes ( femelle ). | 


Sittelle, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. V, pag. 460.—Sitta europæa, | 
Linn, — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 1. — Angl., European Nuthat-. 
chlath., Synopsis, tom. 1, pag. 648, n° 1. — Allem., Blæticher Kleiber, | 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 128.— 
Ital., Picozietlo, Ad. — Noms vulgaires : Torchepot, Casse-Noisette ou D 
Casse-Noix, Pic-Macon, Picotelle, Planot, Torche Potais, Torche-Per- 
tuis, Tape-bois, Maçon, Perce-Pot, Pic de Mai, Pic bleu, Pic cendré.. 


On rencontre communément cette espèce dans les bois, où le. 
trou d'arbre qui lui a servi de berceau est ordinairement celui où. 
elle passe la nuit. Elle est sédentaire en France, ne quitte guère 
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le pays de sa naissance et s’approche des habitations à l'automne 
et pendant l’hiver. Le trou où elle se retire est alors un petit 
magasin où elle fait provision de noisettes et de différentes grai- 
nes qu’elle casse à grands coups de bec après les avoir fixées en- 
tre ses pattes et plus souvent dans une fente quelconque. Le cri 
ordinaire de la sittelle est &, &, &, ti, tt, qu’elle répète en 
grimpant le long des arbres et dont elle précipite la mesure de 
plus en plus. Le chant du mâle, qu’il ne fait entendre qu’au 
printemps, semble exprimer guiric, guiric. On trouve son nid 
dans un trou d’arbre et souvent dans un trou de pic abandonné; 
si l’ouverture extérieure est trop grande, elle la rétrécit avec de 
la terre grasse, dont est venu sa dénomination de Pic-Macon. 
La ponte est de cinq à sept œufs d’un blanc sale, pointillé de 
roussâtre, et déposés sur de la mousse et de la poussière de bois, 


Genre PICCHION, Petrodroma. 


Car. Corps oblong;—tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— Cou court. 

Narines à demi-closes en dessus par une membrane située 
vers l’origine du bec dans une rainure longitudinale; — 
yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes : 
de plumes ; — langue très-dilatée à sa base, garnie sur les 
côtés de petits crochets, très-pointue, et, selon Illiger, sus- 
ceptible de s’allonger. 

Bec un peu déprimé et triangulaire à sa base, fléchi en arc, 
grêle, un peu arrondi, entier, pointu. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs unis à leur base, 
l’intérieur libre, pouce plus long que le doigt interne ; — 
ongle postérieur, gréle, courbé, aussi long que le doigt; — 
ailes à penne bâtarde courte: 2", 3° et 4"° rémiges les 
plus longues de toutes ; — queue à 12 rectrices, larges, fai- 
bles et obtuses à leur extrémité. 

Ce genre contient quatre espèces dont une seule habite la 

France. 
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1. PiccHiON DE MURAILLE, Petrodroma muraria. 


(PI. 105, fig. 2, mâle; fig. 5, tête de la femelle et 
du mâle en hiver.) 


(Longueur totale 6 pouc. :.) Tête, dessus du cou et du corps 
d’un joli cendré; poitrine et ventre de la même teinte, mais très- 
foncée; gorge et devant du cou d’un noir pur; petites couvertu- 
res des ailes d’un rouge vif à l’extérieur et noirâtre à l’intérieur; 
leurs pennes d’un beau rouge, depuis leur base jusqu’à leur 
moitié, sur les bords inférieurs, et d’un blanc sale à leur extré- 
mité; les premières marquées de blanc en dedans; grandes cou- 
vertures noirâtres; pennes de la queue pareilles, les huit inter- 
médiaires terminées de gris, les autres de blanc; bec et pieds 
noirs (rrdle en été). — Gorge, devant du cou d’un gris blanc; 
poitrine et parties postérieures d’un teinte plus sombre que chez 
le précédent (mâle en hiver el femelle). 

Grimpereau de murailte, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom, V, p. 487. 
Certhia muraria, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit, 13, n° 2, — Angl., 
Wallcreepec, Lath., Synopsis, tom. E, pag. 750, n° 52. — Allem., 
Mauer Baumlæufer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væ- 
gelkunde, page 151.— Noms vulgaires : Ochetctte, Pic de Muraille, 
Pitschard où Pistchat scala barri, Ternier, Pic de Montagne. 


Picchion est le nom que cette espèce porte en Italie, où elle 
est plus connue qu’en France: c’est sur les rochers à pic et les 
murailles des vieux châteaux qu’elle grimpe continuellement , 
et jamais, dit-on, sur les arbres; les fentes ou les crevasses des 
rochers solitaires, sont les lieux qu’elle préfère pour nicher. Elle 
voyage à l'automne et se retire dans le sud pour y passer l’hiver. 


B. Pennes de la queue terminées en pointe aiguë. 


Genre GRIMPEREAU, Certhia. 


Car. Corps oblong;—tête arrondie, parfaitement emplumée; 
— Cou court. 

Narines situées à la base du bec, à demi couvertes par une 

membrane, et ouvertes dans une rainure longitudinale ; 
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— yeux à fleur de tête ; — oreilles sans pavillon, recouver- 
tes de plumes; — langue cartilagineuse, aiguë. 

Bec médiocre, entier, un peu trigone, comprimé par les côtés, 

grêle, arqué, pointu. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs unis à leur base, 

l’interne libre, le postérieur plus long que le doigt interne. 

Ailes courtes, à penne bâtarde trés-courte : troisième et qua- 

trième rémiges les plus longues de toutes; première plus 
courte que la septième ; — queue à 12 rectrices r'oides , un 
peu arquées, aiguës. 

Ce genre contient un très-grand nombre d’espèces dans les 
ouvrages de Linné et de Lathan, parce qu’ils y comprennent les 
outis-ouits, les so-mangas , les héorotaires et les dicees, dont 
aucuns ne grimpent, et tous n’ont de rapports avec les vrais 
grimpereaux que par leur bec arqué. Ceux-ci ont été réduits à 
quatre espèces dont une seule se trouve en France. 


1. GRIMPEREAU FAMILIER, Certlua famuliaris. 
(PI. 104, fig. 2.) 


(Longueur totale 4 pouc. 2.) Plumes de la tête, du cou et 
du dos d’un blanc sale dans le milieu, d’un brun roux sur un 
côté et noirâtres sur l’autre; dessous du corps blanc, nuancé 
d’un roux faible chez les mâles; tour des yeux et sourcils de la 
dernière couleur; couvertures supérieures des ailes pareilles au 
dos; leurs queues brunes; les trois premières grises à l’extérieur, 
les suivantes tachetées de blanc, et les autres avec une tache 
noirâtre entre deux blanches; quelques-unes de ces taches sont 
longitudinales et les autres transversales; pennes caudales bru- 
nes, étagées et comme usées par le bout (mdle et femelle). 

Grimpereuu, Buff., Hist, Nat, des Ois., tom. V, pag. 481. — Certhia 
familiaris, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 1.—Angl., Common 
Crecper, Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 70, n° 1. — ÂAllem. Graubunter 
Baumlœufer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutsche: Vœgelkunde, 
pag. 1. — Noms vulgaires : Grimpart, Picasson, Piochit, Pionet, Gra- 
velet, Gravisset, Gravisseur, Gravisson, Retier, Grimpan, Grimpelct, 
Grimpet, Grimpe-en-haut, Rate, Ratale. 


Les bois et les vergers sont les lieux où celte espèce se tient 
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pendant toute l’année, etne cessant de grimper le long des arbres 
et de voltiger de l’un à l’autre pour chercher les insectes et les 
larves dont elle fait sa seule pâture.Elle place son niddans un trou 
d'arbre, le compose d'herbes et de mousse, liées ensemble avec 
des toiles d'araignées. La ponte est de cinq à sept œufs d’un blanc 
cendré, parsemé de points et de traits d’une teinte foncée. Le 
grimpereau habite, non-seulement en Europe, mais encore dans 
l'Amérique septentrionale, où il est fort rare. 
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XIII Fanizre. ÉPOPSIDES. 


Can. (voyez l’Introduction). 


Genre PUPUT, Upupa. 


Can. Corps oblong ; — tête arrondie, parfaitement emplumée; 
— ÇOU moyen. 
Narines petites, ovales, étendues, situées à la base du bec; 


— yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, recou- 


vertes de plumes ; — langue très-courte , triquétre, en- 
tière , obtuse. 

Bec plus long que la téte, faiblement arqué, trigon à sa 
base, convexe en dessus, un peu comprimé latéralement, 
un peu grêle, entier, presque émoussé ; — mandibule su- 
périeure plus longue que l’inférieure. 

Tarses nus, annelés; — doigts extérieurs réunis à leur base, 
l’interne libre; — ailes à penne bâtarde courte : 3 et 
4° rémiges les plus longues de toutes. 

Queue à dix rectrices. 

Ce genre renferme deux espèces dont l’une habite en France. 


1. Purur D'Eurore, Upupa epops. (PI 105, fig. 1.) 


(Longueur totale 11 pouc.) Aigrette composée de deux rangs 
de plumes égaux et parallèles entre eux; plames du milieu les 


plus longues; premières et dernières les plus courtes; toutes 
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rousses et chacune terminée par une tache noire, avec une 
blanche sur plusieurs de ces plumes; cou, poitrine et ventre 
d’une couleur noisette claire; haut du dos grisâtre ; bas de cette 
partie et couvertures supérieures des ailes rayés transversale- 
ment de noir et de blanc; pennes primaires noires et rayées 
en travers de blanc; secondaires blanches à l’extérieur, noires 
en dedans et marquées longitudinalement de blanc; croupion, 
bas du ventre et couvertures inférieures de la queue de cette 
couleur; pennes caudales noires et traversées dans leur milieu 
par une bande blanche ; flancs portant plusieurs taches longitu- 
dinales noires et blanches ; bec noir; pieds noirâtres (mäle et 
femelle). —Un plus grand nombre de raies longitudinales sur 
les flancs; plumage plus terne, tache blanche sur le menton, 
coins de la bouche d’un jaune paille ( jeune ). 


Huppe où Puput, Buff,, Hist. Nat. des Ois., tom. VI, pag. 459. — 
Upupa epops, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 1. — Angli., 
Hoop, Lath., Synopsis, tom. 1, pag. 657, n° 1. — Allem., Gebænderter 
Wicdchopf, Wolf et Meyer Taschenbuck der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 114. — Ital., Bulibola Eolin. — Noms vulgaires : Lupage, Pctago, 
Boubout, Huppe, Poutet de bois, Juipe puluque. 


C’est au printemps que cette belle espèce arrive en Europe, 
où elle s’étend jusque dans les contrées les plus septentrionales; 
elle y reste jusqu’à l’automne, époque où elle se retire en Afri- 
que; elle est solitaire, se plaît à terre, dans les endroits humi- 
des, et se trouve rarement sur les hautes montagnes; quand elle 
se perche, c’est à une moyenne hauteur. Elle se nourrit d’insec- 
tes, de vermisseaux et de vers de terre. Le trou d’une muraille 
ou d’un vieux arbre est l’endroit où elle niche. On prétend 
qu’elle lenduit de terre glaise et des matières les plus infectes , 
le compose de mousse et de feuilles sèches, La ponte est de quatre 
à sept œufs d’un gris cendré. Elle a divers cris : celui qui semble 
exprimer z, z2 est celui de ralliement, et lorsqu'elle est perchée 
elle prononce la syllabe pour d’une voix forte et grave presque 
toujours trois fois de suite, et à chaque fois elle ramène son bec 
sur Sa poitrine. Le cri du mâle semble exprimer bou, bou, bou. 
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XIV: Famizze. PELMATODES. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre GUËPIER , Merops. 


Car. Corps oblong; —tête arrondie, parfaitement emplumée; 
— Cou court. 


Narines rondes, petites; — yeux à fleur de tête ; — oreilles 
sans pavillon, recouvertes de plumes ; — langue étroite, 
laurée à sa pointe. 

Bec épais à sa base, allongé, presque tétragone, entier, un 
peu fléchi en arc, subulé, aigu. 


Talons dénués de plumes;—tarses courts, annelés, nus; 
— doigts extérieurs réunis dans une grande partie de 
leur longueur ; —ongle intermédiaire Le plus fort de tous ! 
et dilaté sur son bord interne, —ailes longues, à penne 
bâtarde courte : première rémige la plus longue de toutes; 
— queue à 12 rectrices. 


Ce genre contient quarante espèces, dont une seule se trouve 
en France. 


51. GuÊPier D'Eurore, Âerops apiaster. 
(PL "109, Be. 2.) 


{ Longueur totale 10 pouc.) Front couleur d’aigue-marine ; 
dessus de la tête d’un marron teinté de vert; occiput et dessus 
du cou d’un marron pur; dessus du corps d’un fauve pâle à 
reflets verts et rougeûtres; gorge d’un jaune doré, terminé par 
un collier noirâtre; devant du cou et parties postérieures de la 
couleur du front; queue de la même teinte avec une légère 
nuance de roux ; pennes des ailes les plus proches du dos d’un 
vert mélangé de roux, et terminées de noir; petites couvertures 
supérieures d’un vert obscur; moyennes rousses; grandes nuan- 
cées de vert et de roux; iris rouge: bec noir; pieds d’un brun 


rougeñtre; les deux pennes du milieu de la queue plus longues 
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que les autres (mäle). — Front d’un vert jaune; dessus de la 
tête roux; dessus du corps d’un vert brunâtre ( femelle). 
Guépier, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VI, pag. 480. — Merops 
A piaster, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 1.— Angl., Common 
beater, Lath., Synopsis, tom. I, pag. 667, n° 1. — Allem., Gelbketiger, 
Wolf et Meyer; Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, pag. 152. — 
Ital., Gaulo, Aldrov. — Nom vulgaire : Carainat. 


On voit très-rarement ce guêpier dans nos contrés septentrio- 
nales; mais il est plus commun en Provence, dans l’île de Can- 
die, en Grèce, en Italie et en Afrique. Il vit d'insectes ailés qu’il 
attrape en volant. On trouve son nid dans les rives sabloncuses 
et escarpées des fleuves. Le trou qui recèle sa progéniture a or- 
linairement six pieds de profondeur et une direction oblique ; 
’entrée en est large et le fond terminé en rond. Ce nid est ma- 
elassé de mousse, et la ponte est de quatre à sept œufs blancs. 


Genre MARTIN-PÉCHEUR, 4/cedo. 


Car. Corps oblong;—tête arrondie, parfaitement emplumée; 
— Cou court. 

Narines étroites, longitudinales, à ouverture couverte d’une 
membrane transparente ; — yeux à fleur de tête; — oreilles 
sans pavillon, recouvertes de plumes; —langue courte, 
déliée, en carré long à sa base, trianguiaire dans le reste. 

Bec long, gros à son origine, quadrangulaire droit, à bords 
très-légèrement dentelés vers le bout. 

Talons nus; —tarses courts, nus ; — doigts extérieurs réunis 
presque jusqu'aux ongles , l’intérieur très-court ; — ongle 
intermédiaire dilaté sur son bord interne ; — ailes courtes : 
Les quatre premières rémiges à peu près égales et les plus 
longues de toutes ; — queue à 12 rectrices. 

Ce genre contient cinquante-huit espèces, dont une seule se 

rouve en France. 


1. Marrin-Pêcaeur, Alcedo ispida. (PI. 106, fig. 1.) 


(Longueur totale 6 pou. +.) Dessus de la tête et du cou azurés, 
I. I. LU. 16 
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avec des raies transversales pointillées d’une couleur d’aigue- 
marine; milieu du dos, croupion et couvertures supérieures de 
la queue d’un bleu elair, brillant et à reflets; plumes scapulaires 
el petites couvertures des ailes d’un vert foncé ; les autres cou- 
vertes, mélangées de vert, de bleu et d’aigue-marine; trois ta- 
ches entre les narines ei les veux; l’une d’un roux vif, l’autre 
noise, et la troisième d’un blanc roux qui s’étend sur les joues; 
parties inférieures d’une couleur d’un rouge de feu; pennes des 
ailes et de la queue d’un bleu foncé en dessus, brunes en des- 
sous; bec noir; pieds rouges (mile ). Raïes noires sur la tête ; 
bleu du dos mêlé d’un peu de noirâtre; queue et ailes rembru- 
nies ; poitrine ombrée de brun; ventre blanchâtre (femelle et 
jeune ). 

Martin-Pécheur, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIT, pag. 64. — 
Alsedo ispida, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit, 13, n° 3.— Angl., Com- 
mon King Fischer, Lath., Synopsis, tom. T1, pag. 626, n° 16.— Allem., 
Basurblaucr Eisvoyel, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 154. — Ital., Ucello piscatora, Olin.— Noms vul- 
gaires : Derne, Martin-Pécheur, Tartaran, Certe-Wonnier, Pivert 
bleu, Bluct, Martin-Pechcaret, Oiseau de Notre-Dame, l'crde, Verdie, 
Arnier, Vire-Vent, Pêcheur du roi, Merle d’Aique, Garde-Magasin. 


D'un caractère solitaire, triste, sauvage et méfiant, cet oiseau 
vit seul, si ce n’est dans le temps de la pariade, part de loin et 
d'un vol rapide, file en rasant la surface de l’eau, et va se poser 
dans les endroits les plus abrités, de préférence sur une branche 
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sèche ou à terre. Il se nourrit de poissons, et dès qu’il en aper- | 
çoit, il fait un bond de douze à quinze pieds, et se laisse tomber 1 
aplomb de cette hauteur. Il reste en France une grande partie … 
de l’année, et la quitte lorsque les eaux sont glacées; cependant : 


on rencontre encore queiques individus près des ruisseaux d’eau 
vive. 1 niche sur les bords des eaux, dans un trou en terre. La 


oi. 


ponte est de six à neuf œufs d’un très-beau blanc et aussi luisans ! 
que l'ivoire. Cette espèce habite, non-seulement en Europe, 
mais encore en Afrique et en Asie. 
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Car. (voyez l'Introduction). 


Genre PIGEON, Colummba. 


Car. Corps oblong; —tête ronde, parfaitement emplumée ; 
— cou court. 

Narines oblongues, placées dans un cartitage bombé, et 
ouvertes vers le milieu du bec ;— yeux à fleur de tête ; 
oreilles sans pavillon , recouvertes de pluntes; — langue 
entière, pointue. 

Bec médiocre , faible, flexible, comprimé latéralement, 
droit, couvert à sa base d’une membrane voutée sur 
chacun de ses côtés, et étroite en devant ; — mandibule 
supérieure plus ou moins renflée à sa pointe. 

Tarses nus, réticulés; — doigts antérieurs réunis à leur 
origine par une très-pelite membrane. 

Ailes allongées et pointues : 2° rémiges les plus longues de 
toutes; queue à 12 recirices. 

Cette division est composée de cent dix-huit espèces distri- 
buées dans trois sections, d’après la forme du bec et des ailes ; 
mais nous n’en possédons en Europe que trois, et qui appar- 
tiennent à la première, dont le bec et les ailes sont conformés 
des manières indiquées ci-dessus. 


1. PiGeon SAUVAGE, Cotumba œænas. (PL 106, fig. 2.) 


(Longueur totale 15 à 14 pouc.) Tête et gorge cendrées; des- 
sus et côtés du cou à reflets vert-dorés, changeant selon l’inci- 
dence de la lumière; haut du dos et couvertures des ailes d’un 
cendré obscur; bas du dos, croupion et couvertures supérieures 
de la queue d’un cendré clair; devant du cou et poitrine vineux; 
ventre, flancs, jambes et plumes du dessous de la queue d’un 
cendré clair; premières pennes des ailes noires et frangées de 
blanc à l’extérieur; les autres cendrées à leur origine et noirâ- 
tres vers le bout; deux taches noires sur chaque aile, l’une sur 
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les deux pennes les plus proches du corps, l’autre sur les gran- 
des couvertures; queue cendrée depuis sa base jusque vers les 
deux tiers de sa longueur, et ensuite, si ce n’est sur une partie 
de la penne la plus extérieure de chaque côté, qui est blanche 
en dehors sur la moitié de son étendue; pieds rouges. 


Pigeon sauvage, Briss., Ornith., tom. 1, pag. 86, n° 5. — Cotumba 
ænas, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 1. — Angl., Stock pigeon, 
Lath., Synopsis, tom. LT, pag. 604, n° 1. — Allem., Hotztoube, Wolf 
et Meyer, Tascenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 287. — Ital., 


Patumbelta. — Nom vulgaire : Patombe. 


Nous ne voyons celte espèce en France que pendant la belle 
saison ; elle y arrive au printemps et en part à l’automne. Elle 
se tient dans les bois, niche sur les grosses branches ou dans un 
trou d'arbre. Sa ponte est de deux œufs blancs. On la regarde 
comme la souche de nos pigeons de colombier et d’une grande 
partie de ceux de volière. Ces oiseaux se nourrissent de baies 


et de graines qu’ils avalent entières. 


2. PiGEON RAMIER, Columba palumbus. 
CPIPa07, Get) 


Le] 


(Longueur totale 17 pouc.) Tête cendrée; côtés et dessus du 
cou d’un vert doré changeant en bleu et en couleur de cuivre 
roselie, selon les effets de la lumière; croissant blanc sur chaque 
côté du cou; haut du dos et couvertures supérieures des ailes 
d'un cendré brun; bas du dos, croupion et couvertures supé- 
rieures de la queue d’un cendré clair; devant du cou d’abord 
cendré, ensuite vineux; poitrine de cette dernière teinte; ventre, 
flancs, jambes et rectrices inférieures de la queue d’un gris 
blanc; rémiges primaires brunes et bordées de blanc en dehors; 
secondaires d’un gris brun; bord extérieur de l'aile blanc; pennes 
de la queue d’un cendré foncé en dessus et terminées de noirâ- 
tre; bec jaunâtre; membrane des narines rouge el couverte 
d'une poussière farineuse et hblanchâtre; iris jaune; pieds rouges 
et garnis de plumes dans la plus grande partie de leur longueur 
(mäle el femelle). — Couleurs ternes, point de croissant blanc 


{jeune ). 


4 
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Pigeon ramier, Buff., tom. II, pag. 531. — Columba patumbus, 

Lion, — Gm., Syst. Nat., édit, 13, n° 19.—Angl., Ring pigeon, Lath., 

Synopsis, tom.'Il, pag. 635, n° 29. — Allem., Ringel taube, Wolf 

et Meyer, Tascheubuch der deutscher Vœlgelkunde, pag. 286. — Ital., 

Torquato, Ald. — Noms vulgaires : Mousard, Coulon, Palombe, Cou- 
dis, Mausart, Ramia. 


On trouve des ramiers dans toute l’Europe; mais on n’en voit 
dans le Nord que pendant l’été, et quelques-uns restent en 
France pendant l’hiver. 113 s’établissent dans les forêts et pré- 
èrent les bois de haute futaie. D’un naturel très-sauvage, on les 
iccoutume difficilement à la captivité; au reste, ce serait une 
peine inutile, car ils n’y produisent point; cependant les anciens 
possédaient cet art, mais c’est une connaissance économique 
qui nous manque présentement. Ils se perchent ordinairement 
la cime des plus grands arbres, y construisent un nid assez 
léger avec des buchettes, lui donnent une forme plate et le font 
assez grand pour recevoir le mâle et la femme. La ponte est de 
deux œufs blancs. 


3. Piceon TourRTERELLE, Columba Turtur. 
(PL. 107, fig. 2.) 


(Longueur totale 11 pouc.) Dessus de la tête et nuque cen- 
drés; dessus du cou, dos, croupion et couvertures supérieures 
de la queue brunes et variées d’une teinte plus foncée et de roux 
sur les tectrices des ailes; rémiges brunes et bordées de blan- 
châtre à l'extérieur; devant du cou et haut de la poitrine vineux; 
sas de la poitrine et flancs d’un gris brun; ventre et parties pos- 
érieures blancs; demi-collier formé par une tache d’un beau 
aoir et coupée obliquement de devant en arrière par des raies 
)lanches, sur chaque côté du cou; pennes de la queue d’un gris 
brun en dessus, noirâtre en dessous et terminées de blanc, à 
Pexception des deux intermédiaires; bec d’un brun bieuâtre; œil 
ntouré d’une peau nue et rouge; iris jaunâtre; pieds rouges 


1 
| mâle). — Couleurs un peu moins vives (/férmelle).—Point de 
lemi-collier; plumage terne en dessus et d’un blanc roux sale 


| ; un 
in dessous (jeune avant la première mue ). 
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Tourterelle, Bulr., Hist. Nat. des Ois., tom. IT, pag. 545. — Colum- 
ba turtur, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 52. — Angl., Com- 
mon Turtle, Lath., Synopsis, tom. Il, pag. 644, n° 40. — Allem., 
Torteltaube, Wolf et Meyer #Laschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 269. — Ital., Tortora, Aldrov. — Noms vulgaires : Tourte, Tur- 
trelle, T'urteretle, T'uracrelle, Tourtouro, Tourdoulou, Traye, Triche- 
tries, Truie, Tortré. 

Quoique d’un naturel sauvage, cette tourterelle s’apprivoise 
facilement, si on la prend dans le nid, et s’accouple volontiers 
avec celle à collier; mais il ne résulte de cette union que des 
individus stériles, quelques moyens qu’on ait employés pour en 
tirer de nouvelles générations. Elle arrive dans nos contrées 
avec les beaux jours, et nous quitte à Pautomne pour passer 
l'hiver en Afrique. On la trouve dans toute l’Europe, où eile se 
plait dans la partie des bois la plus sombre. Les branches des 
grands arbres ou des grands taillis sont les endroits qu’elle choi- 
sit pour y construire son nid qui est presque plat et composé : 


de petites buchettes. Sa ponte est de deux œufs blancs; elle fait | 


plusieurs couvées pendant la saison des amours. 


VUVUVE NV OU ‘ 

One III. GALLINACES. 

Car. (voyez l'Introduction). : 
le Famizze. NUDIPEDES. ! 

| 

Car. (voyez l’'Introduction). i 
RE } 

Genre FAISAN, Phasiunus. | 

= l 


Car. Corps oblong; —tête arrondie, emplumée ;—cou moyen.l 
Narines situées à la base du bec, latérales, couvertes par! 
une membrane gonflée ;— yeux à fleur de tête : —oreilles, 
sans pavillon, recouvertes de plumes ; —langue charnue,! 
entière; —Jjoues garnies d'une peau verruceuse et pros 
longée jusqu’à a base du bec. 
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Bec robuste, convexe en dessus, "n peu épais ; — »4andi- 
bule supérieure votée, courbée vers le bout, plus lon- 
gue que l’inférieure et couvrant ses bords. 

Tarses nus, réticulés, éperonnés chez le mâle seul ; — 
doigts antérieurs réunis à leur base par une membrane, 
postérieur ne portant à terre que sur le bout ; — ailes 
concaves, arrondies, les cing premières rémiges gra- 
duelles, la première la plus courte : les quatrième et 
cinquième les plus longues de toutes ; — queue composée 
de dix-huit rectrices étagées, longues, voutées. 

Ce genre contient six espèces, dont une seule est sauvage en 
France. 


1. Farsan vuLeaire, Phasianus colchicus. 
(PL 107 bis, fig. 1, mâle; fig. 2, femelle.) 


{ Longueur totale 2 pieds 11 pouc.) Tête et cou d’un vert doré, 
à reflets bleus et violets; deux petits faisceaux de plumes sur les 
côtés de la tête; bas du cou, poitrine, ventre et flancs d’un mar- 
ron pourpré , très-brillant, bordé et terminé de violet sombre 
sur chaque plume; celles des scapulaires et du dos brunes dans 
le milieu, bordées de marron pourpré et de blanchâtre; pennes 
de la queue d’un gris olivâtre, rayées transversalement de noir 
et frangées de marron pourpré; joues rouges et mamelonnées ; 
iris jaune; bec couleur de corne; pieds d’un gris brun (le). 
— Plumage mélangé de brun, de gris, de roussâtre et de noirâ- 
tre ( fémelle ). 

Variétés accidentelles. A. Totalement blanc. B. Seulement 
mélangé de cette couleur. 


Faisan vulgaire, Bulf., Hist. Nat. des Ois., tom. IE, pag. 528. — 
Phasianus cotchieus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 4. — Angl., 
Common Pheasant, Lath., Synopsis, tom. 11, pag. 312.— Allem., Gem- 
ben Fasan, Wolf et Meyer, Taschenbuck der deutschen Væœgelkunde, 


pag: 291: 
Ce faisan, originaire de la Chine, a été acclimaté en France, 
en domesticité ; mais des individus s'étant échappés des faisan- 
deries, se sont répandus dans les bois, où ils se sont naturalisés, 
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On trouve cette espèce dans quelques forêts de la France, dans 
celles de la Corse, de l’Allemagne et de l’Angleterre. Elle niche 

à terre dans les buissons et les broussailles. Sa ponte est de 
quinze à vingt-quatre œufs d’un olivâtre clair. 


Genre PERDRIX, Perdix. 


Car. Corps oblong; —tête arrondie, emplumée; —cou moyen. 
Narines à demi-closes par une membrane gonflée ; — yeux à 
fleur de tête; — orbites nues, ou seulement une place dé- 
nuée de plumes derrière l’œil chez la plupart; — langue 
charnue. 

Bec nu à sa base, convexe en dessus ; — mandibule supérieure 
voûtée, couvrant les bords de l’inférieure, et courbée à sa 
pointe. ù 

Pieds du mâle ordinairement garnis d’un tubercule ou d’un | 
éperon ; —tarses nus, réticulés ; — doigts antérieurs réunis 
à leur base par une membrane, le postérieur ne portant à 
terre que sur le bout; — ailes concaves, arrondies ou poin- 
tues : 4"* et 5° rémiges les plus longues de toutes; — queue 
composée de douze à dix-huit rectrices. 

Ce genre, qui contient environ 26 espèces, est divisé en 
quatre sections, mais on ne trouve en France des invidus que de 
trois; savoir, cinq perdrix proprement dites, une caille et un 
francolin. 

A. Tarses du mûäle adulte munis d’un tubercule calleux 
et obtus; ailes arrondies ; place nue derrière l’œil 
chez la plupart. 


1. Penuix GRist, Perdix cinerea. (PI. 108, fig. 1.) 


(Longueur totale 12 à 15 pouc.) Frent, côtés de la tête et 
gorge d’un roux clair; dessus de la tête d’un brun roussâtre, 
varié de lignes jaunâtres; dessus du corps parsemé de traits 
cendrés, noirs et roux; dessous varié de même sur un fond 
bleuätre ; large tache de couleur marron, en forme de croissant 
sur la poitrine; bas-ventre blanc sale et jaunâtre; grandes pennes 
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des ailes brunes et rayées transversalement de blanc roussâtre ; 
moyennes variées de brun, de roux et de blanc sale; queue com- 
posée de’dix-huit pennes; les six intermédiaires pareilles au dos; 
les autres d’un beau roux et terminées de cendré; bec et pieds 
d’un cendré bleuâtre; tarses du vieux muni d’un tubercule calleux; 
queue composée de dix-huit pennes (mâle). — Croissant de la 
poitrine moins grand ( femelle). — Plumage d’un brun jaunâtre 
avec des taches et des raies d’un brun noirâtre; point de roux 
sur les côtés de la tête ni de croissant sur la poitrine; pieds 
jaunes (jeune ). 

Variétés accidentelles. A. Couleur de crême à collier blanc. 
B. Brune à menton et collier roux. C. Plumage varié de blanc. 
D. Totalement blanc. 

Perdriæ grise, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. II, pag. 401. — Tetrao 
Perdix, Linn.— Gmel., Syst. Nat., édit. 13, n° 15.— Angl., Common 
Partridge, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 762, n° 8.— Allem., Graues 
Feldhuhn, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 305. — Noms vulgaires : Gouache, Gringette, Rascte. 


Doués d’un instinct social, ces oiseaux vivent toujours réunis 
en famille jusqu’au temps des amours, époque à laquelle on ne 
les voit plus que par paires. Si, lorsqu'elles sont réunies, on dis- 
perse la volée, elles se rappellent par un cri aigre et qui imite 
assez bien le bruit d’une scie. Le chant du mâle ne diffère de ce- 
lui de la femelle qu’en ce qu'il est plus fort et plus traînant. Les 
perdrix grises se plaisent dans les pays à blé, aiment la pleine 
campagne et ne se réfugient dans les taillis que lorsqu'elles sont 
poursuivies par le chasseur ou l'oiseau de proie; mais elles ne 
s’enfoncent jamais dans les forêts. Elles passent assez constam- 
ment leur vie dans les cantons où elles sont nées: si elles s’en 
écartent, elles y reviennent toujours. Comme tous les gallinacés, 
les perdrix nichent à terre, dans les plantes céréales, et font une 
ponte nombreuse, ordinairement de dix-huit à vingt-six œufs 
d’un verdâtre terne. La femelle seule s’occupe de l’incubation , 
qui est de vingt ou de vingt et un jour, les petits naissent cou- 
verts de duvet, quittent leur berceau dès leur naissance, pren- 
nent eux-mêmes la nourriture que la mère leur indique, et qui 
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consiste alors en petits insectes, œufs de fourmies et vermisseaux, 
et ce n’est que plusieurs mois après leur naissance qu’ils vivent 
de graines et pâturent l’herbe tendre. 


2. PERDRIX DE PASSAGE, Perdix damascenus. 


Point de différence dans le plumage de cette perdrix et celui 


de la précédente; mais taille moins longue; bec, pieds et doigts 
plus courts; grosseur moindre; pieds jaunes. 
Petite Perdrix grise, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IE, pag. 417. 
— Tetrao damascenus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 32. — 
Angl., Damascus Partridge, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 76%, n° 9. 
Nom vulgaire : Roquette. 


Les porportions et dimensions, l'humeur voyageuse, les 
mœurs et tout le genre de vie de cette petite perdrix grise, nous 
la font regarder comme une race distincte et constante de la pré- 
cédente. Elle parcourt en automne une étendue considérable de 
la France, et s'arrête peu de temps dans le même lieu. On la 
rencontre alors en bandes très-nombreuses, quelquefois compo- 
sées de 100 à 200 individus qui ne se mêlent jamais avec nos 
perdrix grises, lorsqu'elles cherchent leur nourriture dans le 
même champ, et font toujours bande à part, soit à terre, soit en 
l'air. Elles sont très-farouches, partent de loin, et leur vol est 
beaucoup plus soutenu et plus élevé que celui de l’autre race. 
Elles paraissent en France vers le mois de novembre et de dé- 
cembre, et disparaissent pendant l'hiver. On ne sait d’où elles 
viennent ni où elles vont; aussi ne connaît-on ni les œufs ni les 
jeunes. Cependant un observateur exact dans ses recherches m'a 
écrit dernièrement qu’elles se tiennent pendant l'été et nichent 
dans la région la moins élevée des Alpes. Sonnini les à rencon- 
trées en grand nombre dans les sables de l'Égypte. 


5. PERDRIX DE MONTAGNE, l’erdix montana. 
(PI. 108, fig. 2.) 


(Longueur totale 11 pouc.) Tête, gorge et haut du cou fau- 
ves; bas de la dernière partie, poitrine, haut du ventre, flancs et 
couvertures inférieures de la queue d’une couleur de marron 
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clair; plumes des parties supérieures pareilles dans le milieu et 
rembrunies sur leur contour; pennes primaires des ailes d’un 
gris brun, avec du roussâtre à leur bord extérieur; plusieurs pa- 
reilles à la poitrine et variées sur leurs franges de quelques traits 
gris et blancs; les six pennes intermédiaires de la queue d’un 
marron rembruni, grises et blanchâtres à leur extrémité; les-au- 
tres d’un marron clair; bec et pieds d’un gris brun; queue com- 
posée de seize peunes (mûle).— couleurs moins vives et moins 
belles chez la femelle. 


Perdrix de montagne, Buff., Hist. nat. des Ois., tom. 11, pag. 419. 
—Tetrao montanus, Linn. —Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 35.— Angl., 
Mountain Partridge, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 765, n°10.— Allem., 
Braunes Feldhuhn, Frisch. 


La rareté de cette perdrix fait douter que ce soit une espèce 
distincte des perdrix grises; des auteurs la donnent pour une va- 
riété; d’autres en font une espèce particulière. Quant à nous, 
nous croyons qu’elle se rapproche plus de la perdrix de passage, 
et nous nous fondons sur ce qu’elle est de la même taille et sur 
ce que nous avons sous les yeux un individu dont les parties an- 
térieures sont pareilles à celles de cette dernière, et ressemble 
par les inférieures à celle décrite ci-dessus. Au reste, on en voit 
presque tous les ans à Paris, mais en très-petit nombre, et l’on 
dit qu’elles y sont apportées des Vosges. C’est à quoi se borne 
tout ce qu’on sait de cette perdrix; mais il est certain qu’on 
trouve toujours le mâle et la femelle sous un plumage à peu près 
pareil : ee que nous avons vérifié plusieurs fois. 


4. Perprix ROUGE, Perdix rufa. 
(PL 109, fig. 1, adulte; fig. 2, tête du jeune.) 


( Longueur totale 12 pouc.} Front d’un gris brun; tête d’un 
brun roux; bande blanche en dessus des yeux et descendant 
jusqu’au bas de l’occiput; bandelette noire, partant du bec, pas- 
sant à travers l’œil et encadrant le blanc de la gorge; côtés et 
devant du cou parsemés de taches noires; poitrine d’un cendré 
bleuâtre; ventre et parties postérieures roux; flancs couverts de 
larges plumes d’un bleuâtre elair, ensuite traversées par trois 
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bandes noire, blanche et rousse; toutes les parties supérieures 
d’un brun verdâtre; pennes des ailes d’un gris rembruni et bor- 
dées d’un jaune d’ocre pâle ; queue composée de seize pennes, 
les quatre intermédiaires pareilles aux rectrices, les plus proches 
de celles-ci rousses à lPextérieur, et les autres entièrement de 
cette couleur; bec, iris et pieds rouges, ceux-ci tuberculés 
(mâle).— point de tubercule ( femelle ). — Parties supérieures 
brunes avec des taches noirâtres et rousses sur les couvertu- 
res des ailes et quelques pennes secondaires; sourcils blancs; 
gorge, devant du cou et poitrine gris; ventre et parties posté- 
rieures roussâtres; rémiges bordées de cette couleur vers le bout. 

Variétés accidentelles. A. Totalement blanche. B. Plumage 
varié de blanc par plaques plus ou moins grandes. C. D'un 
blanc nuancé de roussâtre sur quelques parties du corps, avec 
la tête d’un brun roux et des croissans sur les flancs. 


Perdriæ rouge, Bulf., Hist. Nat. des Ois., tom. II, pag. 451. — 
Tetrao rufus, Linn.—Gmel., Syst. Nat., n° 12.—Angl., Guernsey Par- 
tridge, Lath., Synopsis, tom. IL, pag. 768. — Allem., Roth Fetdhurhn 


Bechst. natur. deut., pag. 399. — Noms vulgaires : Perdrix franche, 
Quailte. 


Les perdrix rouges se plaisent sur les terrains élevés, sur le 
penchant des collines et des montagnes, et se trouvent dans les 
pays montagneux de l’Europe, de PAsie et de l’Afrique. On en 
voit quelquefois dans les plaines, sur la lisière et dans les clai- 
rières des bois où elles se cachent dans les bruyères, les brous- 
sailles, et se perchent sur les arbres : leur naturel est moins so- 
ciable que celui des perdrix grises. Quoiqu’elles se réunissent 
aussi par compagnies, elles se tiennent plus éloignées les unes 
des autres, et ne partent pas toutes à la fois. On ne rencontre 
point cette espèce dans nos contrées septentrionales; elle fait son 
nid dans les bruyères, les broussailles et les blés qui sont à 
proximité des bois. La ponte est de quinze à vingt œufs blancs. 


5. PErDRix BARTAVELLE, Perdix saxatilis. 
(PL 109, fig. 3.) 


(Longueur totale 15 pouc.) Gorge et devant du cou blancs ; 
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ercle noir, partant du front, passant au-dessus des yeux, s’éten- 
ant au-delà et descendant sur le devant du cou; dessus de la tête, 
joitrine, parties supérieures et pennes du milieu de la queue 
Pun gris cendré; dos de cette même teinte, mais tendant au 
ougeâtre; scapulaires et grandes couvertures des ailes terminées 
ar du jaunâtre clair; plumes des flancs grises et traversées par 
rois bandes, dont deux noires, une blanchâtre, et d’un brun 
ougeâtre à leur extrémité; milieu du ventre et abdomen’jaunû- 
res; queue composée de quatorze pennes cendrées, avec du 
oux sur la plus grande partie des cinq premières de chaque 
Ôté; iris d’un brun gris; orbites, bec et pieds rouges; tarses tu- 
erculés (mêle). — Taille un peu inférieure; couleur cendrée 
noins pure; blanc de la gorge moins large; bandes noires des 
lancs plus étroites { femelle). — Queue composée de quatorze 
ennes. 


Bartavetle, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IT, pag. 420. — Tetrao 
rufus, Linn.— Gmel., Syst. Nat., édit. 13, n° 12.— Angl., Greck Par- 
tridge, Lath., Synopsis, tom. II, pag. 767, n° 12. — Allem., Stein 
Fetdhurhn, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, 
pag. 505. — Ital., Goturnise, Aldrov. — Noms vulgaires : Grosse Per- 
drix rouge, Caregi, Givaudano, Perdrix grecque. 


Le chant du mâle, selon Belon, exprime le mot chavabis, et 
n observateur moderne le rend par les syllabes cok-cok-cohrro; 
jais hors le temps des amours, il semble prononcer tri, tre, 
‘tte espèce ne se trouve en France que dans la Provence; mais 
Ile est commune dans la Grèce, où elle se tient plus constam- 
ient sur les lieux élevés que la perdrix rouge; elle ne descend 
uère dans la plaine que pour ÿ nicher; ne construit point de 
id, dépose ses œufs sur de l’herbe ou des feuilles négligem- 
nent arrangées ; ils sont blancs, pointillés de rougeñtre et au 
ombre de huit à seize par ponte. 


| 6. PErprix DE ROCHE, Perdix petrosa. (PI. 116, fig. 1.) 


| Dessus de la tête d’un brun marron; côtés et gorge d’un cen- 
ré clair et bleuâtre; dessus du cou et dos d’un cendré brun; 
“oupion et couvertures supérieures de la queue cendrés; sca- 


À 
j 
| 
| 
| 
| 
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pulaires et couvertures des ailes d’un beau bleu bordé de marron; 
haut du cou garni d’un collier brun, pointillé de blanc; devant 
de cette partie cendré; poitrine d’un gris qui prend une teinte de 
couleur rose pâle; ventre et parties postérieures d’un brun clair; 
plumes des flancs cendrées à leur origine, et ensuite traversées 
par trois bandes, la première blanche, la seconde noire et la 
troisième orangée; pennes des ailes brunes; queue composée de 
seize pennes; les deux intermédiaires d’un cendré foncé et rayées 
de brun en travers, les autres cendrées dans leur première moi- 
üié, et d’un orangé terne dans l’autre; bec, tour des yeux et pieds 
d’un rouge écarlate; tarses tuberculés (24/e).— Point de tuber- 
cules (femelle). 
Perdrix de roche ou de La Gambia, Buff., Hist. Nat. des Oùis., t. IT, 
pag. 446. — Tetrao petrosus, Linn. — Gm., Syst. Nat., éd. 13, n° 55. 
Angl., Rufons Breostid Partridge, Lath., Synopsis, t.11, p.771, n° 14. 


Cette perdrix, qu'on voit en Provence, mais très-rarement,: 
est assez commune dans les îles de Sardaigne et de Corse, et nom 
breuse en Afrique. 

B. Bec robuste, allongé ; —tarse du mâle armé d’un épe- 
ron corné et aigu ; — ailes arrondies ; — orbites dé 
nuées de plumes ; — queue plus développée que chez, 
les perdrix ; — pieds du mâle armés d’un ou deux: 


éperons aigus. | 


7. Perprix FraxcouN, Perdix Francolinus. | 


(PL 110, fig. 2, mâle; pl. 111, fig. 1, femelle.) 


(Longueur totale 12 pouc.) Tête, gorge et cou d’un noir de@ 
velours; ligne blanche au-dessous de l'œil; occiput et dessus 
du cou pointillés de blanc; haut du cou bai-brun; dessus du 
corps nuancé de fauve et de brun noirâtre; croupion et couver# 
tures supérieures de la queue rayés en travers de noir et d& 
gris, tout le dessous du corps d’un beau noir; flancs tachetés de 
blanc et de fauve clair; ailes et queue variées de roux et de 
brun noirâtre; bec noir; pieds rouges (71e). — Tête brune; 
sourcils d’un blanc roussâtre; cou et poitrine tachetés de brunÿ 
parties postérieures avec des bandes de cette même couleur; 
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plumes du dos et couvertures supérieures des ailes d’un gris 
rembruni terne et bordées de blanc jaunâtre; pennes secondai- 
res des ailes rayées de roux et de brun; primaires tachetées de 
roux sur le même fond; croupion de deux nuances de brun; les 
deux pennes intermédiaires de la queue rayées transversalement 
des mêmes teintes; les autres noires avec quelques raies blan- 
ches vers leur origine ( femelle). 

Francotin, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. Il, pag. 438. — Tetrao 
Francotinus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 10. — Angl., Fran- 
colin, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 759, n° 6. — Ital., Francolino, 
Aldrov. — Noms vulgaires : Faisan des marais. 


L'ile de Corse est la seule partie de la France où l’on rencon- 
tre cette espèce et où elle est connue sous le nom de Faisan des 
marais. Elle est fort rare en Italie; mais elle est assez commune 
en Espagne, en Sicile, dans quelques îles de Archipel, de la 
Grèce, en Syrie, dans la basse Égypte et en Barbarie, où elle se 
lient dans les forêts situées le long des rivières, et fréquente les 
marais et les lieux humides. Elle se nourrit principalement de 
végétaux, se perche souvent sur les arbres pendant le jour, et y 
passe toujours la nuit. 

C. Bec court, grèle, aussi large que haut ; —- tarses lisses 
dans les deux sexes ; —tête sans partie nue; — ailes 
pointues ; — les deux premières rémiges les plus lon- 
gues de toutes ; — pennes de la queue n’outre-passant 


pas leurs couvertures supérieures. 


8. Perprix Carre, Perdix Coturnix. 
(PL 111, fig. 2, mâle; fig. 5, tête de la femelle.) 


(Longueur totale 7 pouc. 6 lg.) Dessus de la Lête varié de 
aoir et de roussâtre, avec trois bandes longitudinales étroites et 
lanchâtres; gorge rousse avec deux bandelettes d’un brun rous- 
âtre (milieu de la gorge et joues noires chez le vieux mâle); cou, 
los, croupion et scapulaires mélangés de jaunâtre, de noir, de 
oux et de gris; devant du cou, poitrine et flancs d’un roux clair, 
ivec des lignes blanches le long de la tige; ventre d’un blanc 
ale; couvertures supérieures des ailes d’un brun roux varié d’une 
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ligne longitudinale jaunâtre sur le milieu de chaque plume; pennes 
des ailes d’un gris brun, rayé transversalement de roussâtre vers 
leur extrémité; queue rayée de même sur un fond noirâtre; bec 
cendré; pieds couleur de chair (mâle). — Gorge blanche; poi- 
trine blanchâtre et parsemée de taches noires presque rondes 
(Jémeile ). 

Caïtte, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IT, pag. 449. — Tetrao co- 
turniæ, Lion. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 20.— Angl., Quail, 
Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 779, n° 14. — Allem., Wachtel Fetd- 
hurnh, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, 
pag. 506. — Ital., Quaglia, Aldrov. — Noms vulgaires : Carcaillot, 


Perdrix naine. 


Les cailles ne se trouvent en France que pendant la belle sai- 
son; elles nous quittent à l’automne et ne reviennent qu’au mois 
d'avril et de mai. Ainsi que les perdrix, elles se nourrissent prin- 
cipalement de grains, construisent leur nid à terre, mènent leurs 
petits à peu près de la même manière; mais elles en diffèrent en 
ce que les mâles ne font entendre leurs cris de colère qu’en se 
battant, tandis que les perdrix les jettent avant le combat. Elles 
ont aussi des mœurs moins douces, un naturel plus rétif, et ne 
se réunissent point par compagnies. La femelle creuse la terre 
avec ses ongles pour faire son nid, soit dans un champ de blé, 
soit dans un pré, ou profite d’un pas de cheval ou de vache, et 
le garnit d'herbes et de feuilles. La ponte est ordinairement de | 
quinze à vingt œufs mouchetés de brun sur un fond gris ver-. 


dâtre. 
LANTA UN UOU ” 
Il Fami. PLUMIPÈDES. | 
4 
Can. (voyez l’Introduction). r 
Genre TÉTRAS, Zetrao. : 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, emplumée ; — cou 
moyen. 
Narines à demi-closes par une membrane gonflée, garnies 


GALLINACÉS PLUMIPÈDES, TÉTRAS. 257 


de plumes en devant ; — yeux à fleur de tête; —sourcils 
verruceux ; — oreilles sans pavillon, recouvertes de 
plumes; —langue courte, charnue, acuminée. 

Bec emplumé à sa base, robuste, convexe en dessus, un 
peu épais ; —mandibule supérieure voûtée, courbée vers 
le bout, plus longue que finférieure et couvrant ses 
bords. 

Tarses emplumés en tout ou en très-grande partie; —doigts 
nus ou vêtus, garnis d’appendices, les antérieurs réunis 
à leur base par une membrane postérieure ne portant à 
terre que sur le bout; —ailes concaves, arrondies : 3", 
4" et 5°° rémiges les plus longues de toutes. 

Queue composée de 16 à 18 rectrices. 

On compte dans ce genre treize ou quatorze espèces, dont 
uatre se trouvent en France. 

A. Doigts nus. 


1. Térras (cran), Tetrao urogallus. 
(PL. 115, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle.) 


(Longueur totale 5 pieds environ.) Plaque nue et parsemée de 
apilles charnues et d’un rouge vif au-dessus des yeux; tête et 
ju cendrés, avec des petites raies transversales et noirâtres ; 
os ei croupion rayés de cendré et de noirâtre; gorge noire; bas 
u cou, en devant, d’un vertiustré; parties postérieures d’un brun 
oirâtre, plus foncé sur le ventre et varié de quelques taches blan- 
hes; marque vers l’épaule et bande transversale sur les ailes et 
i queue, de cette couleur; iris noisette; bec grisâtre; doigts 
runs (m4le).— Taille inférieure ; plumage varié de roux, de 
oir et de cendré sur la tête, le dos et le croupion; roux sur la 
orge, d’une nuance plus pâle à la poitrine, avec des raies noires 
t une ligne blanche à l'extrémité de chaque plume; gris cendré 
ur le ventre; roux et rayé transversalement de noir sur là queue 


femelle). 


Grand cog de bruyères, ou Tetras, Buff., Hist, Nat. des Ois.,tom. EF, 
pag. 191. — T'etrao urogatlus, Linn. — Gm., Syst, Nat., édit. 15, 
n° 1. — Angl., Food grous, Lath., Synopsis, tom. I, pag. 729, n° 1. 


l IE. 27 
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— Allem., Auer IFatdhutin, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deuts- 
chen Vœgelkunde, pag. 295. — Ftal., Gallo cedrono, Bel. — Noms vul- 


gaires : Pruant, Coq de bois, de bruyéres, de Limoges, de montagne, de 


marais, Faisan bruyant, Paon sauvage. 


Ces oiseaux, qui dans nos contrées établissent leur domicile 
dans les forêts de pins et de sapins situées sur les hautes mon- 
tagnes, habitent an contraire, dans des pays plus froids, les plai- 
nes et les lieux bas. On en rencontre sur les Alpes, les Pyrénées, 
en Auvergne, en Dauphiné, dans les forêts montagneuses des 
Ardennnes, de la Haute-Alsace et des Vosges Lorraines, en Ita- 
lie, en Grèce, en Tartarie, en Sibérie et dans d’autres régions 
boréales. Leur nourriture consiste en fruits et sommités des 
pins, des sapins et d’autres arbres, en baies, graines, vers et in- 
sectes. C’est le matin et le soir qu’ils vont dans les taillis pour 
chercher leur pâture, et ils se retirent pendant le jour dans les 
endroits les plus fourrés des forêts. Ils sont presque toujours à 
terre et ne se perchent guère que pour passer la nuit. Le grand 
tétras étant très-défiant, on l'approche difficilement, hors le 
temps des amours, époque où on le surprend aisément, surtout 
tandis qu'il fait entendre son cri de rappel; rien alors ne peut 
le distraire de son espèce d’extase. La femelle dépose huit à seize 
œufs, blancs et tachetés de jaune, à terre sur de la mousse, les 


couve etélève ses petits comme la poule. 


2. TÉTRAS A QUEUE FOURCHUE, Z'etrao tetrix. 
(PL 115, fig. 3, mâle; pl. 114, fig. 1, tête de la 
femelle. ) 


(Longueur totale 4 pouc.) Sourcils nus en forme de crois- 
sant et d’un rouge vif; plumage généralement noir, à reflets 
brillans et violets sur le dos et le cou; taches blanches aux épau- 
les et vers la naissance des couvertures et des moyennes pennes 
des ailes; plumes des jambes et des pieds variées de brun et de 
blanc; queue composée de seize pennes, dont les quatre exté- 
rieures de chaque côté sont plus longues que les intermédiaires, 
se fléchissent et se contournent en dehors vers le bout; bec noir; 
doigts bruns (ar&le).—Taille plus petite; plumage finement tra- 
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versé de noir, sur un fond roussâtre; gorge d’un gris blanc; poi- 
trine et ventre gris; grandes pennes des ailes brunes; moyennes 
blanches et terminées par du brun rayé de noir, avec un liseré 
blanc à leur extrémité; pennes de la queue rousses et traver- 
sées par des raies noires ( férnelle et jeune). 

Variétés accidentelles. A. Corps varié de blanc et de noir; 
large tache de cette couleur sur la poitrine (mâle). B. Plumage 
d’un blanc sale, avec des traits et ondes peu marquées, de cou- 
leur de rouille; pieds de cette teinte. 


Petit étras, ou Cog de bruyéres à queue fourchue, Buff., Hist. Nat. 


des Ois., tom. IT, pag. 210.—- T'etrao tetriæ, Linn. — Gm., Syst. Nat., 


édit. 15, n° 2. — Angl., Black grous, Lath., Synopsis, tom, IE, p. :55, 
n° 5. — Allem., Garel Schwauziges Waldhuñn, Wolf et Meyer, Tas- 
chenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 295.— Ital., Gallo aspetre, 
Gm., Fasan negro, Aldrov. — Noms vulgaires : Petit Coq sauvage, 
Cog de bouleau, Faisan noir, Faisan de montagne, Grianot, Grianeau, 
Jattabre, Faisan à queue fourchue. 


Cette espèce se plaît dans les mêmes endroits que la précé- 
dente; mais elle est plus rare dans les Pyrénées et plus commune 
dans les montagnes du Dauphiné et sur toute la chaîne des 
Alpes. On la trouve aussi dans le nord de l’Angleterre et les 
montagnes de l'Écosse, en Pologne, dans l'Ukraine et dans le 
nord de l'Europe. Elle se nourrit des mêmes objets que la pré- 
cédente, surtout de boutons d’aune et de bouleau. Les petits té- 
tras se tiennent en troupes, hors le temps des amours. La fe- 
melle va faire sa ponte à l’écari dans des taillis épais et peu éle- 
vés, et sur la terre même; elle est composée de six à huit œufs 
d’un blanc jaunâtre, avec des mouchetures couleur de rouille. 
Cette espèce se tient sur les Alpes, dans la seconde région de ces 
montagnes, tandis qu’on ne voit à leur cime que les lagopèdes, 
et dans la troisième région, C'est-à-dire au bas, les différentes 
espèces de perdrix et notamment la petite perdrix grise. Le petit 
tétras se plaît dans les cantons couverts de broussailles, traver- 
sés par des ruisseaux et plantés d’airelles. Le jeune est si stupide 
qu'il se laisse prendre à la main, lorsque le chien est en arrêt. 
Le mâle. dans la saison des amours, fait entendre une sorte de 


 — 
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roucoulement qu'on entend de très-loin; cependant on l’appro-! 
che difficilement. (Note communiquée depuis peu par M.Sonninis 


fils, excellent observateur.) | 


5. Térras GEriNoTTE, T'etrao bonasia. 
(PL 0622) 

{Longueur totale 14 à 15 pouc.) Plumes de la tête longues et 
formant, lorsque l’oiseau est affecté, une huppe, d’un gris cen- 
dré, varié de points bruns et roussâtres; dos et croupion pareils; 
dessous du corps blanchâtre, tacheté ou rayé de noir, ailes va- 
riées de noir et de roux; large bande noire interrompue par les 
deux pennes intermédiaires, traversant la queue; gorge de cette 
couleur; sourcils nus, ronges, avec trois taches blanches (mâle). 
— Gorge grisâtre ( fémelle). 

Gelinotte, Baff., Hist. Nät. des Ois., tom, Il, °55.— T'etrao bonasia, 
Linn, — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 9. — Ang!., {lazet grous, Lath , 
Synopsie, tom. IL, pag. 544, u° 12. — Allem., Schwarshchtiger Wal- 
dhuhn, Woifet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, p. 297. . 
— Ital., Perdice Alpestre, Aldrov. — Noms vulgaires : Poule des cou- 


driers. 


On rencontre cette gelinotte dans le Dauphiné, les Pyrénées, 
les Vosges, en Suisse, en Allemagne, en Bohème, en Silésie, en, 


Pologne et en Sibérie ; elle se plaît dans l'épaisseur des grands 
“bois de sapins et de mélèses; s’y nourrit, en été, de baies de 
myrtilles, de bruyères, de mûres sauvages et d’autres fruits; en & 
hiver, de chatons de bouleau, de sommités de pin et de sapin, ? 
des fruits du genévrier, etc. Elle place son nid à terre sous des! 
branches basses du coudrier,ou entre les touflfes de bruyères, Sat 
ponte est de douze à dix-huit œufs blancs. On n’approche guère? 
cette gelinotte qu'à l'aide d’un appeau qui imite son cri; toutes? 
celles qui l’entendent y répondent et viennent de branches ent 
branches jusque sur la tête du chasseur. qui les découvre cepen-1 
dant à peine, parce que chaque individu est accroupi sur une” 
branche. On peut alors les tuer toutes, si on a la précaution de 
liver toujours celle qui est perchée le plus bas; autrement toutes 
disparaissent et s’enfuient à la chute d’une plus élevée. 
B. Dorgts vétus. 
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4. Térras LacorÈne, T'etrao Lagopus. 
(PI 114, fig. 5, en été.) 


(Longueur totale 15 pouc.) Gorge blanche; tête, cou, dos, 
capulaires, grandes couvertures des ailes, couvertures supé- 
ieures de la queue et les deux pennesintermédiaires, rayés trans- 
ersalement de blanc, de noir et de roux; pennes alaires, milieu 
lu ventre et couvertures inférieures de la queue, blancs; bec 
loir (adulte en été). —Plumage totalement blanc, à l’excep- 
ion d’une bande sur les côtés de la tête et des six premieres 
ennes de la queue qui sont noires ( adulte en hiver). — Vête- 
nent qui participe de ces deux plumages (zdem en automne ). 
— Gris pointillé de noir et mêlé de blanc, surtout sur le corps, 
es ailes et la queue (Jeune). — La femelle ressemble au mâle. 


Lagopède, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IE, pag. 264. — Tetrao 
lagopus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 4. —Angl., Ptarmican, 
Lath., Synopsis, tom. Il, pag. 744. — Allem., Haasesfüpige W'at- 
dhufin, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 298.—Noms vulgaires : Jalubre, Poule de neige, Perdrix blanche. 


Les Alpes, les Pyrénées, les montagnes les plus froides de 
Angleterre, celles de l'Écosse et de l’Allemagne, la Sibérie, le 
Groenland, le Canada, la baie d'Hudson et les régions boréa- 
es des deux continens, sont les contrées où vivent les ligopèdes; 
artout ils se plaisent à la cime des hautes montagnes, dans des 
ieux inaccessibles et chargés de neige; cependant, lorsque les 
régétaux en sont couverts, ils descendent du haut des monts 
our chercher leur nourriture dans les endroits où une exposi- 
ion plus favorable maintient la végétation. Ils se nourrissent 
les sommités des fleurs et des fruits de plusieurs végétaux. Un 
reux circulaire d’environ huit pouces de diamètre, au bas d’un 
rocher ou au pied d’un arbuste, forme le nid dans lequel la fe- 
melle dépose depuis six jusqu’à douze œufs d’un gris roussâtre 
lacheté de noir. Les petits naissent couverts d’un duvet brun, 
noir et jaunâtre sur toutes les parties supérieures, d’un jaune 
blanchâtre sur les inférieures, et sont soignés par leur mère 
comme la poule soigne ses poussins. 
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Genre GANGA, ŒEnas. 


Car. Corps oblong; —tête arrondie, parfaitement emplumée ; | 
— cou moyen. 

Narines couvertes d’une membrane, cachées sous les plumes 
du capistrum et ouvertes en dessous ; — yeux à fleur de 
tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes; — 
langue charnue, entière. 

Bec court, emplumé à sa base, convexe en dessus; mandi- 
bule supérieure voûtée. courbée vers le bout, plus longue 
que l’inférieure, et en couvrant ses bords. 

Tarses emplumés par devant ;— doigts antérieurs unis à leur 
base par une membrane; un derrière très-court, fléchi et. 
élevé de terre; — ongles très-courts, obtus; — ailes lon- 
gues, pointues, étroites : première rémige la plus longue: 
de toutes; — queue composée de 12 rectrices. 

Des cinq espèces dont ce genre se compose, une seule se: 


trouve en France. 


1. GANGA CATA, OE'nas cata. 
(PI AT 


(Longueur totale 15 pouc. 6 lig.) Dessus de la tête, cou et dos. 
variés d’olivâtre, de jaunâtre, de noir et de roux; croupion rayé! 
transversalement des deux dernières couleurs; couvertures su-\ 
périeures de la queue avec des raies noires et jaunâtres ; petites! 
couvertures des ailes d’un brun marron; moyennes d’une teinte 
plus claire, avec des bandelettes obliques, jaunâtres et d’un 
marron foncé; grandes tectrices olivâtres, variées de jaunâtre et 
terminées de noir; tour des yeux, bandelette longitudinale sur! 
les côtés de la tête, et gorge de la dernière couleur; bas du cou 
et devant, d’abord olivâtre, ensuite traversé de deux bandes! 
étroites, noires, séparées l’une de Fautre par un espace roux 
d'environ dix-huit lignes, ce qui forme un double collier; par- 
ties postérieures blanches et rayées transversalement de noirâtre 
et de roux sur les couvertures inférieures de la queue; premières. 
pennes des ailes cendrées, noires sur leur tige et terminées de 
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run; secondaires blanches à l’intérieur, cendrées en dehors et à 
eur extrémité; les autres olivâtres, rousses et noires dans leur 
nilieu; les deux pennes intermédiaires de la queue d’un cendré 
nêlé confusément d’olivâtre, presque du double plus longues 
que les auires, très-étroites et noires dans la partie qui les ex- 
ède; les autres rayées transversalement de jaunâtre sur leur 
Ôté extérieur, blanches à leur pointe et noires en dessous; bec 
t pieds cendrés; plumes du devant des tarses blanches (rnäle). 
—Gorge blanche; collier noir immédiatement au-dessous de cette 
ouleur; l’espace entre ce collieret une large bande sur la poitri- 
ie, d’un roux jaune clair; cette bande d’un roux orangé et bor- 
lée de noir; les deux peunes du milieu de la queue ne dépassent 
es autres que d’environ un pouce ( femelle ). — Gorge blanche ; 
olliers seulement indiqués par quelques taches noires; tête, nu- 
que et dos d’un cendré olivâtre; ventre blanc et parsemé de lignes 
t de taches jaunâtres, brunes et cendrées; plastron de la poi- 
rine coupé par des bandes transversales brunes et noirâtres 
jeune avant la mue). 

Ganga, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IT, pag. »44. — T'etrao al- 
chata, Lion. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 11. — Angl., Littic pin- 
tailed grous, Lath., Synopsis, tom. If, pag. 748, n° 14. — Ital., Per- 
dice Damasune , Belon. — Noms vulgaires : Grandoule, Granduolo, 
Angel., Perdrix d’ Angleterre, Pigcon-Perdrix. 

Cette espèce, qu’on voit en Espagne, en Italie, en Perse et en 
Syrie, est sédentaire en France, mais seulement en Provence, 
lans la plaine de la Crau et dans le Languedoc. Elle se plaît 
dans les déserts pierreux et sablonneux, vole en troupes très- 
nombreuses et si haut qu’on ne peut alors tirer ces oiseaux au 
fusil. Elle niche à terre; sa ponte est de deux ou trois œufs. Les 
petits naissent nus; la mère les nourrit en les gorgeant, comme 
font les pigeons, jusqu’à ce qu’ils soient assez forts pour cher- 
cher leur nourriture. 


Onore IVe ÉCHASSIERS. 


Car. (voyez l’Introduction). 
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le Fame. PEDIONOMES. 


Can. (voyez l'Introduction). 


Genre OUTARDE, Ous. 


2 mp 


Car. Corps oblong; —tête arrondie, parfaitement emplumée;! 
— cou allongé. 

Narines ovales, grandes, ouvertes, stiuées vers le milieu dur 
bec; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, re-. 
couvertes de plumes; —langue cartilagineuse en dedans, 
charnue en dehors, frangée vers le bout, à pointe durer 
et aig oue. 

Bec moyen, un peu conique, comprimé latéralement ,. 
courbé vers le bout; mandibule supérieure convexe, un 
peu voutée, plus longue que linférieure, et couvrant, 


ses bords. | | 
Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; À 
tarses longs, nus, réticulés; — doigts antérieurs réunis à! | 
leur base par une membrane ; — pouce nul;—ongles con- | 
vexes, médiocres; —ailes moyennes : première rémige 
la plus courte; deuxième et troisième les plus longues de | 
toutes; queue à dix-huit ou vingt reccrices. | 


Ce genre contient onze espèces, dont deux se trouvent en 


France. | 


| 
l 


1. OUTARDE (GRANDE), Ous tarda. | 
(PL. 115, fig. 2, mâle en été.) | 
(Longueur totale environ trois pieds.) Moustaches composées | 

de longues plumes effilées, à barbes désunies, d’un cendré clair. Ù 

sur chaque côté et à la base de la mandibule inférieure; tour 

des yeux d’un blanc roussâtre; tête, gorge et cou d’un cendré. 
clair; parties supérieures du corps ondées et tachetées de noir et. 
de roux; inférieures d’un blanc faiblement lavé de fauve ; pre- 
mières pennes des ailes noirâtres; plus ou moins de blanc dans 


les autres; queue roussâtre en dessus, blanchâtre en dessous, 
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raversée par des bandes noirâtres et terminée de gris-blanc; 
ris orangé ; bec d’un gris-brun ; pieds cendrés (mäle en hiver). 
— Tête, cou et poitrine d’un beau roux; bandes noires et rous- 
ses des parties supérieures d’une nuance vive et d’un grand 
éclat (/e méme en été). — Bouquet de crins longs de trois à 
quatre pouces sur la poitrine (vieux mâle). — Gorge et côtés 
de la tête de couleur brune ; dessus de la tête et du cou varié 
comme le dos du mâle; taille inférieure ( femelle ). 


Outarde, Buff., Hist. Nat., tom. IL, pag. 1. — Otis tarda, Linn. — 
Gm., Syst, Nat., édit. 15, n° 1. — Angl., Great bustard, Lath., Synop- 
sis, tom. II, pag. 796, n° 1. — Allem., Grosser trappe, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 508. — Ital., Starda, 
Aldrov. — Noms vulgaires : Ostarde, Bistarde, Boutarde. 


Les campagnes maigres et pierreuses sont celles où se plaît 
cette outarde, qu’on rencontre en France dans la Champagne et 
la Provence; celles qui se trouvent quelquefois dans d’autres 
provinces sont des individus égarés. Elle se nourrit d'herbes, de 
grains et de vers. Naturellement très-sauvage, elle se tient de 
préférence dans les endroits écartés de toute habitation, et s’ap- 
proche des villages lorsque la forte neige la prive totalement de 
sa nourriture, qui alors consiste principalement dans les feuilles 
et les graines du chou; elle reste er famille à l’automne, et se 
réunit ensuite en troupes nombreuses de quarante à deux cents 
individus. Elle arrive en Champagne, dans les environs de Chä- 
lons, vers les premiers jours de décembre, et y reste jusqu’au 
mois de mars; cependant quelques-unes y passent l’été et y ni- 
chent ordinairement dans les champs de seigle les plus fourrés. 
La femelle se contente de creuser un trou en terre. La ponte est 
de deux œufs tachés de brun-rougeâtre sur un fond olive chargé 
de jaune. Les petits naissent couverts d’un duvet blanc, quittent 
leur berceau, marchent et cherchent leur nourriture dès qu’ils 
sont éclos. 


2. OUTARDE CANEPETIÈRE, Oéis letras. 
(PI. 116, fig. 1, mâle ; fig. 2, femelle.) 


(Longueur totale 18 pouc. environ.) Tête noire et rayée de 
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roussâtre ; tempes et gorge de la dernière couleur Parsemés de 
traits noirâtres; demi-collier blanc au-dessous de la gorge, re- 
iwontant sur le derrière de la tête et accompagné en dessous 
d’une bande transversale avec une autre bande noire située vers 
la poitrine ; reste du cou de cette couleur; ventre et parties pos- 
térieures blancs ; dessus du corps varié de zigzags noirs, fauves, 
roussâtres et blancs ; ailes marquées de la dernière teinte et de 
noir; queue composée de dix-huit pennes; les quatre intermé- 
diaires fauves, les autres blanches avec des handes noirâtres; 
bec et pieds gris (4Le en été), — Point de double collier; des- 
sus de la tête et cou mélangés de noir et de roussâtre ; taches du 
dessus du corps plus grandes; poitrine d’un blanc teinté de 
roux (/24le en hiver et femelle). 

Petite Outarde, ou Canepetière, Bulf., Hist. Nat. des Ois., tom. I, 
pag. 4o — Otis tetras, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 3. — 
Angl., Little bustard, Lath., Synopsis, tom. If, pag. 799, n° 2. — 
Allern., Kleiner troppe, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 


Vœgelkunde, pag. 509.—Ital., Gallina pratajupla. — Noms vulgaires : 


Cane des prés, Canepetrou, Canepetrolle. 


Quoique cette espèce se plaise dans les prairies, elle fréquente 
aussi les champs semés d’avoine. Elle se nourrit d'herbes, de 
grains et d'insectes. Ni moins farouche, ni moins défiante que 
la précédente, dès qu’elle aperçoit quelqu'un, elle s'éloigne 
d’un vol rapide et bas à quelque distance, puis elle se met à 
courir avec une extrême rapidité. On la rencontre en quelques 
endroits de la France, dans la Beauce et en Berry; elle y arrive 
en avril et en part à l'automne. On la voit aussi dans le midi de 
la Russie, dans les déserts de la Tartarie, en Espagne, en Italie; 
en Grèce et en Sardaigne où elle passe toute l’année. On trouve 
son nid à terre dans les herbes ; sa ponte est composée de trois 
ou quatre œufs d’un vert luisant. 


ANVUNANNNN 


Le Famuxze. ÆGIALITES, 


Can. (voyez: l’Introduction). 


EI 
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Genre OEDICNÈME, dEdicnemus. 


Car. Corps oblong; — tête ronde, parfaitement emplumée; 
— cou allongé. 

Narines de la forme d’une #, longitudinales, ouvertes, situées 
vers le milieu du bec; — yeux à fleur de tête ; oreilles sans 
pavillon, recouvertes de plumes ; — langue ua peu char- 
nue, entière. 

Bec plus long que la tête, entouré d'une membrane jusqu'au 
delà du milieu, droit, fendu jusqu'aux yeux, comprimé 
depuis les narines, caréné en dessus, renflé vers le bout, 
un peu obtus. 

Jambes en partie nues; tarses glabres, réticulés, rerflés par 
derrière, près du talon ; — doigts antérieurs réunis à leur 
base par une membrane, bordés, courts, calleux en des- 
sous ; pouce nul; — ongle intermédiaire plus grand et plus 
épais que les autres, à bord interne dilaté, tranchant ei 
creusé en dessous; — ailes moyennes, première rémige la 
plus longue de toutes ; — queue & 12 rectrices. 

Ce genre est composé de trois espèces dont une se trouve en 

France. 


1. OEbicnÈme D'EuroPe, OŒEdicnemus europæus. 
(Pr; fe a) 


(Longueur totale 16 pouc.) Membrane du bec jaune jusqu’au 
milieu, ensuite noirâtre; iris et paupières d’un rouge orangé : 
tête, dessus du cou et du corps d’un brun tanné avec des traits 
noirâtres sur le milieu de la plume; haut de la gorge, ventre et 
abdomen d’un blanc-jaunâtre pâle; œil placé entre deux traits 
d’un blanc roussâtre ; bande blanchâtre à travers l’aile; rémiges 
noires avec une grande tache blanche vers le milieu de la pre- 
mière ; les six pennes du milieu de la queue rayées transversa- 
lement de brun, les autres blanches et rayées de noirâtre; pieds 
jaunes. 


Grand Pluvier, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIEL, pag. 105. — 
Charadrius ædicnerus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 10. — 
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Angl., Thichhnced, Bustard, Lath., Synopsis, tom. ILL, pag. 806, n° 9. 
—Allem., Lerchen Grauer Regenpfeifer, Wolf et Meyer, Taschenbuch 
der deutschen Vœgelkunde, pag. 315.— Ital., Coruz, Aldrov.— Noms 
vulgaires : Courlis de terre, Bouli, Saint-Germer, Arpenteur. 


Cet OŒdicnème se plaît sur les plateaux des collines, dans les 
terrains secs, pierreux, et sur les dunes sabloneuses. Il arrive en 
France avant le printemps et la quitte en novembre. Ces oiseaux 
se réunissent alors en troupes très-nombreuses et semblent se 
mettre sous la conduite d’un seul, dont la voix est leur régula- 
teur. C’est ordinairement pendant la nuit qu'ils se répandent de 
tous côtés en volant rapidement et en criant de toutes leurs 
forces sur les hauteurs. Leur voix, qui s'entend de très-loin, est 
un son plaintif, semblable à celui d’une flûte tierce ; leur marche 
est très-vive, et ils courent sur la pelouse et dans les champs 
aussi vite qu’un chien; ils se nourrissent d’insectes, scarabées et 
grillons, de petits limaçons, et même de lézards. La femelle ne 
fait point de nid, elle dépose sur la terre nue, ou dans le sable, 
ou entre les pierres, deux ou trois œufs d’un blanc cendré, ta- 
cheté d’un brun-olive noirâtre. Les petits quittent le nid dès leur 
naissance, courent et prennent eux-mêmes la nourriture que la 
mère leur indique. Polygamte. 


Genre ÉCHASSE, Himantopus. 


Car. Corps oblong; tère arrondie, parfaitement emplumée; — 
cou long. 

Narincs {inéaires, longitudinales ; — yeux à fleur de tête; — 
oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes; — langue 

Bec long, grèle, arrondi, un peu fléchi dans le milieu, 
pointu. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure ; — 
tarses longs, grèles, fiexibles, nus, réticulés; doigts anté- 
rieurs réunis à leur base par une membrane ; — pouce nul; 
— ongles très-petits, aplatis; — ailes longues; 1° rémige 


la plus longue de toutes; —— queue à 12 rectrices. 


ÉCHASSIERS ÆGIALITES, HUITRIERS. 260 


Ce genre contient quatre espèces, dont une seule se trouve en 
France. 


1. Écnasse À cou BLaxc, Æimantopus albicollis. 
(PI. 117, fig. 2.) 


(Longueur totale 19 pouces environ.) Front, gorge, cou, poi- 
trine et parties postérieures d’un blanc pur; occiput et nuque 
tachetés de blanc sur un fond noir; dos et ailes de la première 
couleur et à reflets verdâtres ; queue cendrée; bec noir; iris d’un 
rouge Cramoisi; pieds d’un rouge vermillon (mäle). — Taille 
moins grande ; dos et ailes d’un noir brunâtre ( femelle). — Plu- 
mes du manteau et des ailes brunes et bordées de blanchître; 
celles du sommet de la tête, de l’occiput et de la nuque d’un 
cendré noirâtre, et frangées comme les précédentes (jeune). 

Échasse, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 114. — Chara- 
drius himantopus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 11. — Angl., 
Long-Legged plover, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 195. — Allem., 


Sehwartflügelise Strandeuter, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deuts- 
chen Væœgelkunde, pag. 515. 


Cette espèce, qui est rare en France, se nourrit de mouches et 
de vermisseaux aquatiques ; niche dans les lieux sabloneux, et 
compose sa ponte.de cinq ou six œufs. On la rencontre ordinai- 
rement dans les marais maritimes, sur les rivages et au bord de 
la mer. Sa marche est lente et pénible, et elle est forcée, pour 
aller en avant, de se tenir à moitié courbée. 


Genre HUITRIER, /œmatopus. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— cou moyen. 

Narines oblongues, ouvertes, situées dans une rainure; — 
yeux à fleur de tête ; oreilles sans pavillon, recouvertes de 
plumes ; — langue courte, entière ; — paupières nues. 

Bec droit, allongé, robuste, comprimé latéralement el £ermi- 
né en forme de coin; mandibule supérieure à dos déprimé 
dans le milieu. 
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Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure ; — tar- 

ses médiocres, robustes, réticulés ; — doigts bordés d’une 

callosité, les extérieurs réunis à leur base par une mem- 

brane;— pouce nul; — ailes moyennes ; — 1" rémige la 
plus longue de toutes ; — queue à 12 rectrices. 

Ce genre contient deux eu trois espèces, dont une se trouve 


en France. 


1. Huirrier commun, //æmatopus ostralegus. 
(PL. 118, fig. 1.) 


(Longueur totale 15 pouce. +). Tête, cou, épaules, extrémité 
de la queue, petites couvertures et pennes des ailes noirs ; tache 
sous l'œil et reste du plumage blancs; iris jaunes; paupières, 
bec et pieds rouges (radle). — Noir moins foncé ( femelle). — 
La couleur blanche terne, le noir remplacé par du brun sombre; 
iris et bec bruns; paupières et pieds d’un blanc-jaunâtre 
(jeune). 

Iluitrier, Buil., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 129. — Hæma- 
topus ostralegus, Linn.—Gm., Syst. Nat., édit. 15, n°1.—Angl., Picd- 
oister Catcher, Lath., Synopsis, tom. 111, pag. 219. — Allem., Roth- 
füssiger Austern, Fischer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deuts- 
chen Vægelkunde, pag. 515. — Nom vulgaire : Pie de mer. 


Cet échâssier, qui se plaît sur les bords de la mer, est très- 
criard, et redouble sans cesse ses cris à l’aspect de l’homme, 
soit en volant, soit en repos ; aussi les chasseurs craignent de le 
rencontrer, Car son cri est un signal d'alarme pour les autres oi- 
seaux. 11 se lient ordinairement sur les dunes, vit de coquillages 
et niche dans le sable. Sa ponte est de quatre ou cinq œufs gri- 
sâtres et tachés de noir. Les petits naissent couverts d’un duvet 
gris-brun, et quittent le nid des leur naissance. 


Genre COUREVITE, Z'achydromus. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— cou allongé. 
Narines ovales; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pa- 
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villon, recouvertes de plumes; — langue pointue; — bouche 
ample: 

Bec presque cylindrique, médiocre, gr 4e courbé vers le bout, 
pointu. 

Jambes dénuées de plumes sur leurs parties inférieures ; — 
Tarses allongés, nus, réticulés ; — doigts totalement sépa- 
rés, l'intermédiaire très-long; — pouce nul; — ailes moyen- 
nes; — 1" rémige la plus longue de toutes ; — queue à 12 
rectrices. 

Des trois espèces dont ce genre est composé, une seule se 

trouve en France, maïs très-rarement. 


CourE-VitE D'ÉUROPE, T'achydromus gallicus. 
(PI. 112, fig. 2.) 


(Longueur totale 9 pouc. +.) Haut de la tête roux; deux traits 
sur les côtés, l’un blanc et l’autre noir; corps d’un gris lavé de 
brun-roux; pennes des ailes noires; celles de la queue, à l’excep- 
tion des deux intermédiaires, avec deux taches vers leurs extré- 
mités, l’une noire et l’autre blanche; bec brunâtre ; pieds jau- 
nâtres. 

Coure-vite, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VITI, pag. 128. — Cha- 


radrius gatlicus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 277, — Angl., 
Cream, Caloured Plover, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 217, n° v: 


Cette espèce, dont deux individus ont été vus en France, se 
trouve sur les bords de la mer, et porte le nom de coure-vite, 
parce qu’elle court avec une très-grande rapidité. On la rencon- 
tre quelquefois au Sénégal. 


Genre SANDERLING, Calidris. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— cou moyen. 
Narines Ænéaires, longitudinales ; — yeux à fleur de tête ; — 
oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes. 
Bec médiocre, droit, à pointe lisse, dilatée et un peu obtuse. 
Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure ; — Tar- 
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ses moyens, nus, réticulés ; — doigts totalement séparés ; 
, , le] 


D 
VI 


L 


— pouce nul; — ailes moyennes; — 1" rémige la plus 
longue de toutes ; — queue à 12 rectrices. 
Ce genre ne contient qu’une seule espèce qui est de passage 
en France. 


1. SANDERLING ROUGEATRE, Cadidris rubidus. 
(PI. 118, fig. 2, en été ; fig. 5, tête en hiver.) 


(Longueur totale 7 pouc.) Sommet de la tête avec des taches 
noires, bordées de roux et de blanc; cou, poitrine et haut des 
flancs d’un gris-roux tacheté de noir, avec du blanchâtre à l’ex- 
trémité des plumes; celles du dos et ses scapulaires d’un roux 
foncé, tachetées de noir et terminées de blanchâtre ; couvertures 
supérieures des ailes d’un brun noirâtre et variées de zigzags 
roux; rémiges noires; pennes intermédiaires de la queue de 
celte couleur et bordées de roux cendré; latérales grises; ventre 
et parties postérieures blancs ; iris, bec et pieds noirs (plumage 
d'été). — Parties supérieures, côtés du cou d’un gris blanchâtre; 
face, gorge, devant du cou et parties postérieures, blancs; bord 
de l'aile et ses pennes noires, avec du blanc à l’origine et sur la 
tige de ces dernières; pennes de la queue cendrées et bordées 
de blanc (plumage d'hiver). — Plumage du dessus de la tête, 
du dos, scapulaires et couvertures supérieures des ailes, noirs, 
bordés et variés de petites taches jaunâtres; lorums d’un brun 
cendré; nuque, côtés du cou et de la poitrine d’un gris clair, 
avec des raies fines; gorge et parties postérieures blanches 
(jeune avant la mue). 


Sanderting, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIE, peg. 552.—Tringa 


arenaria, Linn. — Gm., Syst, Nat., édit, 13, n° 16, — Charadius ru- 
bidus, idem, n° », Chavadrius calidris, idem, n° 9. — Angl., Sander- 
ting, Lath., Synopsis, tom. V, pag. 197, n° 4. — Allem., Graucr San- 


derling, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, 


pag. 926. 


On rencontre cette espèce dans le nord des deux continens ; 


elle n’est que de passage en France, ÿ paraît à P’arrière-saison, et 
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se retire au printemps dans les régions boréales. Son nid et ses 
œufs ne sont pas connus. 


—— 


Genre PLUVIER, Charadrius. 


Car. Corps oblong; — tête ronde, parfaitement emplumée ; — 
cou moyen. 

[Varines concaves, linéaires, couvertes d’une membrane, si- 
tuées dans une rainure longitudinale; — yeux à fleur de 
tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes; — 
langue entière, un peu cylindrique à sa pointe. 

Bec droit, médiocre, presque rond, un peu grèle, obtus, et un 
peu renflé vers son extrémité. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure ; — tar- 
ses nus, réticulés; — doigts extérieurs réunis à leur base 
par une petite membrane ; — pouce nul; — aïles moyen- 
nes; 1"° rémige la plus longue de toutes; queue à 12 rec- 
irices. 

Ce genre est composé de quarante espèces, dont cinq se trou- 

vent en France. 


1. Pruvier DORÉ, Charadrius pluvialis. 
(PL. 119, fig. 1, en été.) 


(Longueur totale 10 poue.) Plumage tacheté d’un jaune doré, 
sans aucun mélange de gris; blanc sur les parties supérieures ; 


dessous du corps, depuis le bec jusqu’à la queue, d’un beau 
noir (male en él} — Parties supérieures tachetées de jaune et 


de gris-blanc sur un fond brun noirâtre ; tour des yeux et men- 
ton blancs; côtés de la tête, cou et flancs, pareils au dessus du 
corps, mais d’une nuance plus pâle; milieu du ventre d’un 
blanc sale; grandes pennes des ailes noirâtres; queue rayée de 
cette couleur et de jaune sombre (m4le en hiver). — Couleurs 
[moins brillantes ( femelle). — Vêtement totalement gris (jeune 
| dans son premier âge). 


Piuvier doré à gorge noire, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VHIT, 
pag. 85.— Pluvier doré, idem, pag. 81.— Charadrius apicarius, Lion. 


TS ET: 15 
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— Gm., Syst. Nat, édit, 13, n° 6. — Charadrius pluvialis, idem, 
n° >. — Angl., Atwargrim Plover, Lath., Synopsis, tom. ILE, p. 198, 


n° 5, Golden Plover, idem, pag. 195, n° 1. — Allem., Gotdregen Pfei- 
fer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, p. 318., 


— Ital., Pivur, Aldrov. 


Cette espèce, qu'on rencontre dans toute l'Europe, en Afri- 
que et en Amérique, n’est que de passage en France ; elle y pa- 
rail à l'automne, se transporte ensuite sous un climat plus tem-. 
péré, y revient au printemps, et se retire pendant la belle saison. 
dans des contrées plus scptentrionales. Elle se tient pendant ses 
voyages en bandes nombreuses; fréquente les fonds humides} 
les terres limoneuses, où elle cherche les vers, sa principale, 
nourriture. Ces pluviers, en voyageant, suivent le vent, se ran-" 
gent sur une ligne en largeur et volent ainsi de front, forment 
des zones transversales fort étroites et d’une très-grande lon- ; 
sueur ; ils nichent à terre sur les montagnes qui ne sont pas fré- 


‘ 
queniées, aux Hebrides, et dans quelques îles voisines de l'É- 


af 


(= 


4 
cosse. La ponte est de quatre œufs d’un cendré olivâtre pâle et 


lacheté de noirâtre. 


2. PLUVIER GuIGNaRD, Charadrius morinellus. | 

(PI. 119, fig. 2, en été ; fig. 3, tête en hiver.) 
(Longueur totale 8 pouce. +.) Dessus de la tête d’un brun noi- j 
râtre; gorge et sourcils blancs; cou gris; bande étroite noirâtre, il 
et ceinturon blanc sur la poitrine ; cette partie et les flancs d’ un | 
roux vif; milieu du ventre noir ; parties postérieures blanches; 
plumes du manteau gris-brunes et bordées de roussâtre; celles 


du croupion et des couvertures supérieures de la queue frangées 
de même sur un fond gris; pennes des ailes brunes; celles de 1 
queue grises et terminées de blanc; bec noir; tarses d’un gris- 
verdâtre (adulte en été). — Dessus de la tête gris et tacheté des 
bran; sourcils d’un blanc-roussâtre; gorge blanchître et poine | 
tillée de noirâtre ; parties supérieures cendrées, et chaque plume 
entourée de roussâtre ; poitrine grise ; parties postérieures blan 
ches (adulte en hiver). — Plumage assez géntralement gris; 
haut de la tête roussâtre, avec des taches longitudinales ; pennes 
de la queue terminées de roux clair (Jeune). 


227 | 


2 


ÉCHASSIERS ÆGIALITES, PLUVILRS. 275 

Petit Piuvier, ou Guignard, Buff., Hist. Wat. des Ois., tom. VIIE, 

pag. 87. — Charadrius morinellus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, 

n° 5. — Angl., Dorteret, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 208, n° 14,— 

Allem., Mornet Regenpfeifer, Woif et Meyer, Taschenbuck der deuts- 
chen Væœgelkunde, pag. 250. — Noms vulgaires : Sottelitte. 


Ce pluvier, d’un naturel indolent et stupide, n’est que de pas- 


sage en France, et se tient dans les lieux déserts et marécageux. 


On prétend qu'il niche dans le nord de la Russie. 


5. PLUVIER REBAUDET, Charadrius hiaticula. 
(PI. 120, fig. 1, adulte; fig. 2, tête du jeune.) 


(Longueur totale 6 pouc.) Front blanc; sommet de la tête 
noir ; occiput et nuque gris-bruns : bandelette noire partant du 
bec, passant sous l’œil et s’avançant sur les joues; gorge blan- 
che; collier de la même couleur sur le cou ; plastron noir sur le 
haut de la poitrine; manteau pareil, croupion gris-blanc; des- 
sous du corps d’un blanc de neige; grandes pennes des ailes 
noires, avec du blanc sur leur côté interne ; intermédiaires de la 
queue d’un gris-brun presque noir; latérales totalement blan- 
ches; les autres plus ou moins tachetées de cette couleur ; bec 
orangé dans sa première moitié et noir dans l’autre ; pieds de la 
première couleur (mâle). — Noir du dessus de la tête moins 
large; collier noirâtre ( femelle). — D'un cendré noirâire où les 
adultes sont noirs; collier d’un cendré rembruni; plumes des 
parties supérieures de cette couleur, mais plus claire, et bardées 
de jaunâtre; bec noirâtre ; pieds jaunâtres (Jeune). 


Ptuvier & Collier, Bu, Hist, Nat. des Oïs., tom, VILE, pag. 00. — 


Charadrius Alexandrinus, Lian. — Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° ». 
Charadrius Hiaticula, idem, n° 1. — Angl., Ringed Plover, Lath., 


Synopsis, tom. ILE, pag. »01, n° 8. — Allem., Halsband Regenpfeifer, 
Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen, Væœgelkunde, pag. 322.— 


Noms vulgaires : Graviére, Rebaudet, Criard. 


On rencontre cette espèce en France et dans l'Amérique, où 
elle se tient au bord des eaux et le long de la mer. Elle vit soli- 
tairement, court très-vite sur la grève, fait de petits vols toujours 
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en criant. La femellesme fait point de nid, et dépose sur la terre 
nue quatre œufs d’un cendré pâle, tachetés de noir. 


4. PLUVIER GRAVELOTE, Charadrius minor. 
(PI. 120, fig. 3.) 


(Longueur totale 4 pouc. +.) Plumage très-ressemblant à ce- 
lui du précédent, mais la tache noire de la tête bordée de blanc 
du côté du sinciput; pennes intermédiaires des ailes d’une teinte 
uniforme ; la plus extérieure de chaque côté de la queue tachetée 
de noir dans son milieu ; bec noir; iris jaune (adulte). — Plumes 
des parties supérieures bordées de roux; plumage noirâtre où 
l'adulte est noir (jeune avant sa première mue). 

Petit Pluvier à collier, Buff., tom. VIII, pag. g21. — Charadrius 
Curonius, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 29. — Angl., Curo- 
nian Plover, Lath., Synopsis, 2"° suppl, pag. 318, n° 6. — Allem., 
Kieiner Regenpfeifer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 324. — Noms vulgaires : Gravetotte, Graviére. 


On a confondu ce pluvier avec le précédent ; mais c’est une 
espèce distincte et particulière, qui se trouve rarement en Fran- 
ce, mais qui est plus commune en Allemagne, dans le Piémont 
et l'Amérique septentrionale, où elle fréquente les bords des ri- 
vières. Sa ponte est composée de quatre ou cinq œufs blanchä- 
tres et tachetés de brun. 


5. PLUVIER A DEMI-COLLIER, Charadrius cantianus. 
(P1. 191, fig. 1, adulte; fig. 2, tête du jeune.) 


(Longueur totale 5 pouc. +.) Front, sourcils, côtés de la gorge, 


loutes les parties inférieures, collier sur la nuque et les trois 
premières pennes de la queue, d’un blanc de reige; sinciput 
noir; bandelette partant du bec, passant à travers l'œil, et 
descendant sur les joues, de la même couleur, ainsi qu’une 
iache transversale sur chaque côté de la poitrine; reste de la 
tête, dessus du cou, dos, croupion, couvertures supérieures des 
ailes et de la queue, d’un gris mélangé de roux; rémiges bru- 


nes; Îles quatre premières blanches sur ieur tige ; les iatermé- 


diaires bordées de cette couleur à l'extérieur: les quatre plu- is 


\é 
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mes du milieu de la queue brunes; la paire la plus voisine grise; 
les autres blanches; bec, iris et pieds noirs (adulte). — 
Gris en dessus ; nulle trace de noir sur la tête ni sur les joues; 
point de demmi-collier (jeune). 


Pluvier à poitrine blanche, 2m° édit. du Nouv. Dict. d’'Hist. Nat, 

tom. XXVII, pag. 144. — Charadrius cantianus, Lath., index, 

Suppl. IT. — Angl., Keritich Plover, Synopsis, 2me Suppl., pag. 516° 

Les endroits couverts de pierre et de gravier sur les bords de 

la mer, sont ceux où se tient ce pluvier; c’est aussi parmi les 

pierres qu'il place son nid. Sa ponte est de cinq œufs d’un jautte- 

olivâtre, tacheté irrégulièrement et pointillé de brun sombre. 

On le trouve en France sur les bords maritimes de la Picardie, 
en Hollande et en Angleterre. 


LA NRANAANUANUT 


LE Fawrzze. HÉLONOMES. 


Car. (voyez l'Introduction). 


Genre VANNEAU, F’anellus. 


Car. Corps oblong; — iète ronde, totalement couverte de plu- 
mes ; — Cou MOYEN. 

Narines linéaires, concaves, situées dans une rainure couver- 
te d’une membrane; — yeux à fleur de tête; — oreilles 
sans pavillon, recouvertes de plumes ; — langue courte, 
grèle, un peu cylindrique à son extrémité. 

Bec droit, médiocre, arrondi, un peu renflé et obtus à sa 
pointe. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; — tar- 
ses nus, réticulés; — doigts extérieurs réunis à leur base 
par une membrane; l’interne libre; le postérieur très-court, 
composé d’une seule phalange, élevé de terre; — ailes 
moyennes, rémiges 5° et 4%, ou seulement la première, 
les plus longues de toutes ; — queue à 12 rectrices, 

Ce genre est divisé en deux sections; la première contient 
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les espèces dont les ailes sont éperonnées; et la seconde celles 
dont les ailes sont simples. Parmi les dix qu’elle renferme, nous 
n’en voyons que deux en France; elles appartiennent à la der- 
nière section. 

A. ow et 5° rémiges les plus longues de toutes. 


1. Vanweau nupré, Canellus cristalus. 


(PI. 121, fig. 3.) 


(Longueur totale 12 pouc. +.) Dessus de la tête, devant du 
cou, dessus du corps, scapulaires, couvertures supérieures des 
ailes, d’un noir à reflets métalliques, changeant en vert et en 
rouge doré sur la tête et les ailes, et vert doré sur le dos, le 
croupion et les grandes couvertures les plus proches du corps, 
et couleur de cuivre de rosette sur quelques-unes des plumes 
scapulaires, et violet sombre sur les moyennes et les petites plu- 
mes qui recouvrent les pennes alaires, dont les quatre premières 
sont noires et términées de gris-blanc: les six plus proches de 
la première teinte à l’extérieur, les dix-sept suivantes n’ayant de 
blanc qu’à leur origine; les dix pennes intermédiaires de la 
queue de cette couleur jusqu’à la moitié de leur longueur, et Les 
deux autres dans presque toute leur étendue; le reste de ces 
pennes noir; huppe composée de cinq ou six plumes délicates, 
effilées, d’un beau noir, et recourbées en avant vers le bout; 
joues d’un roussûtre varié au-dessus des yeux de petites lignes 
longitudinales et noirâtres : une bandelette de la même couleur 
sous l'œil ; derrière du cou cendré et à reflets verdâtres; reste du 
plumage d’un beau blanc; bec et iris noirs ; partie nue des jam- 
bes et pieds d’un brun rougeâtre (mäle). — Noir de la gorge et 
de la poitrine moins foncé ( femelle). — Huppe plus courte; 
dessous des yeux noirâtre; gorge variée de blanc et de brun 
cendré; plumes du dessus et du dessous du corps terminées de 


jaunâtre; pieds d’un olivâtre cendré (jeune ). 


{ 


Vanneau, Buif., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 48. — Tringa 


vanellus, Lino. — Gin., Syst. Nat., édit. 15, n° 2. — Angl., Lapp- 
wing, Lath., Synopsis, tom. ILE, pag. 161, n° 2. — Allem., Gehaüste 


RE à de on, or 


Kichitz, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, * 
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pag. 346. — Ital., Paonsello, Aldrev. — Noms vulgaires : Dix-Huit, 
Papechieu, Vanetle, Vanetopu Banelo, Vannercau, Ouvier, Petit 
Paon sauvage. 


Parmi les divers noms vulgaires imposés à cet oiseau, celui 
de paon sauvage lui vient de son aigrette et de la variété des 
reflets, et celui de dix-huit du cri qu’il fait entendre en s’en- 
volant, deux ou trois fois de suite par reprises, dans son vol, et 
même pendant la nuit. D’un naturel gai, il est sans cesse eu 
mouvement; posé à terre, il s’élance, bondit et parcourt le ter- 
rain par petits vols coupés; mais étant très-défiant, on l’appro- 
che difficilement. On voit presque toujours ces vanneaux en 
troupes nombreuses, qui ne se séparent qu'au commencement 
du printemps ; les mâles se livrent alors entre eux de vifs com- 
bats pour le choix d’une compagne. L’appariage fait, chaque 
couple s’isole et la femelle choisit une petite butte ou motte de 
terre élevée au-dessus du niveau d’un terrain humide, pour y 
placer son nid, qui n’est qu’un petit rond dans l’herbe, où elle 
dépose trois ou quatre œufs d’un vert sombre et tachetés de noir. 
Ces oiseaux errent dans les prairies, dans les terres labourées, 
d’où, en frappant de leurs pieds, ils font sortir les vers, leur 
principale nourriture. Cette espèce est répandue dans toute l'Eu- 
rope, dans une grande partie du nord de l’Asie et en Égypte. 


2, Vanneau suIssE, Ÿ’anellus helvetcus. 
(PI. 122, fig. 1, mâle en été; fig. 2, tête du même en 
hiver.) 


(Longueur totale 10 pouc. +.) Dessus du corps taché de blanc 
et de noir; front blanc, sommet de la tête marqué de noir; 
joues, devant du cou, poitrine et ventre de cette couleur ; bas- 
ventre et cuisses blancs; pennes des ailes noires; celles de la 
queue variées de raies transversales noires et blanches ; bec et 
pieds noirs (#4le en été). — Parties supérieures blanches et ta- 
chetées de brun noirâtre ; côtés de la tête et devant du cou blancs 
et variés de brun; ventre blanc et rayé longitudinalement de 
noir ( femelle en été). — Tête, dessus du cou et du corps d’un 
gris-brun, chaque plume bordée de blanchâtre; gorge blanche; 
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devant du cou, poitrine et haut du ventre variés de blanc et de 
brun noirâtre ; bas-ventre blanc; pennes primaires d’un brun 
sombre, avec une tache blanche près de leur tige, vers les deux 
tiers de leur longueur; secondaires les plus proches du corps 
d’un gris brun; pieds noirâtres (les mêmes en hiver et dans le 
Jeune äge). 


V'anneau suisse, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIIE, pag. 6o. — 


V'anneau-Pluvier, idem, pag. 68. — Fanneau-gris, idem, pl. enl., 
n° 654.— Vanneau-V'arré, idem, pl. enl., n° 925.— Tringa fhelvelica, 


Linn.— Gm., Syst. Nat., edit. 15, n° 12. —Tringa squatatolu, idem, 
n° 23. — Tringa varia, var. B., idem. — Angl., Swifs sandpiper, 
Lath., Synopsis, tom. LIL, pag. 165, n° 10. — Guy, Sandpiper, idem, 
pag. 168, n° 11.—Allem., Schwars Baüchtger Kiebitz, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 401. — tal, Pivier 
montano, Aldrov. 


On trouve ce vanneau en France, en Russie, en Sibérie, et 
dans le nord des deux continens; il ne se tient pas, comme le 
précédent, en troupes nombreuses, mais ordinairement par cou- 
ple; vit par familles de cinq ou six individus. Il niche dans les 
marais; sa ponte est de quatre œufs d’un olive très-clair tacheté 
de noir. 


Genre TOURNEPIERRE, Arenaria. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, parfaitement emplumée : 
— cou moyen. 

Narines allongées, situées dans une rainure, à demi cachées 
sous une membrane; — yeux à fleur de tête ; — oreilles 
sans pavillon, recouvertes par les plumes; — langue courte, 
canuliculée, comprimée et pointue. 

Bec épais à sa base, robuste, plus court que la Léte, compri- 
mé latéralement, un peu aplati en dessous, à pointe pres- 
que tronquée ; mandibule supérieure, un peu fléchie dans 
son milieu ; l’inférieure retroussée vers Le bout. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure ; — tar- 
ses nus, assez forts, réticulés; — doigts totalement sépa- 
rés ; postérieur portant à terre sur le bout; — ongles cour- 
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bés, pointus, l’intermédiaire dilaté sur son bord interne ; 
— ailes moyennes ; 1"° rémige la plus longue de toutes ; — 
queue à 12 rectrices. 
Cette division ne contient que la seule espèce décrite ci-après; 
on la trouve en Europe, en Amérique, eu Afrique et en Asie. 


1. TOURNEPIERRE, Arenaria interpres. 
(PL 122, fig. 5, en été; pl. 125, fig. 1, en hiver.) 


(Longueur totale 8 pouc. 5 lig.) Tête, derrière du cou, bas du 
dos, croupion, ventre et parties postérieures, blancs; une tache 
de cette couleur entre le bec et l'œil ; occiput, joues, devant et 
côtés du cou, poitrine, pennes des ailes et de la queue, noirs ; 
celle-ci terminée de blanc; haut du dos varié de noir, de brun 
sombre et de ferrugineux ; couvertures supérieures des ailes d’un 
brun cendré ; moyennes bordées de blanc ; bec noir ; pieds oran- 
gés (adulle). — Plumes du devant du cou et des côtés de la poi- 
trine terminées par une bordure blanchätre; joues et front poin- 
tillés de noir sur un fond blanc sale ; sommet de la tête et nu- 
que bruns, avec des taches d’un brun noirâtre; plumes du dos, 
des $capulaires et des couvertures supérieures de l’aile, noires et 
entourées de roux; une grande tache noire sur la penne la plus 
extérieure de la queue; reste du plumage pareil au précédent 
(l'oiseau à l’äge d’un an). — Tête et nuque d’un cendré rem- 
bruni, et rayées de brun foncé; côtés de la tête et du cou tache- 
tés de blanc; gorge et devant du cou blanchâtres ; plumes des 
côtés de la poitrine d’un brun foncé, et terminées de blanchâtre; 
parties postérieures et bas du dos blancs; haut de cette partie, 
scapulaires et couvertures supérieures des ailes, d’un brun foncé, 
entouré de jaunâtre; croupion avec une bande transversale 
brune et bordée de roux; pieds d’un roux jaunâtre ( jeune). 


Tournepierre, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 130, — 
Coulonchaud de Cayenne, idem., pl. enl., n° 8. — Coulonchaud gris, 
idem, pl. enl., n° 857. — Tringa interpres, Linn. — Gm., Syst. Nat., 
édit. 13, n° 4. — Angl., T'urnstone, Lath., Synopsis, tom. LIL, p. 188, 
n° 57.— Allem., Dic Morinelle, Bechst. naturg. deut., vol. IV, prof. 
— Noms vulgzires : Cotombcin, Bure. 
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On rencontre des tourne-pierres dans une grande partie du 
globe, en Europe, en Afrique, en Asie et en Amérique. Ils se 
tiennent au bord de l’eau, se nourrissent de vers et d’insectes. 
qu'ils cherchent en retournant les pierres, d’où leur est venu 
leur nom. Lureest la dénomination sous laquelle ils sont connus 
sur les côtes maritimes de la Picardie. [ls nichent dans un trou, 
sur le sable; la ponte est de quatre œufs olivâtres, tachetés de 
noirâtre. 


Genre TRINGA, winga. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— cou moyen. 
Narines linéaires, situées dans un sillon; — yeux à fleur de 


tête ; — oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes; — : 


langue filiforme, médiocre, pointue. 

Bec aussi long ou plus long que la iéte, arrondi, grèle; man- 
dibule supérieure sitlonnée en dessus, droite où un peu flé- 
chie en are, à pointe lisse, un peu dilatée et obtuse; Vinfe- 
ricure droite. 

Jambes dénutes de plumes sur leur partie inférieure; — tar- 
ses nus, réticulés; doigts totalement séparés; postérieur 
grèle et portant à terre sur le bout; — ailes moyennes ; 
1 rémige la plus longue de toutes ; — queue à 12 rec- 
trices. 


4 


1. TRINGA MAUBÈCHE, Zringa ferruginea. 
(PL. 123, fig. 2, en été; fig. 3, tête en hiver.) 


[= 


(Longueur totale 9 pouc. :.) Front, côtés de la tête, gorge, 


x 


devant du cou, poitrine et ventre, d’un rouge vif et foncé ; ab- 
domen, couvertures inférieures de la queue, blancs ; reste de la 
tête et nuque tachés longitudinalement de noir sur un fond roux; 
dessus du cou, dos et scapulaires noirs, avec une frange rousse 
et blanche sur le bord de chaque plume; bord extérieur des 
ailes marqué de noir et de hlanc; leurs couvertures supérieures 
variées de noir et de blanchître; l'aile bâtarde terminée par une 
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tache blanche; rémiges primaires noires; les intermédiaires 
cendrées et bordées de blanc; quelques secondaires, les plus 
proches du dos, noires, avec une frange blanche; les autres 
grises ; croupion et couvertures supérieures de la queue blancs, 
roux et noirs; rectrices d’un cendré foncé et bordées de blan- 
châtre; bec noir; pieds d’un vert noirâtre (plumage d'été). — 
Gorge, bas de la poitrine, milieu du ventreet parties postérieures 
d’un blanc pur ; front, sourcils, côtés et devant du cou, haut de 
la poitrine et flancs, variés de lignes brunes longitudinales et de 
lunules sur un fond blanc; dessus du cou, dos, scapulaires et 
couvertures supérieures des ailes, d’un gris cendré bordé de 
blanchâtre ; scapulaires grises; aile bâtarde noire et terminée 
de blanchâtre ; rémiges pranaires noirâtres ; secondaires les plus 
proches du dos cendrées ; rectrices pareilles avec un liseré blan- 
châtre ; croupion et couvertures supérieures de la queue blancs, 
avec des lunules et des bandes transversales noires (plumage 
d'hiver). — Haut de la tête et nuque tachetés de brun longitu- 
dinalement ; {orurns bruns; poitrine légèrement teinte de jaunâ- 
tre; plames des parties supérieures d’un cendré foncé, et entou- 
rées de jaunâtre (jeune avant sa première mue). 

Maubéche, Bufñ., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 529. — Hau- 
béche taohetée, idem, pag. 531. — Maubêche grise, idem. — Canut, 
idem, tom. VIE, pag. 142. — Tringa calidris, Linn. —- Gm., Syst. 
Nat., édit. 15, n° 19. — Tringa nœvia, idem, n° 48, — Tringa grisea, 
idem, n° 41. — Tringa canuius, idem, n° 15. — Tringa islandica, 
idem, n° 24. — Angl., Dusky Sandpiper, Lath., Synopsis, tom. TEE, 
pag. 174, n° 18. — Frechled sandpiper, idem, n° 19. — Grisled Sand- 
piper, idem, pag. 175, n° 20. — Xnot, idem, pag. 187, n° 56. — Red., 
Sandpiper, idem, pag. 186, n° 54.—Allem., Aschgraue Strandlaufer, 
Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 518. 


On trouve cette espèce sur les bords de la mer et des fleuves 
de l’Europe, de l'Asie et de l'Amérique septentrionales ; elle n’est 
que de passage en France. Son nid et ses œufs sont inconnus. 


2. TRINGA SELNINGER, Ziaga maritima. 
(PL. 124, fig. 1, en été; fig. 2, en hiver.) 


(Longueur totale 3 pouc. 3 lig.} Tête, cou, gorge, dos, sca- 
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pulaires, haut de la poitrine, d’un gris noirâtre uniforme ; plu- 
mes du reste de la poitrine grises et terminées de blanc; parties! 
postérieures d’un blanc pur, avec quelques taches noirâtres sur 
les flancs; dessus des ailes noir, et chaque plume entourée de 
blanc; pennes noires et une partie des primaires blanche sur. 
leur tige et sur leurs bords ; les intermédiaires de cette couleur à 
leur origine, de même que la frange des secondaires, dont le | 
fond est noirâtre ; couvertures supérieures de la queue et les 
quatre pennes intermédiaires noires, celles-ci d’égale longueur ; % 
les huit autres d’un gris clair, un peu plus courtes que les précé- 
dentes et étagées entre elles; bec noir; pieds d’un orangé clair 
(plumage d'été). — Bord du front, gorge, ventre et parties pos-. 
iérieures d’un blanc pur; tête, côtés de la gorge, cou en entier 
et poitrine, roussâtres, avec une ligne longitudinale sur le milieu. 
de chaque plume ; celles du dos, des scapulaires et des couver- | 
tures supérieures des ailes d’un brun noirâtre, et entourées d’un 
roux clair (plumage d'hiver). — Couleurs moins vives (Jt-4 
melle). — Plumes du sommet de la tête, du dos, scapulaires, 
pennes secondaires et les intermédiaires de la queue, noires et | 
entourées de roux clair; tectrices des ailes avec des bords larges , 
et blancs ; côtés et devant du cou rayés longitudinalement avec 
une bordure cendrée sur chaque plume; flancs et abdomen ta- 
chetés en longueur ; base du bec et pieds d’un jaunâtre clair. 
Tringa selninger, »%e édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat.,t. XXXIV, 
pag. 471.—Tringa maritima, Linn.—Gmel., Sys. Nat, édit. 35, n°56. à 
— Augl., Selninger sandpiper, Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 175, 
09:35. — Black sandpiper, idem, 1°" suppl., pag. 251, n° 40. —Allem., 
Felsen Strantaufer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœ-. 
gelkunde, suppl, pag. 156. 


On rencontre celte espèce sur les côtes maritimes de la Nor- 
mandie et de la Picardie, où elle est rare; mais elle est plus. 
commune sur celles de l'Écosse, de" l'Angleterre, de la Nor- 
wège et de l’Islande. 


À 

9. TninGa coconLr, Tringa subarquaia. À 

(PL. 125, fig. 1, en été; fig. 2, tête en hiver.) ; 

| j 

(Longueur totale 7 pouc. +.) Front, gorge, devant du cou et 
Ê 


ÉCHASSIERS HÉLONOMES, TRINGAS. 285 
arties postérieures d’un roux-marron pur; menton, sourcils 
lancs ; couvertures de la queue, dessus et dessous, de la même 
suleur, avec quelques taches noires; dos, scapulaires et couver- 
res supérieures des ailes noirs et roux; pennes primaires noires; 
>condaires de cette couleur, bordées et terminées de roux; in- 
rmédiaires d’un cendré un peu sombre et frangées de blanc à 
intérieur; pennes de la queue du même cendré ,;avec un petit 
let blanc à leur extrémité; bec noir, un peu arqué ; pieds bruns 
plumage d'été). — Face, sourcils, gorge, ventre, et toutes les 
ouvertures de la queue d’un blanc pur; lorums bruns; dessus de 
\ tête, dos, scapulaires et dessus des ailes, d’un brun cendré, 
vec un petit trait d’an brun plus foncé sur le milieu de chaque 
lume ; celles de la nuque, du devant du cou et de la poitrine, 
ayées longitudinalement de brun et bordées de blanchâtre; 
ueue cendrée et frangée de blanc, ses pennes extérieures de la 
lernière couleur en dedans (plumage d'hiver). — Plumes du 
los, scapulaires et couvertures supérieures des ailes noirâtres, 
es unes entourées de blanc, les autres de roussâtre ; celles du 
levant du cou et de la poitrine d’un blanchâtre nuancé de rou- 
reâtre et de blanc, avec des taches longitudinales peu pronon- 
ées, et d’un cendré rembruni; reste du plumage pareil à celui 
l'hiver (jeune avant sa première mue). 

Alouette de mer, Baff.. pl. enl., n° 251 (plumage d'hiver). — Tringa 
cocorti, 2%e édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat., tom. XX XIV, pag. 454. 
— Scolopaz subarquata, Linn.—@Gm.; Syst. Nat., édit. 15, n° 25. — 
Angl., Red Sandpiper, Lath., Synopsis, t. III, p. 186. — Allem., Rot- 


bauchiger Brach-Vogel, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 276. 


Cette espèce, qu’on rencontre dans diverses contrées de l’'Eu- 
rope, niche quelquefois en Hollande, sur le bord des eaux; sa 
ponte est de quatre ou cinq œufs jaunâtres et tachetés de brun. 


4. TRiNGA À coLLIER, 7'ringa cuclus. 
(PI. 195, fig. 3.) 


| (Longueur totale 6 pouc.) Plumes du sommet de la tête noires 
sur feur milieu et rousses sur leurs bords; celles de ses côtés, du 


| 
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cou et de la poitrine d'un blanc un peu roussâtre, avec un trai 


longitudinal noir ; estomac et ventre roussâtres ; gorge, couver- 
tures inférieures de la queue, plumes latérales de ses supérieu- 
res et celles des jambes d’un blanc pur; dos, croupion, plumes” 
intermédiaires qui recouvrent la queue en dessus, couvertures, 
supérieures des ailes et scapulaires, variés de noir et de rOUX ; 
pennes primaires noires; celles du milieu bordées de blane en. 
dehors; toutes les pennes latérales de la queue d’un cendré som 
bre ; les deux du milieu grises et d’un brun foncé, pointues et 
un peu plus longues que les autres, qui sont à peu près égales, 
entre elles; becnoir, un peu arqué; pieds bruns (plumage PE 
— Gorge rousse ; /orums brunâtres; toutes les parties inférieu— 
res et les trois pennes les plus extérieures des couvertures du, 
dessus de la queue d’un blanc pur; poitrine d’un cenüré blan= 
châtre; toutes les parties supérieures d’un gris rembruni avec# 
un petit trait plus foncé le long de la tige des plumes ; croupion;! 
plumes intermédiaires des couvertures supérieures de la queue 
et ses deux pennes du milieu d’un brun noirâtre ; ses pennes lai 
itrales cendrées et bordées de blanc ( plumage d'hiver). — Bec. 
droit; gorge, abdomen et couvertures inférieures de la 5 


d’un blanc pur; cou et poitrine roussâtres et tachetés longitudi- 
nalement de brun; ventre avec des marques isolées d’un brun 
noirâtre; plumes du dos et des scapulaires noires et bordées de 
roux clair; couvertures des ailes brunes et frangées de jaunâtrei 
(Jeune). : 


+ 
à: 


Cincle, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 553. — Alouctte 
de mer, idem, pag. 541. — Brunette, idem, pag. 495. — Tringa cin:t 
clus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 18. — Tringa alpina, id. 
n° 11. — Scolopax pusitla, idem, n° 40. — Angl., Duntin, Lath., Sy 
nopsis, t. III, pag. 155, n° 55. — Purre, idem, pag. 182, n° 30. — 
Allem., Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde 


pag. 597. à 


Ce Tringa, qui est de passage en France, se trouve dans toute. 
l'Europe. 1 construit son nid à terre, et le compose de roseaux 


secs ; sa ponte est de quatre œufs d'un blanc fuligineux, irrégu=. 


N 
î 


es 2% 
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liérement tachetés de deux nuances brunes, l’une claire et l’autre 
foncée. 


5. TRINGA ÉLORIODE, 7'ringa eloriodes. 
(PL 190, fig. 2.) 


(Longueur totale 7 pouc. + environ.) Plumes de la tête et de 
la nuque rayées de brun et de gris ; une ligne blanchâtre au-des- 
sus de l’œil, une autre brune au-dessous ; dessus du cou, dos et 
scapulaires noirs et d’un ferrugineux pâle ; croupion et couver- 
türes supérieures de la queue barrés de blanc et de noir; tectri- 
ces supérieures de l'aile d’un brun plus foncé le long de la tige 
des plumes; pennes alaires noirâtres et blanches sur leur tige, 
les secondaires pareilles aux couvertures; bord de l'aile fine- 
ment tacheté de blanc, et sur Paile bâtarde, de noir; gorge d’un 
blanc mélangé de ferrugineux pâle; devant du cou strié d’un 
brun mêlé de rougeâtre, sur un fond blanchâtre; poitrine et 
ventre avec des petites lignes transversales noirâtres ; couvertu- 
res inférieures de la queue d’un blanc pur ; ses pennes égales, 
cendrées et blanches sur leur tige ; bec noir, faiblement compri- 
mé par les côtés, à sa base et vers le bout, un peu plus large que 
haut sur son milieu, et un peu courbé en arc vers son extrémité; 
pieds noirs (m4le en été). — Tète noire avec une bandelette sur 
chaque côté, d’un blanc lavé de fauve ;-sourcils de cette teinte, 
mélangés de brun; lorums noirâtres ; joues de la même couleur, 
mais variées de fauve ; dessus du cou tacheté de blanc roussâtre 
et de noir; plumes du dos, scapulaires, couvertures supérieures 
et pennes secondaires des ailes, noirs, bordés et terminés de 
blanc ombré de fauve; milieu du croupion, couvertures supé- 
rieures de la queue et ses deux pennes intermédiaires, d’un noir 
pur ; les latérales d’un cendré très-clair ; pennes primaires noires 
et blanches sur leur tige ; toutes les parties inférieures de la der- 
nière couleur, tendant au fauve sur le devant du cou et le haut 
de la poitrine, tachetées de noir sur ces mêmes parties, sur la 


gorge et sur les flancs ( femelle en été). — Tête, dos et couver- 


tures supérieures de l'aile mélangés de brun, de ferrugineux et 
de blanc ; premières pennes alaires noirâtres et bordées de la 


L 
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dernière couleur; poitrine, ventre et croupion blancs; queue 
d'une teinte sombre et frangée de blanc (plumage d'hiver). 


Lt 


Numenius pygmetus, Lalh., index, n° 11.— Tringa eloriode, 2° 
édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat., tom. XXXIV, pag. 463. — Angl., 
Pygmy eurlew, Lath., Synopsis, tom. ILE, pag. 127, n° 10. 


On trouve rarement ce Tringa en Angleterre et en France. 


G. Tninca MINULLE, Tringa pusilla. 
(PL 126, fig. 2.) 


(Longueur totale 5 pouc.) Sommet de la tête et /orums noirs, 
avec des taches brunes sur la première partie; côtés du cou et de 
la poitrine roussâtres, avec de petites marques brunes (chez des 
individus le devant du cou est tacheté de marron, chez d’autres 
il n’y en a aucun vestige); sourcils, gorge et toutes les parties 
postérieures d’un beau blanc; dessus du cou, dos et scapulaires 
variés de noir et de roux vif; plumes de la nuque grises et mar- 
quées de brun sur leur milieu; couvertures supérieures des 
ailes fauves et tachetées de noir ; l’aile bâtarde, d’abord de cette 
couleur, ensuite blanche presque jusqu’à son extrémité; pennes 
primaires noires et à tige blanche; les intermédiaires brunes et 


terminées de blanc ; secondaires noires et entourées de roux; 


croupion et milieu des couvertures supérieures de la queue noirs; 


les autres tectrices blanches; les pennes du milieu noirâtres et. 


bordées de roux; toutes les autres d’un gris clair et plus courtes | 
que les deux intermédiaires; bec et pieds noirs (plumage d'été). 
— Toutes les parties supérieures cendrées, avec du brun noirâ- 
tre sur le milieu de chaque plume ; côté de la poitrine d’un gris- 
roux; /orums bruns; gorge, devant du cou, reste de la poitrine 
et parties postérieures, d’un blanc pur; les deux pennes inter- | 


médiaires de la queue brunes; du reste, couleurs du précédent 
( plumage d'hiver ). 


Tringa pusilla, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 20. — Tringa 
minulle, a%e édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat., tom. XX XIV, p. 469. 
—Anel., Little Sandpiper, Lath., Synopsis, tom. JE, pag. 184, n° 52. 
— Allem., Aeiner Strandlaufer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der 


deutschen Vœgelkunde, pag. 591. 


PS | 


[] QD = @ © © re Rp) a 
AU N AY LE, ! f AU SP) 4e Le EE | 
He ER DST AB UT CAT SOA F5 (D) 7 A ES) 


+ 
ue 


ON TROUVE, 


? 


= —— 


MÊME MAISON: 


HISTOIRE NATURELLE DES POISSONS, ouvrage 
contenant plus de cinq mille espèces de ces animaux , 
décrites d’après nature et distribuées conformément à 
leurs rapports d'organisation , avec des observations 
sur leur anatomie et des recherches critiques sur leur 
nomenclature ancienne et moderne ; par M. le baron 
Cuvien, grand-officier de la Légion-d'Honneur , con- 
seiller-d’état et au Conseil royal de linstruction pu- 
blique, l’un des quarante de l’Académie française, se- 
crétaire perpétuel de celle des Sciences , etc. ; et par 
M. Vazenciennes, aide-naturaliste du Muséum royal 
d'histoire naturelle; 15 à 20 vol. in-8°, ou 8 à 10 vol. 
in-4°, sur papier carré superfin satiné et cavalier vélin. 


DSTI SRE DR ER 0 


eu 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION. 


La publication se fera par livraison d’un volume de texte , avec un 
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Cette petite espèce est commune aux deux continens, et se 
trouve en France pendant l'hiver. Il paraît qu’elle y niche, car 
on l’y rencontre en été, mais rarement. Son nid et ses œufs sont 
inconnus. 


7. TRINGA Teumia, Tringa Temmincki. 


(BL 26 40087) 


(Longueur totale 5 pouc.) Toutes les plumes des parties su- 
périeures , noires dans leur milieu et entourées de roux; front, 
devant du cou et poitrine d’un cendré roux avec de petites taches 
longitudinales et tête noire; gorge et dessous du corps d’un blanc 
pur ; les quatre pennes du milieu de la queue d’un brun noirâtre; 
les trois les plus extérieures de chaque côté, une partie de ses 
couvertures supérieures blanches; le reste des couvertures noi- 
râtre ; les deux autres pennes d’un cendré rembruni; le bec et les 
piedsnoirs (plumage d’été). —Plumes des parties supérieures d’un 
brun cendré clair, avec du brun noirâtre le long de leur tige ; 
poitrine et devant du cou d’un gris roussâtre ; le reste des cou- 
leurs comme chez le précédent (plumage d’ hiver). —Les plumes 
de toutes les parties supérieures d’un cendré noirûtre et finement 
bordées de jaunâtre, à l’exception de celles de la queue, qui sont 
d’un cendré plus clair et uniforme; scapulaires terminées de 
noir ; poitrine et côté du cou d’un gris légèrement teint de rous- 
sâtre; gorge, sourcils et dessous du corps blancs; pieds d’un 
brun verdâtre (jeune avant sa première mue ). 

Tringa Temmia, 2%e édit. du Nouv. Dict. d’Hist. Nat., tom. XXXIV, 
pag. 473.—Tringa Temminchii, Leisler, Allem., Temminchischer Strand- 


taufer, Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, suppl., 
pag. 158. 


On ne voiten France ce Tringa que lors de son passage; l’indi- 
| vidu que nous décrivons a été trouvé sur les côtes de la Picardie. 


8. TRINGA COMBATTANT, Tringa Pugnax. 
(PL. 127, fig. 1, mâle en été; fig. 2, femelle.) 


(Longueur totale 11 pouc. ) Papilles charnues et sanguino- 
lentes sur le devant de la tête et autour des yeux; base du bec 
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entourée de petites plumes d’un blanc sale et roussâtre; reste de 
la tête et dessus du cou d’un violet foncé très-brillant; plumes 
du haut du dos noirâtres, bordées de gris, et variées de grandes 
taches violettes; celles du bas de cette partie, du croupion, des 
couvertures supérieures de laile et de la queue, d’un gris brun, 
et bordées d’une teinte plus claire; poitrine variée de blanc, de 
noir et de violet; les plumes de cette partie, qui forment une es- 
pèce de crinière, sont longues, fortes et serrées ; parties poste- 
rieures blanches; grandes couvertures et premières pennes 
alaires brunes; les autres rémiges d’un gris brun; les plus proches 
du corps traversées, vers leur bout, de raies noirâtres; celles de 
la queue pareilles. avec des raies transversales de la même 
teinte; iris noisette; bec orangé; pieds d’un jaune verdâtre (male 
en été) (1). — Point de papilles; occipul et cou garnis de plumes 
courtes; gorge, devant du cou, ventre et parties postérieures 
blancs; poitrine roussâtre et tachetée de brun; plumes des par- 
ties supérieures ordinairement brunes, tachetées de noir, et 
bordées de roussâtre; longues couvertures des ailes, et pennes in- 
termédiaires de la queue rayées de brun, de noir et de roux; bec 
brunâtre (habit d'hiver). — Taille inférieure ; plumage cendré; 
devant du cou tacheté sur un fond blanc; bec noir; longueur 
totale Oo pouce. + (femelle en hiver). — Parties supérieures d’un 
brun ceudré, avec quelques plumes d’ur noir changeant en cou- 
leur d'acier poli; cou et poitrine de même, mais d’une nuance 


plus claire; ventre et abdomen blancs; pieds verdâtres (femelle 


Va à 


en été). — Devant du cou et poitrine d’un cendré roussâtre; tête, 


dos, scapulaires et grandes couvertures des ailes d’un brun noïi- 


râtre, et bordés de roux et de jaunâtre; petites couvertures des 


ailes frangées de blanc roussâtre: gorge, ventre et abdomen blancs | 


(jeune). 


(1) Gomme le plumage des mäles, pendant la belle saison, est rarement le 


même pour plusieurs, la description qu’on vient d’en faire ne peut convenir 


qu’à un très petit nombre : en effet, la criniére est rousse dans les uns, grise! 


dans les autres, blanche dans quelques-uns, ou d’un beau noir violet cha-. 


toyant, coupé de taches rousses sur des individus; et enfic, sur plusieurs, 


c'est un mélange de toutes ces couleurs. 
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Combattant où Paon de mer, Baff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, 
pag. 521. — Chevalier varié, idem, pag. 507, pl. enl. n° 500 (jeune). — 
Chevalier commun, idem, pag. 511, pl. enl. n° 844 (femelle). —Tringe 
pugnaæ, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 1. — Tringa ochropus, 
littorea, var. B.,idem, n° 15. — Tringa equestris, Lath , index, n° 14. 
— Tringa littorea, idem, n° 15. — Tringa gronovicensis, idem, n° 16. 
— Angl., Ruff., Lath., Synopsis, tom. III, pag. 159, n° 1. — Allem., 
Streitstrandlaufer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 577. — Noms vulgaires : Cotteret, Garru, Grive di 
mer, Grosse-gorge, Oiseau de combat, Paon des marais. 

Le nom adopté par les naturalistes pour distinguer cette es- 
pèce convient très-bien à des oiseaux qui se livrent entre eux 
un combat seul à seul, des assauts corps à corps, qui se 
battent aussi en troupes réglées, ordonnées et marchant lune 
contre l’autre. Comme ces phalanges ne sont composées que de 
mâles, on présume que l'amour seul est la cause de ces combats. 
Cependant lPesclavage n’adoucit point leur humeur guerrière; 
s’ils sont renfermés avec d’autres oiseaux, ils les défient tous, et 
pour posséder un coin de gazon vert, ils se battent à qui l’occu- 
pera : tout est pour eux un mctif de dispute; le boire, la nour- 
riture, une motte d'herbe sont contestés et enlevés plusieurs 


fois. Les femelles ont l'humeur aussi guerrière que les mâles ; 


5 
ainsi donc l’amour n’est pas le seul motif de leurs querelles : 
Pinsociabilité semble être le fond de leur caractere, quoiqu’on 
les voie presque toujours en troupe. 

Cette espèce n’est que de passage en France, et seulement au 
printemps. Elle fait son nid sur la terre, dans des petits creux 
entourés de gazon. La ponte est de quatre ou cinq œufs cendrés 
et tachetés de brun rougeûtre. 


9. TRINGA ROUSSATRE, Tringa rufescens. 
BL terre) 

(Longueur totale 5 pouc. 3 lig.) Bec grêle, noirâtre ; dessus 
de la tête et du cou, dos, croupion, dessus des ailes et de la 
queue d’un roussâtre rembruni avec des taches noires sur le mi- 
lieu de la plume ; couvertures des ailes, leurs pennes, à l’excep- 
tion des secondaires les plus proches du dos et queue, noires vers 
le bout et terminées de blanc; moyennes couvertures inférieures 


202 ÉCHASSIERS, HÉLONOMES, CHEVALIERS. 
alaires blanches et variées de noir; dessous des rémiges de la 
première couleur, mouchetés, pointillés et terminés de noir, 
avec une petite frange blanche sur le bout; côtés de la tête, 
gorge, devant du cou, roussâtres; parties postérieures rousses, 
avec quelques taches arrondies et noires sur les côtés du cou et 
ce la poitrine; les deux rectrices intermédiaires brunes; les 
deux suivantes de la même couleur, bordées de blanc et noires 
à leur extrémité; les autres, d’une nuance plus claire et termi- 
nées de même; le dessous de toutes d’un gris blanc, avec une 
tache noire vers le bout, qui est blanc; pieds rouges , ongles 
noirs. 


Tringa roussâtre, ame édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat 
& 


Cette espèce, qu'on rencontre ordinairement à la Louisiane , 
a été trouvée depuis peu en Picardie par M. Jules de Lamotte, 
ce qui m'a déterminé à la classer parmi les oiseaux de la France. 


Genre CHEVALIER, Totanus. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplumée; 
— cou allongé. 

Narines linéaires, situées dans un sillon; — yeux à fleur de 
tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes par les plumes: 
langue filiforme, médiocre, pointue. 

Bec ordinairement plus long que la tête, presque rond, ro- 
buste ou grêle; — mandibule supérieure sillonnée longi- 
tudinalement, à pointe lisse, étroite et courbée ; V'inférieure 
plus courte, droite chez la plupart, un peu retroussée vers le 
bout chez les autres. 


Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; 


tarses 
longs, nus, réticulés; — doigts antérieurs ou seulement les 
extérieurs réunis à leur base par une membrane; — postérieur 
mince, portant à terre sur le bout; —ailes allongées; première 
remige la plus longue de toutes; — queue à 12 rectrices. 
On compte dans ce genre quatorze espèces, dont huit se trou- 
vent en France, 
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1. CHEVALIER BRUN, Totanus Fuscus. 
(PI. 128, fig. 1, en été; fig. 2, tête en hivér.) 

(Longueur totale 11 pouc. 1.) Parties supérieures noirâtres, 
avec des taches et des lunules blanches sur les plumes du dos, 
les scapulaires et les couvertures supérieures des ailes; parties 
inférieures d’un cendré noirâtre, varié de lunules très-étroites 
et blanches sur la poitrine et le ventre; parties postérieures et 
pennes de la queue rayées transversalement des mêmes couleurs; 
bec rouge à sa base; pieds rougeûtres (mâle et femelle. en plumage 
d'été). — Plumes de la tête, du dessus du cou, du dos et des 
couvertures supérieures de l’aile noirâtres sur la tige, et d’un gris 
cendré dans le reste; croupion, gorge, poitrine et toutes les par- 
ties postérieures blanchâtres; lorums noirâtres; côtés et devant 
du cou ondés de cendré; couvertures supérieures et pennes 
de la queue rayées transversalement de noirâtre et de blanc (plu- 
mage d'hiver). — Parties supérieures d’un brun olivâtre; plumes 
du dos bordées de blanc; scapulaires et couvertures supérieures 
des ailes avec de petites taches blanches, triangulaires; parties 
inférieures blanchâtres, avec des zigzags et des taches peu dis- 
{inctes d’un cendré rembruni; pieds orangés (jeune). 


Barge brune, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 508. 
Scolopax fusca, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 5. — Scolopax 
cantabrigensis, idem, n° 45. — Scolopax curonica, idem, n° 46. — Trin- 
ga atra, idem, n° 26. — Angl., Dusky Snipe, Lath., Synopsis, tom. IL, 
pag. 155, n° 30, — Cambridge Godwit, idem, pag. 146, n° 16: — Cour- 
lande Snipe, idem, 2€ suppl., pag. 310. — Spotted Snipe, idem, p. 149, 
n° 19, var, À. — Allem., Dunkelbrauner W'asserlaufer, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 367. 


Cette espèce n’est que de passage en France; elle se tient sur 
les bords de la mer, des fleuves et des lacs. Son nid et ses œufs 
sont inconnus. 


2. CHEVALIER AUX PIEDS VERTS, T'otanus Gloîtis. 
(PI. 126, fig. 3.) 


(Longueur totale 12 pouc. 6 lig.) Tête et dessus du cou rayés 


longitudinalement de noir; gorge et parties inférieures d’un beau 
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blanc, parsemé de taches ovales et brunes; plumes du dos et sca- 
pulaires noires, bordées de blanc sur la première partie, et ta- 
chettes de rougeâtre sur l’autre; grandes couvertures et pennes 
secondaires d’un gris rougeñtre, avec des lignes longitudinales 
noires sur le milieu de chaque plume; les premières frangées de 
blanc, les autres avec des petits traits noirâtres; les deux pennes 
intermédiaires de la queue cendrées et traversées par des zigzags 
bruns; bec robuste, gris-brun, un peu fléchi vers le milieu et 
courbé à sa pointe; pieds verts (plumage d'été). — Dessus de la 
tête et du cou d’un brun sombre, tacheté de blanchâtre; haut du 
dos d’un gris brun, varié de grandes taches noirâtres; plumes 
scapulaires du même gris et bordées de blanchâtre; gorge blan- 
che; devant du cou et poitrine pareils, avec une ligne noirâtre 
sur la tige des plumes: parties postérieures, bas du dos et crou- 
pion blancs; couvertures supérieures de la queue rayées trans- 
versalement de brun; petites couvertures des ailes de cette cou- 
leur, et bordces de blanchâtre; moyennes d’un gris rembruni ; 
grandes noirâtres; pennes primaires de cette teinte ; les autres 
dun gris brun; pennes de la queue blanches et rayées de brun 
en travers; pieds d’un gris verdâtre ( plumage d hiver). 
Barge variée, Buff., Mist. Nat. des Ois., tom. VIE, pag. 503. — 
Seolopax Ghottis, Linn. — Gm., Syst., Nat., édit. 13, n° 10. — Angl., 
Greenshank, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 147, n° 18. — Allem., 


Grimfussiger Wasserlaufer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Væœgelkunde, pag. 571. — Ital., Totano, Aldrov. 


Ainsi que la précédente, cette espèce n’est que de passage en 
France: elle se rapproche des barges par ses attitudes, ses mœurs 
et son cri; mais elle s’en éloigne par la forme de son bec, qui la 
classe naturellement parmi les chevaliers. Son nid et ses œufs 


nue sont pas connus. 


5. CuEvALIER GAMBETTE. L'otanus Calidris. 


(PL. 120, fig. 1, enéêté; Üg. 2, tête, en hiver.) 


(Longueur totale 10 pouce. environ.) Tête, dessus du cou, 
dos, scapulaires et couvertures supérieures des ailes d’un brun 


cendre, oliväire. varié de raies noires. longitudinales, et de lignes 
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transversales seulement sur les deux dernières parties; pennes 
primaires noires; les intermédiaires moitié de cette teinte et 
moitié blanches; croupion de la dernière couleur; côtés de la 
tête, gorge et parties postérieures couverts de taches longitudi- 
nales d’un brun noirâtre sur un fond blanc; pennes de la queue 
rayées en travers, savoir les quatre du milieu de cendrée et de 
noir, et les autres de blanc; bec rouge et noir à sa pointe; pieds 
rouges ( plumage d'été). — Plumes de la tête et des parties supé- 
rieures d’un cendré plus ou moins rembruni avec un petit 
trait plus foncé sur la tige des plumes, quelquefois nul chez des 
individus; croupion, pennes intermédiaires des ailes dans une 
partie de leur longueur et ventre d’un blanc pur; parties infé- 
rieures mélangées de gris et de blanc; pennes de la queue rayées 
transversalement de blanc et de noirâtre; pieds d’un rouge pâle 
(plumage d'hiver). — Plumes du sommet de la tête brunes, et 
Jinement bordees de jaunâtre; nuque cendrée; dos et scapulaires 
bruns et roussâtres; couvertures supérieures des ailes d’un brun 
noirâtre, bordées et terminées de blane jaunâtre; gorge blan- 
châtre, avec des petits points bruns; côtés du cou et poitrine 
cendrés et rayés longitudinalement de brun; ventre blanc; flancs 
et couvertures inférieures de la queue tachetés de brun; pennes 
caudales roussâtres à leur extrémité; bec brun; pieds d’un jaune 
orangé (Jeune). - 


Chevalier aux pieds rouges, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIT, 
pag. 513. — Gambette, idem, pl. enl. n°, 845. — Chevalier rayé, idem, 
pag. 516 (jeune enmue). — Scolopax Calidris, Linn. — Gm., Syst. Nat., 
édit. 13, n° 11. — Tringa Gambetta, idem, n°. 3. — Tringa striata, 
idem, n° 5 (junior). — Angl., Redshank, Lath., Synopsis, tom. IIT, 
pag. 150, n° 20. — Gambet Sandpiper, idem, pag. 16 


" 
(Sie / 


, n° 9. — Striated 
Sandpiper, idem, pag. 176, n° 21. — Allem., Rothfüssiger W'asserlaufer, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 358. — 
Ital., Gambetta, Aldrov. — Noms vulgaires : Courier, Bouillard. 


On rencontre ce Chevalier en Europe et dans l'Amérique sep- 
tentrionale, où il se tient sur les rivages de la mer. Il se retire, 
pour nicher, aa fond des golfes et des anses, compose scn nid 


de racines flexibles et de petites plantes graminées arrangées sans 


206 ÉCHASSIERS, HÉLONOMES, CHEVALIERS. 
art. La ponte est de quatre à six œufs d’un blanc sale tacheté 


de noir. 


4. CHEVALIER DES ÉTANGS, T'otanus Stagnatilis. 
> ‘ h 4 
(PI: 120, fig, 3.) 


(Longueur totale Q pouc. environ.) Haut de la tête et nuque 
d’un gris blanc, rayé longitudinalement de noir; /orums, gorge, 
milieu de la poitrine et ventre blancs; tempes, devant du cou, 
flancs, côtés de la poitrine et couvertures inférieures de la queue 
de la même couleur, avec une petite tache longitudinale et noire 
sur chaque plume ; haut du dos, scapulaires et grandes couver- 
tures des ailes d’un cendré rougeûtre, barré de noir; les deux 
pennes du milieu de la queue cendrées et rayées de brun; les 
autres blanches, avec des zigzags en longueur sur les barbes 
extérieures; iris brun; bec noir; pieds verdâtres (plumage d'été). 
— Sourcils, face, milieu du dos, gorge et toutes les parties pos- 
térieures d’un blanc pur; nuque rayée longitudinalement de 
blanc : dessus de la tête, haut du dos, scapulaires et grandes 
couvertures supérieures des ailes d’un cendré clair, bordé de 
blanchâtre ; petites couvertures et poignet de l'aile d’un gris 
noirâtre; côté du cou et de la poitrine blanchâtres, avec des pe- 
tites taches brunes ; queue blanche et rayée de brun; bec noi- 
râtre; pieds d’un vert olive (plumage d'hiver). — Plumes du 
sommet de la tête, du haut du dos, des scapulaires et des cou- 
vertures des ailes d’un brun noirâtre entouré de jaunâtre ; grandes 
couvertures d’un brun très-foncé; face et côtés de latêteavecdes 
points bruns; pennes alaires terminées de blanchâtre; pieds 
d’un cendrée verdâtre (jeune). 

Chevalier des étangs, 2° édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat.,t. VI, 
pag. 403. — Allem., Teich-Wasserlaufer (Totanus Stagnatilis), Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, pag. 392. 

On rencontre très-rarement ce Chevalier sur noscôtes mari- 
mes, où il n’est que de passage ; il habite le nord de l’Europe, 
et se tient sur les bords de la mer, des fleuves et des lacs. Son 


nid et ses œufs sont inconnus. 
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5. CHEVALIER DES BOIS, T'otanus Glareolus. 


(PL. 150, fig. 1#} 


(Longueur totale 7 pouc. 6 lig.). Lorums bruns; haut de la 
tête et nuque rayés longitudinalement de brun et de blanchâtre ; 
côté de la tête, devant du cou, poitrine et flancs d’un gris blanc, 
rayé de brun en longueur; sourcils, gorge et milieu du ventre 
d’un blanc pur; pennes du dos et scapulaires noirâtres et bor- 
dées par des taches brunes et blanches ; couvertures supérieures 
des ailes d’un brun cendré ; plumes de la queue avec des raies 
alternatives brunes et blanches; bec verdâtre à sa base, noir 
dans le reste; pieds verdâtres ; œil entouré d’une peau nue et 


blanche. 


Chevalier des bois, 2"° édit. du Nouv. Dict. d’Hist. Nat., tom. VI, 
p. 398. — Tringa Glareola, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 21. — 
Angl., Wood Sandpiper, Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 172, n° 15. — 
Allem., Watd Strandlaufer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vægelkunde, pag. 387. 


Cette espèce n’est que de passage en France et s’y trouve très- 
rarement. Elle habite pendant lété les bois marécageux de la 
Suède. Sa ponte est de quatre œufs d’un jaune verdâtre, tacheté 
de brun. 


6. CnevaLier BÉCASSEAU, Totanus Ochropus. 
(PI. 130, fig. 2.) 


(Longueur totale 8 pouc. +). Toutes les parties supérieures 
d’un brun olivâtre, à reflets verdâtres, avec des points blanchä- 
tres sur les bords des plumes du dos, des scapulaires et des cou- 
vertures supérieures des ailes; croupion, gorge, poitrine et ventre 
blancs ; deux traits sur les /orums , l’un blanc et l’autre brun; 
flancs cendrés ; pennes des ailes noirâtres en dessus, tachetées 
de blanc en dessous; queue rayée transversalement de blanc et 
de noir; base du bec d’un noir verdâtre; iris d’un brun foncé; 
pieds d’un cendré verdâtre (adulte). — Plumes des parties su- 
périeures d’un brun olivâtre-clair, et bordé de roussâtre ; points 
des couvertures alaires d’un blanc jaunâtre (eune). 
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Bécasseau où Cul-blanc, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIT, pag. 554. 


— Tringa ochropus, Linn. 


Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 13. — 
\ogi., Green Sandpiper, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 170, n° 19. — 
Allem., Punkhtierter Strandlaufer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der 


deutschen Vœgelkunde, pag. 586, — Ital., Giarolo, Aldrov. 


On rencontre ce Chevalier dans toute PEurope et en Égypte : 
il niche dans le sable, au bord de Peau. Sa ponte est de trois à 
cinq œufs d’un vert très-pâle et tachetés de brun. Ise plait sur 
les rivages de la mer et des grandes rivières, fréquente les bords 
des ruisseaux d’eau vive, où il court en secouant sans cesse la 
queue. On le rencontre presque toujours seul, si ce n’est au 
temps des amours, où le mâle et la femelle ne se quittent pas; 
mais, à l’époque des voyages, plusieurs individus se réunissent et 
forment des petites troupes. Son cri est un petit sifflet fort doux, 


moduleux et langoureux; sa chair est très-délicate. 


7. CHEVALIER GUIGNETTE, T'ofanus hypoleucos. 


(PL AS, 6802) 


(Longueur totale 7 pouc. +. ) Plumes de la tête et du dessus 
du éou d’un brun clair, avec leur tige d’un brun foncé; celles des 
autres parties supérieures d’un gris brun à reflets, et varié de 
lignes transversales et de zigzags; gorge, devant du cou, poitrine, 
parties postérieures et sourcils blancs; plumes des côtés du cou 
et de la poitrine rayées longitudinalement de brun sur le milieu; 
couvertures supérieures et pennes des ailes brunes, bordées et 
terminées de blanc; les quatre intermédiaires de la queue pa- 
reilles au dos, et les autres frangées et tachetées de blanc; bec 
cendré; iris couleur de noisette; pieds d’un brun verdûtre 


(adulte).—Plumes du dos bordées de roux et de noirâtre:; cou- 


vertures supérieures des ailes plus foncées que chez l’adulte et 


terminées de roux (jeune). 


Guignette, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 540. — Tringa 
hypoleucos, Linu, — Gin., Syst. Nat., édit. 15, n° 14, — Angl., Com- 
men Sandpiper, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 178, n° 23, — Allem., 
Trillender Strandlaufer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 3809. 


ST CT De 
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Le bord des eaux, les rives et rivages sablonneux sont les en- 
roits où se plait la Guignette; elle vit solitaire, secoue la queue 
ù marchant, et part de loin en jetant quelques cris. Elle pénè- 
‘e assez avant dans le Nord; on la voit aussi en Sibérie et au 
amtschatka. Elle niche dans des trous surle rivage, et y dépose 
inq œufs d’un roux verdâtre, parsemé de petites taches noirä- 
es qui se réunissent sur le gros bout. 


Genre BÉCASSE, Rusticola. 


AR. Corps oblong; — téle un peu angulaire, parfaitement em- 
plumée; — cou moyen. de 

Narines linéaires, situées à la base du bec dans une rainure ; 
— yeux à fleur de tête, placés en arrière et près du sommet ; 
— oreilles sans pavillon, recouvertes par les plumes; — 
langue médiocre, filiforme, pointue. 

Bec plus long que la tête, droit, à pointe ridée latéralement 
(chez l’oiseau mort), lisse et arrondi en dessous; — mandi- 
bule supérieure sillonnée sur les côtés, et terminée par un 
bourrelet intérieur; inférieure plus courte, sillonnée dans le 
milieu, canaliculée et tronquée à son extrémité. 

Jambes /otalement emplumées ; — tarses moyens, nus, réticu- 
lés; — doigts totalement séparés, les antérieurs raboteux 
en dessous ; — pouce grêle, ne portant à terre que sur le 
bout; — ongle intermédiaire creusé en dessous ; le posté- 
rieur arrondi à sa pointe, et ne dépassant pas le doigt ; — 
ailesmoyennes; première rémige la plus longue de toutes ; 
— queue à 12 rectrices. 


Ce genre contient deux espèces, dont une se trouve en France. 


1. BÉCasse D'EUROPE, Rusticola vulgaris. 
LL. 
(PI. 131, fig. 2.) 


(Longueur totale 13 à 14 pouc.) Dessus de la tête et du cou, 
aut du dos et couvertures supérieures des ailes variés de mar- 


on, de noir et d’un peu de gris ; quatre larges bandes sur le cou, 
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transversales et noires; lorums de la dernière couleur; bas du äoël 
croupion, couvertures du dessus de la queue, gorge, poitrine 
ventre d’un blanc sale avec des rayures transversales ; devant di 
cou jaunâtre ; pennes alaires brunes, avec des taches ‘1 
laires rousses; queue arrondie, bordée de roux et terminée 
cendré; bec et pieds d’une couleur de chair, ombrée de gris; 1 
brun (mâle). — Taille un peu plus forte; couleurs plus à 
un grand nombre de taches blanches sur les couvertures de 
ailes (femelle). | 
Variétés accidentelles. A. Plumage blanc ou mélangé de blane 
bec et pieds d’un jaune pâle. B. Fond du plumage roux et onde, 
plus claires. C. Totalement d’une couleur isabelle. D. Tête roù 
geâtre; corps blanc; ailes brunes. | 
Bécasse, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIT, pag. 462. — Scotopa 
rusticola, Linn. — Gm., Syst. eue 13, n° 6. — Angl., FPo0deock 


Lath., Synopsis, tom. III, pag. 129, n — Allem., Waldschnepfé 
Wolfet Meyer, Taschenbuch der nn je ‘gelkunde, pag. 561.5 
Ital., Gallinaza Pizaccara. — Noms vulgaires : Videcoqg, Bégasse des hat 


ou des bois, Vaidelogq. | 


Cette Bécasse se tient pendant l’été dans les bois des haute 
montagnes, les quitte aux approches des frimas, pour descen 
dre dans la plaine, où elle fréquente les bosquets, les taillis et lé 
baies, surtout les lieux où il y a beaucoup de terreau et dé 
feuilles tombées. Elle y reste cachée pendant le jour, et quitt 
cette retraite à l'entrée de la nuit pour chercher sa nourritur 
dans les clairières, en suivant les sentiers. Son vol, quoique ra 
pide, n’est ni élevé ni long-temps soutenu. Les cris de cet oisea 
ont des tons différens, passant du grave à l’aigu, go, g0, 20, go 
pidi, pidi, cri, cri, cri, cri. Aa aussi une espèce de croassemen 
couan, couan, et un certain grondement, froû, froû, froû; lors 
que des individus se poursuivent. La femelle fait son nid pa 
terre, le compose de feuilles et d'herbes sèches, entremèêlées d 
petits brins de bois, le tout rassemblé sans art et amoncelé contr 
un tronc d'arbre ou sur une grosse racine. La ponte est d 
quatre ou cinq œufs oblongs, d’un gris roussâtre et marbi 
d'ondes plus foncées et noirâtres. Quand la femelle couve, 1 
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âle est presque toujours couché près d’elle et ils reposent 
utuellement leur bec sur le dos lun de l’autre. 


Genre BÉC ASSINE, Scolopax. 


ir. Corps oblong; — tête un peu angulaire, parfaitement em- 

_ plumée; — cou moyen. 

Narines linéaires, situées dans une rainure à la base du bec, 
couvertes d’une membrane; — yeux à fleur de tête, placés 
en arrière près du sommet; — oreilles sans pavillon, recou- 
vertes de plumes; — langue médiocre, filiforme, pointue. 

Bec plus long que la tête, droit, un peu grêle, presque rond, 
à pointe obtuse, dilatée, ridée dessus et dessous (chez loi- 
seau mort) ;— mandibule supérieure sillonnée latéralement, 
terminée à l’intérieur par un bourrelet; l’inférieure un peu 
plus courte avec un sillon en dessous; canaliculée et obtuse 
à son extrémité. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; — tarses 
nus, allongés, réticulés; — doigts totalement séparés; — 
pouce mince, portant à terre sur le bout; — ongle posté- 
rieur plus long que le doigt; — ailes allongées ; première 
rémige la plus longue de toutes; — queue à 12 ou 14 rec- 
trices. 

Des huit espèces qui composent ce genre, trois se trouvent 

France. 


1. BÉcassine Commuxe, Scolopax Gallinago. 


(Longueur totale 10 pouc. environ.) Tête divisée par des 
es longitudinales, noires et rougeâtres ; une passe le sommet 
deux s'étendent au dessus des yeux; menton blanc; cou varié 
brun et de rougeûtre; scapulaires tachetées de noir et de jau- 
tre; pennes des ailes noirâtres; bord des premières et ex- 
mité des secondaires blancs ; les dernières et le dos rayés de 
ir et de rouge pâle ; poitrine et ventre blancs; couvertures de 
queue, longues et d’un brun rougeâtre; pennes caudales au 
imbre de quatorze, noires, avec des raies transversales d'un 


“+: 
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orangé foncé; quelques-unes terminées de cette couleur ou d 
blanc ; bas ventre d’un jaune terne; bec cendré à la base, ensuit 
brun ; pieds d’un vert pâle; iris brun. 

Variétés accidentelles, A. Plumage d’un blanc pur ou d'u 
blanc roussâtre. B. Varié de blanc. C. Tête grise; pieds jaunâtres 
D. Tête. cou et poitrine roussâtres; ventre blanc; dos, aile 
queue, bec et pieds noirs. 

Bécassine, Buff., Hist. Nat, des Ois., tom. VIT, pag. 482. — Scolopa 


Gallinago, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 135, n° 5. — Angl., Commo 


Snipe, Lath., Synopsis, tom. 111, pag. 154, n° 6. — Allem., Heerscl 

nepfe, Wolf et Meyer. Teschenbuch der deutschen Vœgelkunde, p. 56: 
1g 

petite Becasse, Chèvre volante. i 


Cette Bécassine est répandue dans tout l’ancien continent € 


. * . “ * 1 
— Ttal,, Pissardella, Aldrov. — Noms vulgaires : Pécasseau, "+4 


dans toute l'Amérique: elle se tient dans les prairies maréca 
geuses, dans les herbages et les osiers qui bordent les rivières 
Elle s'élève si haut en volant qu'on l'entend encore lorsqu'on P 
perdue de vue; son cri parait exprimer les syllabes mée, mée, mée 
ce qui lui à fait donner par quelques personnes le nom de Chè 
vre volante. La plupart quittent la France dans les grands froids 
Elle place son nid à terre, sur quelque grosse racine d’orme 0{ 
de saule, dans les endroits où le bétail ne peut parvenir, le comi 
pose d'herbes sèches et de plumes. La ponte est de quatre 0! 
cinq œufs d’un verdâtre tres-clair, tacheté de cendre et de bruri 


‘ 


2. BÉCASSINE SOURDE, Sco/opax Gallinula. 
CPL AO EL.) 


) 

(Longueur totale 7 pouc. +.) Dessus de la tête noir et mélang 
d’une couleur de rouille; sourcils jaunes: cou varié de blanc, di 
brun et de rouge pâle; plumes des côtés du dos, longues, soyeu 
ses, brunes et bordées de jaune; croupion d’un pourpre bleuâtre 
ventre blanc; grandes pennes des ailes noirâtres; queue com 
posée de douze pennes brunes et bordées de jaune; bec d'u 
j:une pâle à sa base, ensuite bleuâtre et à pointe noirâtre ; pied 
d’une couleur de chair verdâtre; iris brun. 


* Petite Bccassine, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom, VIT, pag. 490. = 
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Scolopax Gallinula, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 8. — Angl., 
Jack Snipe, Lath., Synopsis, tom. 111, pag. 156, n° 8. — Allem., 
Moorschnepfe, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 564. — Noms vulgaires : Bécassin, Bécasson, Boucquerolle, Bou- 
riolle, Borniat. 

Les marais sont les lieux où lon rencontre cette espèce en 
Europe et dans le nord de l'Amérique. Elle se cache dans les 
roseaux des étangs, sous les jones secs et les glaïeuls tombés au 
bord de l’eau; il est trés-difficile de la faire lever: il faut presque 
marcher dessus, ce qui lui à fait donner le nom de sourde. Son 
vol est moins rapide et plus direct que celui de la précédente; il 
a moins de durée et elle ne se remet jamais loin. Sa ponte est 
de quatre où cinq œufs oblongs, blanchâtres et semés de taches 
roussätres. 


5. BÉCASSINE pouce, Scolopax media. 
(PL 132, fig. 2.) 


Le 


(Longueur totale 10 pouce. +.) Sourcils, dessus de la tête ei 
du corps noirs, avec une bande longitudinale, testacée sur le 
milieu de la tête et des taches roussâtres de la même forme sur 
les parties supérieures ; dessous du corps d’un blanc roussitre, 
coupé par des raies et des bandes noires sur les flancs et sur le 
ventre ; bec rougeâtre et brun à sa pointe; pieds d’un gris ver- 
dûtre. 

Double Bécassine, Buff., Hist. Nat. des Ois., _ 
Scolopaæ major, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 36. — Angl., 
Great Snipe, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 470, n° 4. —— Allem.. 
Mittelschnepfe, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 562.— Noms vulgaires : Décasson, Roulette. 


Cette Bécassine, bien connue dans les marais de la Picardie, 
y arrive vers la fin d’août et disparait avant la Toussaint; elle 
est plus commune en Provence et en Italie, où elle fait deux 
passages, le premier en mars et avril et le second en septembre 
et octobre. Selon les chasseurs, elle part avec peine et se fait 
suivre pa” les chiens comme le Räâle. Sox vol est droit, assez 
mou et sans crochets. Elle ne se plait que dans les endroits où 


il y a un peu d’eau claire et non fangeuse, niche dans les imarais 
5 
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au milieu des jones et des herbes. La ponte est de quatre œufs 
d'un verdâtre rembruni, parsemé de grandes taches d’un brun 
foncé. 


Genre BARGE, Limicula. 


Car. Corps oblong; —tête arrondie, parfaitement emplumée ; 


— cou long. 


Narines linéaires, couvertes d’une membrane, situées dans une 


rainure; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, 
recouvertes de plumes; — langue médiocre, filiforme, 
pointue. 


Bec trés-long, épais à sa base, fléchi vers le milieu, presque 
rond, un peu retroussé, un peu grêle, obtus et lisse à sa 
pointe; —mandibule supérieure, sillonnée latéralement, ter- 
minée par un bourrelet interne et plus longue que linfé- 
rieure. 


Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; —tarses 


longs, nus et réticulés; — doigts extérieurs unis à leur base 
par une membrane; Vinterne libre; le postérieur mince, por- 
tant à terre sur le bout; — ongles falculaires, l’intermé- 
diaire avec une tranche saillante et creusé en dessous sur le bord 


interne ; ailes allongées; première rémige la plus longue 
de toutes; — queue à 12 rectrices. 
Ce genre renferme quatre ou cinq espèces, dont trois se trou- 
vent en France. 


1. BARGE A QUEUE RAYÉE, Limicula Lapponica. 
(PI. 133, fig. 1, en été; fig. 2, tête, en hiver.) 


(Longueur totale du mâle 13 pouc. 3 lig., de la femelle 14 à 
15 pouc.) Dessus de la tête et nuque d’un roux clair, rayé lon- 
gitudinalement de brun; sourcils, gorge et parties postérieures 
d’un roux ardent, avec de petites raies étroites et longitudinales 
sur les côtés de la poitrine et sur les couvertures inférieures de 
la queue; dos, scapulaires et pennes secondaires des ailes d’un 


noir profond, avec des taches ovales d’un roux vif sur les bords; 
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couvertures supérieures de laile cendrées et bordées de blanc : 
rémiges noires et marquées de blanc en dedans; queue rayée 
de cette couleur et de brun; bec d’un brun noir; pieds uoirs 
(habit d'été). — Sommet de la tête, lorums, joues et cou 
d’un cendré clair avec des raies longitudinales et brunes ; sour- 
cils, gorge, poitrine et parties postérieures blancs ; haut du dos, 
scapulaires et pennes secondaires de Paile, les plus proches du 
corps, cendrés; tiges des plumes noires et bordées de brun; bas 
du dos, croupion et couvertures de la queue blancs et variés de 
taches noirâtres; pennes alaires d’un gris rembruni; couvertures 
noires dans le milieu et blanches sur les bords; pennes caudales 
avec des bandes noirâtres et blanches à Pintérieur, moins pro- 
moncées à l’extérieur, bordées et terminées de blanc; bec gris, 
pourpre, livide à la base, noir à la pointe (plumage d’hiver). — 
Tête, nuque, haut du dos et scapulaires d’un brun foncé et d’un 
blanc jaunâtre; couvertures des ailes entourées de blanchâtre ; 
sourcils, croupion et parties inférieures blancs; couvertures de 
la queue tachetées de brun; devant du couet côtés de la poitrine 
avec de petits traits longitudinaux et bruns (jeune). 


Barge rousse, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 504. — Sco- 
lopax lapponica, Uinn. — Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 15, — Angl., 
Red Godwit, Lath., Synopsis, tom. TITI, pag. 142, n° 15. — Allem., 
Rostbraüner Wasserlaïfer, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkunde, pag. 574. — Ital., Pluiero, Aldrov. 


Cette barge n’est que de passage en France et niche dans ie 
£ q 5 

nord de PEurope. On la rencontre aussi dans l'Amérique sep- 

tentrionale et même à la Nouvelle-Hollande. 


2. BARGE 4 QUEUE NOIRE, Limicula melanura. 


(PI. 155, fig. 5, en été; pl. 134, fig. 1, tête, en hiver.) 


(Longueur totale 15 pouc. +. ) Sourcils d’un roux blanchâtre; 
lorums bruns; plumes du sommet de la tête noires et bordées de 
roux; gorge, Cou, poitrine et flanes, de la dernière couleur avec 
des petits points bruns sur les deux dernières parties et des raies 
transversales noires et en zigzags sur les autres ; haut du dos et 
scapulaires noirs avec du roux sur le bord des plumes ; couvertures 
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supérieures des ailes cendrées; reste du dos, croupion et queue 
noirs ; milieu du ventre, parties postérieures, base des pennes 
caudales et alaires blanches; bec d’un orangé vif à origine, en- 
suite noir; pieds d’un brun noirâtre (plumage d'été), — D'un 
brun cendré en dessus avec une nuance plus foncée le long de la 
tige des plumes ; gorge, devant du cou et poitrine d’un gris clair; 
parties postérieures blanches ; queue nojre avec du blane à Pex- 
trémité des pennes intermédiaires ( plumage d'hiver). — Sourcils, 
gorge, origine des pennes caudales et alaires, ventre et abdomen 
blancs; plumes du sommet de la tête brunes et bordées de roux 
clair; cou et poitrine d’un cendré roussitre clair; plumes du dos 
et scapulaires noirâtres et entourées de roux; couvertures supé- 
rieures des ailes cendrées, bordées et terminées de blanc rous- 
sâtre (jeune). 
Grande Barge rousse, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIT, pag. 505. 
— Barge cômmame, idem., pl enl., n° 864. Scolopax ægocephala, Linn. 
— Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 16. — Angl., Red Godwit, Lath., Sy- 
vopsis, tom. LIT, pag. 142. — Allem., Dünkel-Füssiser Wasserlaufer, 


Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 369. — 
Ital., Charlot, Aldrov. — Nom vulgaire : Pillu. 


Cette barge se trouve dans toutes les parties du monde, et niche 


dans les prairies. Sa ponte est de quatre œufs d’un olivâtre foncé, 
varié de grandes taches d’un brun clair. 


5. Barce TEREk, Limicula T'erek. 
. . 
(BE 294 fera) 


“ 


(Longueur totale 8 pouwc. +.) Dessus de la tête et du cou, dos 
et toutes les autres parties supérieures d’un cendré brun avec 
une ligne longitudinale noire sur le milieu de chaque plume; 
couvertures supérieures el pennes des ailes brunes; rémiges in- 
termédiaires blanches dans une grande partie de leur longueur ; 
gorge, flancs, ventre eltectrices inférieures de la queue d’un blanc 
pur; front, côtés et devant du cou et poitrine d’un blanc parsemé 
de lignes brunes dans la direction des tiges; bec jaunâtre à la 


base et ensuite noir; pieds d’un rouge livide. 


Scolopax cinerea, Linn. — Gin.. Syst. Nat., édit. 15, n° 24. — 


LE 
TO 
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Terek avoset, Penrart, arct, Zool., tom. Il, pag. 502. — Tereh Snipe, 
Lath., Synopsis, part. 5,5, n°51. 


Cette espèce se tient ordinairement sur les bords du fleuve 
Terek, qui se jette dans la mer Caspienne ; mais elle s’en écarte 
pendant l'hiver, et se répand alors dans les grandes Indes et 
quelquefois en France, où l’on à trouvé plusieurs individus, 
en Picardie, à embouchure de la Somme. Éllediffère des barges 
précédentes en ce que ses trois doigts antérieurs sont réunis par 
une membrane, et en ce que son bec est beaucoup plus recourbé 
en haut; ce qui la rapproche des avocettes. 


0 


Genre COURLIS. Numenius. 


Car. Corps oblong; — tête parfaitement emplumée ; — cou long 
Narines longiludinales oblongues et situées dans un sillon; —- 
Yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon et recouvertes 

de plumes ; — langue frès-courte, pointue. 

Bec très-long, un peu grêle, presque rond, fléchi en arc, un peu 
obtus; mendibule supérieure munie sur chaque côté d’un 
sillon plus ou moins long, dilatée et tisse à sa pointe. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; — tarses 
nus, réticulés; — doigts courts, un peu rudes en dessous; 


-antérieurs réunis à leur base par une membrane; postérieur ne 


portant à terre que sur le bout ; — ailes médiocres; première 


rémige la plus longue de toutes; queue à 12 rectrices. 


Ce genre contient quinze espèces dont deux se trouvent eu 
France. 


1. COURLIS COMMON, Mumenius arquatus, 


(PI. 192, fig. 2.) 


(Longueur totale 24 pouc. +.) Parties supérie tres et inférieures 
méjangées de gris plus où moins rembruni, et de blanc, excepté 
le ventre et le croupion, qui sont d’un blanc pur; chaque plume 
des parties supérieures brune dans son milieu et frangée de gris- 


blanc etderoussâtre; grandes pennes des ailes noirâtres; moyennes 
0 : J 
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et pennes de la queue de cette couleur, coupée de blancet debrun, 
bec noirâtre vers son extrémité, brun en dessus et couleur de 
chair en dessous ; pieds bruns (mâle). — Couleurs moins pures 
(femelle). —Bec court et presque droit (jeune). 

Courlis, BufT., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 19. — Scolopax 
arquata, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 3. — Numenius arquatu, 
Lath., index, n° 1.— Angl., Common curlew, Lath., Synopsis, tom. II, 
pag. 119. — Allem., Grosse Brachvogel, Wolf et Meyer, Taschenbuch 
der deutschen Væœgelkande, pag. 354. — Ital., Tarlino arcuato, Aldrov. 
— Noms vulgaires : Couleru, Corleu, Corli, Corlui, Bécasse de mer, 
Torlu, Torlui, Corbichet, Corbigeart. 

Les menus coquillages, les vers de terre et les insectes sont 
les alimens que cette espèce, commune en Europe, ramasse sur 
les sables et les vases de la mer, dans les prairies humides et 
dans les marais. On trouve son nid sur le bord des eaux, dans 
les bruyères et sur les dunes. Sa ponte est ordinairement de 
quatre œufs olivâtres, parsemés de taches d’un brun mêlé de 
rouge, formant sur le gros bout une bande qui le couvre en 
entier. 

2. Courris, CorLiEU, Numenius Phæopus. 
(PE 294, fig 2) 


(Longueur totale 16 pouce. 2 lig.) Dessus de la tête brun avec 
une bande longitudinale d’un gris blanc sur le milieu ; une tache 
blanche entre le bec et Pœil; gorge également blanche; côtés de 
la tête, cou et poitrine couverts de plumes brunes, bordées de 
gris-blanc et de fauve; celles du haut du dos d’un brun foncé et 
grises sur lesbords ; sa partie inférieure, croupion, ventre, flancs 
etcouvertures du dessous de la queue blancs; tectrices supérieures 
des ailes d’un gris bran, avec des taches transversales d’un gris 
blanc; pennes alaires noirâtres et rayées en travers de blan- 
châtre à l’extérieur; celles de la queue cendrées en dessous, 
d’un gris brun en dessus, rayé transversalement de brun, à lex- 
ception des trois plus extérieures de chaque côté, qui sont blan- 
ches et marquées sur les deux côtés de bandes brunes; bec noï- 
râtre; pieds verdâtres (adulte). — Bec plus court et presque 
droit (jeune). 
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Corlieu, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 27. — Scolopax 
bercalis, Lion. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 17.— Numenius Phæœopus, 
Lath., index, n° 6. — Angl., FWhimbrel, Lath., Synopsis, tom. III, 
pag. 125. — Allem., Regen Brachvogel, Wolf et Meyer, Taschenbuch 
der deutschen Vœgelkunde, pag. 555. — Ital., T'arangolo, Aldrayv. — 
Nom vulgaire : Corniolle. 


Cette espèce, rare en France, n’y est que de passage, et vit des 
mêmes alimens que la précédente. Elle se trouve aussi dans 
l'Amérique septentrionale. Son nid et ses œufs sont inconnus. 


VV IV VUE NE NUS 


IV°. Famirce. FALCIROSTRES. 


Can. (voyez l’Introduction). 


Genre IBIS, Zbis. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, en partie nue; — cou long, 
quelquefois dénué de plumes sur une partie; gorge glabre. 

Narines linéaires situées dans un sillon, étroites, entourées 
d’une membrane ; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans 
pavillon, recouvertes de plumes; — langue triangulaire, 
très-courte, enfoncée dans le gosier, lisse, épaisse, cartilagi- 
neuse et frangée à son origine. 

Bec long, arqué, épais, à peu près carré à sa base, ensuite un peu 
plus grêle, presque cylindrique, à pointe lisse, arrondie et 
obtuse; mandibule supérieure garnie de deux crénelures pres- 
que à son bout. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; —tarses 
longs, nus, réticuls ; — doigts antérieurs réunis à leur base 
par une membrane ; postérieur allongé et portant totalement 
à terre; —ailes médiocres ; deuxième et troisième rémiges les 


plus longues ; — queue à :2 rectrices. 


Ce genre est composé de dix-sept espèces, dont une seule se 
trouve en France. 
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1. [mis verTr, bis viridis. 
PEL 104, 49. 5.) 


(Longueur totale 23 pouce.) Tête d’un marron noirâtre; cou, 
poitrine, haut du dos, pli de l'aile, ventre et parties postérieures 
d’un roux bai vif; bas du dos, croupion, couvertures supé- 
rieures des ailes, rémiges et rectrices d’un vert noirâtre, à reflets 
bronzés et pourprés; bec d’un noir verdâtre et brun seule- 
nent à sa pointe; pruuelle des yeux verte et entourée de gri- 
sâtre, iris brun; pieds d’un brun verdâtre (âgé de trois ans). — 
Taille plus petite (femelle). — Tête, gorge et haut du cou rayés 
longitudinalement de brun-noirâtre avec du blanchäâtre sur le 
bord des plumes; bas du cou, poitrine, ventre et cuisses d’un 
cendré brun; peu de reflets sur les pennes des ailes et de la 
queue (âgé d'un à deux ans). — Plumes de la tête et du cou 
d’un cendré noijrâtre, plus étendu, avec un large bord blanc 
(jeune, dans la première année). 

Courlis vert, Buff., Hist. Nat. des Ois., iom VIII, pag. 29. — Tan- 
talus Falcinellus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 2. — Tantalus 
viridis, idem, n° 8 (junior). — Angl., Bay and Glossy ibis, Lath., Synop- 
sis, tom. HIl, pag. 115, 114, 115, n° 14. — Allem., Sichelschnabliger 
Nimuursat, Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœlgelkunde, 
pag. 55°. 

On rencontre rarement cette espèce en France , nrais COMmMU- 
nément en Hongrie, en Turquie, dans es îles de lArchipel et 
en Égypte, où elle n’est que de passage. Elle se tient sur le rivage 
des fleuves et des lacs. On ne connaît ni le nid ni les œufs. 


Ve, Fauizze. LATIROSTRES. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre SPATULE, P{/ataleu. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, emplumeée où nue; — cou 


long; — gorge glabre. 
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Narines oblongues, ouvertes, bordées par une membrane; — 
yeux à fleur de tête ; — oreilles sans pavillon, recouvertes 
de plumes chez la spatule d'Europe ; — langue très-courte, 
triangulaire, pointue. 

Bec frès-long, droil, aplali dessus et dessous, couvert d’une 
peau ridée à sa base, flexible; l'intérieur des mandibules muni 
dans le milieu d'une crénelure bordée de dentelures aiguës et 
saillantes; la supérieure sillonnée en dessus vers le bord et ter- 
minée par un onglet crochu. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; — 
tarses longs, nus, réticulés ; — doigts antérieurs, unis par une 
membrane jusqu’à la seconde articulation; postérieur, long, 
portant à terre sur toute sa longueur ; — ailes moyennes; 
deuxième rémige la plus longue de toutes; — queue à 12 
rectrices. 


Ce genre contient quatre espèces dont une se trouve en Europe. 


1. SPATULE BLANCHE, Platalea Leucorodia. 


(PI. 155, fig. 1, adulte; fig. 2, tête de jeune.) 


(Longueur totale 2 pieds 6 pouc.) Huppe et plumage d’un 
beau blanc avec du jaune roussâtre sur la poitrine; orbites et 
gorge nus et d’un jaune pâle, faiblement teint de rouge sur le 
bas de la dernière partie; bec noir, et jaune à la pointe; fond 
des sillons bleuâtre ; pieds noirs; iris rouge (vieux). — Point de 
huppe; tête couverte de plumes courtes et arrondies; pennes 
primaires noires dans le milieu et sur leur tige; bec d’un cendré 
foncé et lisse; iris cendré (jeune). 


Spatule, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIT, pag. 448. — Platalea 
Leucorodia, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 1. — Angl., White 
spoonbill. Lath., Synopsis, tom. LIT, pag. 13. — Allem., #F'eisser loffler, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der üeutschen Vœgelkunde. pag. 550. — 
Ital., Beccaro veglea, Aldrov. — Noms vulgaires : Palette, Pale, Poche, 
Cuiller. 


Cette espèce, assez rare et de passage, se tient à embouchure 
des rivières, où elle se nourrit de frai, de petits coquillages . 
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d’insectes et de vers aquatiques, Elle niche sur les arbres et dans 
les roseaux qui bordent la mer et les grands lacs. Sa ponte est 
de deux ou trois œufs blancs, avec quelques taches effacées de 


couleur de rouille. 


UV VW VUE NE WW 
VIe Fame. HÉRODIONS. 


Car. (voyez lInt roduction). 


Genre HÉRON, Àrdea. 


Car. Corps aplati sur les côtés: — tête presque totalement em- 
plumée; — cou allongé. 

Narines linéaires, siluées dans une rainure longitudinale, à moitié 
closes par une membrane; — Veux à fleur de tête; — lorums 
et orbites nus; — oreilles sans pavillon, recouvertes de 
plumes; — langue étroite, membraneuse, plate, pointue. 

Bec plus Tong que la tête, robuste, comprimé par les côtés, 
fendu jusqu'aux yeux, acuminé, droit ou un peu courbé, fine- 
ment dentelé chez plusieurs; — mandibule supérieure sillon- 
née en dessus, échancrée vers le bout chez la plupart. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure ; — tar- 
ses longs, nus, réticulés; — doigts allongés, étroits, apla- 
Lis en dessous ; extérieurs réunis à leur base par une mem- 
brane; postérieur uni avec l'interne par une petite palme 
placée sur le côté extérieur du tarse, et portant à terre sur 
toute sa Tongueur; — ongles médiocres, courbés, pointus; 
l'intermédiaire dilaté et dentelé en peigne sur le bord interne; 
postérieur le plus long de tous, très-arqué et aigu ; — ailes 
longues; deuxième el troisième rémiges les plus longues de 
toutes; — queue à 12 rectrices. 

D’environ quatre-vingts espèces dont ce genre est composé, 

huit se trouvent en France. 


A. Bec droit, cou trés-long et gréle. 


! 
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Qt 
Qt 


. HERON COMMUN, Ardea major. 
| (PEr35; "fre. %) 

(Longueur totale 3 pieds 2 pouce.) Aigrette composée de 
quelques plumes noires, très-longues et fort étroites ; plumes du 


sommet de la tête blanches; dessus et côtés du cou d’un gris 
blanc; dos, croupion, scapulaires et couvertures supérieures de 
la queue d’un joli cendré: quelques scapulaires, très-longues 
et très-étroites; les inférieures avec des petites lignes transver- 
sales, noirâtres, et très-peu apparentes; lorums nus et d’un vert 
jaunâtre: joues, gorge, devant du cou blancs, avec des taches 
longitudinales noires sur la dernière partie; bas du devant du 
cou garni de plumes d’un gris blanc, longues et étroites; haut 
de la poitrine traversé par une bande noire; reste de la poitrine 
‘et parties postérieures blancs et noirs; couvertures supérieures 
des ailes de la dernière couleur et cendrées; pennes primaires 
noires; quelques secondaires d’un cendré noirâtre; queue cen- 
drée; iris et bec jaunes; peau nue des yeux d’un pourpre bleuä- 
tre; pieds bruns; bas de la jambe d’un rouge vif (vieux).— Point 
id’aigrette sur la tête, ri de bande noire sur la poitrine, ni de 
plumes longues et effilées au bas du cou et dans les scapulaires; 
front et haut de la tête cendrés; gorge blanche; cou d’un cendré 
clair, varié de taches d’une nuance plus foncée; dos et ailes d’un 
gris bleuâtre, mêlé de brun et de blanchâtre; poitrine avec des 
taches longitudinales; dessus du bec d’un brun noirâtre, marqué 
de jaunâtre, dessous jaune; peau nue des yeux d’un jaune ver- 


dâtre; bas des jambes jaunâtre; tarses d’un gris noirâtre (jeune). 


Héron huppé, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIT, pag. 342. — 
Héron, idem (jeune). — Ardea major, Linn. —Gm., Syst. Nat., édit. 15, 
n° 12. — Ardea cinerea, femina, Lath., index, n° 54 (junior). — Angl., 
Comon heron, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 85. — Allem., 4shgrauer 
Reiher, Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, p. 332. 
— Ital., Aghirone. — Noms vulgaires : Girau- Pécaire, Oughireau- 
Pescaire. 

On rencontre ce héron dans toute l'Europe et en Afrique. Il 
se tient souvent à découvert, isolé, posé sur une branche sèche, 


sur une pierre ou sur une butte, au bord d’un ruisseau, au mi- 
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lieu d’un marais ou d’une prairie inondée; là, il guette au pas- 
sage les grenouilles etles poissons, dont il fait sa principale nour- 
riture. Naturellement craintif et méfiant, tout inquiète; l'aspect 
de l’homme, même dans Péloignement, est pour lui un grand 
sujet d'alarme. I ne dort guère la nuit, il pêche même alors, et 
souvent on lPentendcrier en Pair, à toute heure et pendant toutes 
les saisons. Sa voix a un son unique, sec et aigre, plus bref et 
plus plaintif que celle de Poie. Quand cette espèce est en amour, 
elle choisit dans la forêt les plus grands arbres pour y placer 
son nid, qui est vaste, composé de buchettes, de jones, de 
plumes et d'herbes. La ponte est de quatre ou cinq œufs d’un 


bleu verditre, pile et uniforme. 


. 2. HÉRON POURPRÉ, 4rdea purpurea. 
(PL':196; Me 1.) 


(Longueur totale 2 pieds 10 pouc.) Huppe composée de 
longues plumes eflilées, d’un noir verdâtre; tête d’un noir bril- 
lant; bande noire, partant des coins de la bouche et montant 
obliquement jusqu’à l’occiput; trois autres sur le cou de la même 
couleur; celle du milieu prenant naissance à l’occiput et s’éten- 
dant sur le dessus du cou; les deux autres remontant sur chaque 
côté jusqu’à Pangle du bec; gorge blanche; cou jusqu’au milieu. 
roux, de cette couleur sur les côtés dans le reste de sa lon- 
gueur; dessus du cou d’un cendré olivâtre; dessous d’un blanc: 
roussâtre, varié de taches noires; ses longues plumes d’un blanc: 
ombré de roussâtre; dos d’un olivâtre sombre et brillant; plu- 
sieurs plumes scapulaires de cette teinte et rousses à leur extré= 
mité; bas du dos, croupion et couvertures supérieures de la 
queue d’un cendré foncé; poitrine et ventre d’un marron pour- 
pré très-brillant, coupé sur la dernière partie par une large bande: 
noire qui descend jusqu’à Panus; couvertures inférieures de la 
queue d’un blanc roux et terminées de noir; petites couvertures” 


des ailes lun olivâtre sombre, mêlé d’un peu de roux; les grandes 


n 
. 


| 


d’un cendré noirâtre et bleuâtre; pennes, les unes noirâtres, lesk 
autres d’un cendré olivâtre ou d’un cendrée foncé; celles de la 


queue de la dernière couleur en dessus, bleuâtres en dessous # 


Éae - | 
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ec, lorums, tour de l’œil, partie nue de la jambe et derrière du 
rse jaunes; iris orangé; devant du tarse et écailles des doigts 
’un brun vefdâtre (vieux). — Point de huppe, ni de plumes 
ngues au bas du cou et aux scapulaires; front noir; joues et 
uque d’un roux clair; gorge blanche; devant du cou d’un blanc 
unâtre, tacheté longitudinalement de noir; plumes du dos, sca- 
ulaires, ailes et queue d’un cendré noirâtre et bordées de roux 
air ; ventre blanchâtre ; dessus du bec en grande partie noirâtre; 
essous, tour de l’œil et iris d’un jaune clair (jeune). 


Héron pourpré huppé, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIT, pag. 569. 
— Héron pourpré, idem (jeune). — Ardea purpurea, Linn. — Gm., Syst. 
Nat., édit. 13, n° 10. — Ardea purpurata, idem, n° 63. — Angl., 
Crested purple heron, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 95. — Purple he- 
ron, idem, pag. 56 (jeune). — Allem., Purpre Reiher, Wolf et Meyer. 

* Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 334. 


Cette espèce, qui est beaucoup plus rare en France que la pré- 
édente, se trouve en Italie, en Suisse, en Allemagne, sur les 
ôtes de la mer Noire et de la mer Caspienne. Elle niche ordi- 
airement dans les roseaux, quelquefois sur les arbres. Sa ponte 
st de trois ou quatre œufs d’un gris verdâtre. 


3. Héron AïçretTe, Ardea Egretla. 


(Longueur totale 3 pieds 2 à 4 pouc.) Plumage généralement 
’un beau blanc; petite huppe pendante sur la tête; plumes du 
os très-longues, à tige forte et à barbes effilées ; bec d’un jaune 
erdâtre, noir à la pointe; peau nue du tour de l'œil et /orums 
erdâtres ; iris d’un beau jaune; pieds verts (vieux). — Point de 
uppe, ni de longues plumes sur le dos (vieux en hiver et jeune). 

Grande Aigrette, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 577. — 
Héron blanc, idem, pag. 565 (habit d’hiver et jeune). — Ardea Egretta, 
Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 54. — Ardea alba, idem, n° 34 
(jeune et vieux en hiver). — Angl., Great Egret, Lath., Synopsis, t. ITX, 
pag. 89, n° 58. — Great White Heron, idem, pag. 91 (jeune et vieux en 
hiver). — Allem., Grosse siülberreiher, Wolf et Meyer, Taschenbuch der 
deutschen Vægelkunde, pag. 535. 


Ou trouve, dit-on, quelquefois cette Aigrette en Hongrie, en 
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Russie et en Turquie: mais elle n’est pas rare dans P Amérique. On 
nous à assuré qu'on la voit aussi en Corse, ce qui nous à décidé 
à la placer parmi les oiseaux de France. C’est donc par erreur 
que dans la 2° édit. du Dict. d’'Hist. Nat. l’on assure que ce n’est 
pas un oiseau d'Europe. Elle niche sur les arbres. Sa ponte est de 


quatre à six œufs d’un bleu pâle. 


3. HÉRON GanzeTTE, Ardea Garzetta. 


(PL 156, fig. 2.) 


| 
(Longneur totale 19 à 21 pouce.) Plumage d’un blanc pur; 
aigrette, composée de quelques plumes longues, étroites, flexi- 
bles et douces au toucher; dos garni d’une touffe de plumes dé- 
licates, brillantes, contournées, longues de six à huit pouces, re- 
troussees vers le bout et s'étendant presque sur la queue; plumes 
de la partie inférieure du cou très-étroites et lustrées; bec noir; 
peau du tour de Pæilet lorums verdûtres; iris d’un jaune écla- 
tant; pieds noirs chez les uns, d’un jaune verdâtre chez les au- 
tres (vieux), — Point d’aigrette, ni de longues plumes sur le bas! 
du cou et sur le dos; plumage blanc (adulte). Vêtement d’un 
blanc terne, mélangé de gris et de brun (jeune avant la mue). 


Aigrette, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 372. — Gar- 
zette blanche, idem, pag. 571 (jeune après la mue). — Ardea Garzetta, 
Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 15. — Angl., Little Egret, Lath.. 
Synopsis, tom. ITT, pag. 90, n° 59. — Allem., Kleiner silberreiher, : 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 537. 


Ce joli petit Héron se trouve quelquefois dans nos provinces 
méridionales; mais on le dit plus commun en Turquie, en Sicile, 
et dans quelques parties de l'Italie. On l’a souvent confondus 
avec la petite Aigrette de l'Amérique; mais celle-ci est une es 
pèce distincte qui en diffère par sa huppe très-fournie de plumes. 
Il niche dans les marais, et sa ponte est de quatre où cinq œufs. 


blancs. à 


5. HéroN Caro. AÆArdea comata. 


(PI. 137, fig. 1.) 


, 
(Longueur totale 16 pouce.) Occiput paré d’une touffe de plu-À 
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es effilées, blanches au milieu et noires aux deux bords; haut 
| dos et scapulaires d’un roux clair; reste du dos garni de lon- 
es plumes effilées et d’un marron clair; côtés de la tête, gorge, 
u et reste du plumage blancs; bec bleu à sa base et noir à sa 
inte; lorums d’un gris verdâtre; iris jaune; pieds de cette cou- 
ir, nuancée de verdâtre (vieux). — Point de longues plumes 
r l’occiput; tête, cou et couvertures supérieures des ailes d’un 
un roux, tacheté longitudinalement d’une nuance »lus foncée; 
rge, croupion et queue blancs; pennes des ailes cendrées en 
hors et vers le bout, blanches en dedans; scapulaires et haut 
dos bruns; bec d’un brun verdâtre en dessus, jaune verdâtre 
dessous; /orums verts; pieds d’un gris verdâtre (jeune). 


Crabier Caiot, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 393 (vieux). 
Crabier de Mahon, idem, pag. 389. — Petit Butor, idem, pag. 594. 
(jeune). — Ardea comata, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, — Ar- 


dea Squaiotta, idem, n° 46. — Ardea castanea, idem, n° 47 (senior), — 


Ardea erythropus, idem, n° 88. — Ardea Marsigli, idem, n° 52. — Ardea 
pumila, idem, n° 74 (junior). — Angl., Squacco Heron, Lath., Synop- 
sis, tom. III, pag. 72. — Squaiotta Heron, idem, pag. 74. — Castaneous 
Heron, idem, pag. 75 (vieux). — Siwabian bittern, idem, pag. 60. — 
Duwarf Heron, idem, pag. 77 (jeune). — Allem., Rallen Reiher, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 341. 


Cette espèce ne se trouve point dans nos contrées septentrio- 
les; mais on la rencontre en Provence, en Italie, en Turquie, 
elle se tient aux bords des eaux et dans les marais. Elle se 
urrit d'insectes aquatiques et de poisson. Son nid et ses œufs 
: Sont pas connus. 


B. Mandibule supérieure un peu inclinée en en bas; cou 


moins long et plus épais. 


6. Héron binoreau, Ardea Nycticorax. 


(PL. 157, fig. 2, adulte; fig. 3, tête de jeune.) 


(Longueur totale 20 pouces.) Dessus de la tête et nuque d’un 
ir verdâtre; occiput garni au moins de trois longues plumes 
environ six pouces de longueur, étroites et d’un beau blanc; 
issus et côtés du cou cendrés; haut du dos d’un noir verdâtre; 


518 ÉCHASSIERS, HÉPRODIONS, HÉRONS. 
bas de cette partie, croupion, ailes et queue d’un cendrè pâles 
front et reste du corps blanes; bec jaunâtre à sa base, ensuite 
noir; iris rouge, pieds d’un vert jaunâtre (vieux). — Point de 
longues plumes sur l’occiput; dessus de la tête d’un brun plus 
ou moins sombre; dessus du corps mélangé de gris; cou plus 
pâle et tacheté de brun; œil entouré d’une bandelette blanchâtre, 
mélangée de brun et partant des narines; joues blanches et 
brunes; reste du corps d’un gris qui blanchit sur le ventre et les 
parties postérieures; couvertures supérieures et pennes des ailes 
brunes et terminées de blanc; bec d’un brun noirâtre (jeune après 
la mue). — Dessus de la tête et nuque d’un vert brun, afec une 
tache jaunâtre sur le milieu de chaque plume; dos moucheté de 
jaune sur un fond brun, de même que les grandes couvertures 
des ailes, dont le bord externe est d’un vert rembruni; gorge 
blanche dans le milieu, avec des raies longitudinales noirâtres 
etbrunes surles côtés, plumes du dessous du corps moitié brunes 
et moitié blanches; iris brun; bec brun, avec du noir à sa 


pointe (jeune avant la première mue). 


Bihoreau, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 435. — (vieux). 
Bihoreau femelle, idem. — Crabier roux, idem, pag. 390. — Pouacre; 
idem, pag. 427 (Jeunc et adulte). —'Ardea Nycticorax, Linn. — Gm. 
Syst. Nat., édit. 15, n° 9 (senior), — Ardea maculata, idem, n° 80. — 
Ardea gardeni, idem, n° 81. — Ardea badia, idem, n° 75. — Ardek 
grisea, idem, n° 9, B. (adultus et junior). — Angl., Night Heron, Lath.! 
Synopsis, tom. III, pag. 52 (vieux). — Spotted and gardenian Heron. 
idem, pag. 70 et 71, n° 51 et 54. — Chesnut Heron, idem, pag. 390 
{adulte et jeune). — Allem., Nacht-reiher, Wolf et Meyer, Taschenbuch 
der deutschen Vœgelkunde , pag. 359. — Ital., Sguacco, Aldrov. — 


Noms vulgaires : Roupeau, Corbeau de nuit, Quack. 


Le cri que cet oiseau fait entendre pendant la nuit a des sons 
qui ressemblent au vomissement d’un homme, et semble expri- 
mer les syllabes £a, ka, ka; ce croassement effrayant et lugubre 
lui a valu le nom vulgaire de corbeau de nuit. A1 se tient dans les 
marais, caché dans les roseaux, et vit de petits poissons, de gre- 
nouilles, de grillons, de limaces et d’autres insectes. Il nous 
quitte à lPautomne, et revient dans nos contrées avec les beaux 
jors. On le trouve aussi dans l'Amérique septentrionale, en Asie 


FR 
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et Sur les bords de la mer Caspienne. Des individus nichent dans 
les rochers, d’autres sur les aunes, près des marais, ce qui pa- 
rait dépendre des localités. La porte est de trois où quatre œufs 
blancs. 


7. HéroN Butor, Ardea stellaris. 


(Longueur totale 2 pieds 5 pouce.) Sommet de la tête noir; 
plumes du cou et de la poitrine lâches, longues et flottantes: 
plumage généralement varié de raies, de mouchetures, de taches 
et de zigzags bruns, roux et noirs sur un fond fauve, mais d’une 
nuance plus claire en dessous du corps; bec brun en dessus, 
hordé de jaunâtre et d’un jaune verdâtre en dessous; iris jaune: 
lorums et pieds verdâtres (mâle). — Couleurs plus ternes; gros- 
seur moindre; plumes du cou et de la poitrine moins longues 
(femelle). 


Butor, Buff., Hist. Nat. des Ois,, tom. VIE, pag. 411. — Ardea stel- 
laris, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 21. — Anpol., Bittern, 
Lath., Synopsis, tom." III, pag. 56. — Allem., Rohrdonnmel - Reiher, 
Wolf et Meyer. Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, pag. 338. — 
Ital., Trambebone terrabuso, Aldrov. — Noms vulgaires : Galerand, 

| Pettouer, Bihor, Bihour, Bütour, Quoimeau, Bœuf des marais, Buhor. 


Les marais d’une certaine étendue et les grands étangs envi- 
ronnés de bois sont les lieux où se plaît le Butor; il se cache dans 
les roseaux, y reste des jours entiers, et ne les quitte que le soir; 
il s'élève alors en décrivant une ligne spirale à une telle hauteur 
qu’on le perd de vue dans le moment. Sa voix est retentissante, 
grave, et exprime les syllabes côb, cb; en d’autres instans sa 
voix est effrayante et à sons ronflans qui approchent des mugis- 
semens du taureau. 11 répète au printemps le cri ki-rhôul cinq 
ou six fois de suite, surtout le matin et le soir. On prétend que, 
pour faire entendre son mugissement, il plonge le bec dans la 
vase. D’un naturel solitaire et très- patient, il reste des heures 
entières immobile, les pieds dans l’eau, pour guetter les petits 
poissons, les grenouilles, et autres reptiles aquatiques dont il fait 
sa principale nourriture. On le rencontre dans les bois, où ül fait 
la chasse aux rats et mulots, qu’il saisit adroitement et avale tout 
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entiers. Cette espèce fait son nid au milieu des roseaux et le 
construit principalement de jones. La ponte est de quatre ou 
cinq œufs d’un gris blanc, verdâtre; les petits naissent presque 
nus, et ne quittent le nid que vingt jours après leur naissance. 


C. Jambes totalement emplumées. 


8. Héron BLoncios, Ardea minuta. 


(PI. 158, fig. 1, adulte; fig. 2, tête du jeune.) 


(Longueur totale 13 à 14 pouc.) Dessus de la tête et du dos 
noirs et à reflets verdâtres; pennes des ailes et de la queue pa- 
reilles ; couvertures supérieures de Paile d’un roux marron, 


mêlé de blanc et de jaunâtre; dessus du cou d’un gris fauve, ti 
rant un peu sur le marron; côtés de la tête, gorge, devant du 


cou et haut du ventre d’un fauve clair; plumes du bas du cou 
longues, noirâtres, et bordées de fauve clair: reste des parties in- | 
férieures d’un blanc roussâtre; bec jaune, mais brun à sa pointe; 
lorums et iris jaunes; pieds d’un jaune verdâtre (adultes). — Des- 
sus de la tête d’un noir verdâtre; plumes du front bordées de 
marron; dessus du cou d’un roux rembruni; plumes de la partie. 
supérieure du dos et scapulaires brunes et bordées de roussätre; : 
bas du dos et croupion d’un gris brun, frange de gris fauve; côtés 


de la tête, gorge, devant du cou et parties inférieures roussâtres 


CE 5 4. - 


et tachetées longitudinalement de brun; bas-ventre blanc; queue 


bordée de fauve à son extrémité; bec brun en dessus, jaunâtre, 
en dessous (jeune). 

Blongios de Suisse, Bulf., Hist. Nat. des Ois,, tom. VIT, pag. 595 
(adulte). — Butor brun rayé, idem, pag. 424. — Butor roux, idem, 
pag. 425 (Jeune). — Ardea minuta, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, 
n° 26 (senior). — Ardea danubialis, idem, n° 53, — AÆrdea soloniensis, 
idem, n° 51 (junior). — Angl., Little bittern, Lath., Synopsis, pag. 60 
(vieux). — Rufous and rayed bittern, idem, pag. 61 (jeune). — Allem., 
Kleiner-Reiher, Wolf et Meyer, Taschenbueb der deutschen Vœgelkunde, 
pag: 3453. 

On rencontre rarement cette espèce en France; elle se tient 
dans les prairies marécageuses et les plantations d’osiers dont le 


pied est dans l’eau. Elle arrive dans nos contrées vers la fin de 
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mai, et se cache dans les herbes de manière qu’on la découvre 
difficilement. Le mâle, à l’époque de l’appariement, jette un cri 
qui ressemble à l’aboiement d’un gros chien, mais entendu dans 
l'éloignement. Elle attache son nid aux roseaux élevés, de la 
même manière que la Grive rousserolle, et le compose de brins 
d'herbes. La ponte est de quatre œufs verdâtres, tachetés de 
brun et de la grosseur de ceux de la Caille. On trouve ce Blon- 
gios sur notre continent, depuis la Sibérie jusqu’à l’Arabie. 


Genre CIGOGNE, Ciconia. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie et emplumée; — cou long. 

Narines étroites, longitudinales, situées dans une rainure près 

du front; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, 

et recouvertes de plumes; — {lorums emplumés; — orbites 

nues; — langue membraneuse, très-courte, plate, triangu- 
laire. 

Bec très-long, à sillon nasal très-court, droit, robuste, entier, 
pointu, peu fendu, comprimé latéralement; — mandibule 
supérieure à sillons oblitérés. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; —tarses 
longs, nus, réticulés; — doigts antérieurs réunis à la base 
par une-membrane; — postérieur isolé de l’interne, et portant 
à terre sur plusieurs phalanges ; — ongles courts, un peu 
aplatis et obtus; l’intermédiaire sans dentelure; postérieur 
droit et le plus court de tous ; — ailes médiocres; troisième 
et quatrième rémiges les plus longues de toutes ; — queue à 
12 rectrices. 


Ce genre contient trois espèces, dont deux se trouvent en 
France. 


1. CIGOGNE BLANCHE, Ciconia alba. 


(Longueur totale 3 pieds 4 pouc.) Plumage d’un blanc 
éclatant, avec les plumes scapulaires et les grandes couvertures 
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des ailes d’un noir changeant en violet; pennes des ailes noires; 
plumes du bas du cou longues, pendantes et pointues; bec, par- 
tie nue de la jambe et pieds rouges; orbites d’un noir rougeâtre; 
iris brun (adulte). — Noir des ailes tirant au brun; bec d’un noir 
rougeûtre (jeune). 


Cigogne blanche, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 253, — 
Ardea Ciconia, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 7.— Angl., White 
$Stork, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 47. — Allem., Weisser Storck, 
Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 345. — 
Ital., Cigognino, Aldrov. — Noms vulgaires : Gente, Cigoine. 


Ce n’est qu'aux passages de lautomne et du printemps que 
l’on voit cette Cigogne dans nos contrées. Cependant on assure 
qu'il en reste en Alsace pendant toute la belle saison, mais rare- 
ment. Elle est assez commune en Hollande, où elle niche dans 
les villes et les villages, au-dessus des maisons, au haut destours, 
sur des pieux construits pour cet usage, ou sur des arbres morts. 
D’un naturel doux et paisible elle est née l’amie de homme, 


partage son séjour, s’'apprivoise aisément, et vitalors dans les jar- 


dins. Elle rend des services essentiels en purgeant les marais et les 
prairies de lézards, de serpens, de grenouilles et d’autres reptiles. 
Elle construit son nid avec des brins de bois, des jones et d’au- 
tres herbes de marais qu’elle entasse en grande quantité. La 
ponte est de deux à quatre œufs d’un blanc légèrement teint 


d’une couleur d’ocre. On trouve cette espèce non-seulement en: 


Europe, njais encore en Égypte, en Barbarie, et dans l'Asie oc- 
cidentale. 


2. CIGOGNE NOIRE, Ciconia nigra. 
(PL. 138, fig. 5.) 


(Longueur totale 2 pieds 9 pouc.) Dessus de la tête, gorge, 
cou, dos, croupion, épaules, couvertures supérieures, pennes 
des ailes et rectrices d’un brun changeant en violet et en vert 
doré; poitrine, ventre et cuisses blancs; bec et orbites d’un beau 
rouge; iris brun; partie nue de la jambe, pieds et ongles d’un 
rouge très-foncé (adulte). — Plumes de la tête et du cou d’un 
roux brun et bordées de blanchâtre: corps, ailes et queue d’un 
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brun noirâtre à reflets peu sensibles, bleuâtres et verdâtres; bec, 
orbites et pieds d’un vert olivâtre (jeune). 

Cigogne notre, Bulf., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 271. — Ar- 
dea nigra, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n°11. — Angl., Black 


Stork, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 50. — Allem., Schwarzer Storck, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 348. 


Nous venons de voir que la Cigogne blanche se plaît à vivre 
avec les hommes, et confie sa progéniture à leurs habitations: 
celle-ci, au contraire, d’un naturel sauvage et solitaire, ne fré- 
quente que les marais écartés, place son nid dans l'épaisseur des 
bois, sur de vieux arbres, particulièrement sur les plus hauts sa- 
pins, et y dépose deux ou trois œufs d’un blanc sale, nuancé de 
verdâtre, et quelquefois avec des taches brunes. 

Cette espèce, moins nombreuse et moins répandue que la pré- 
cédente, semble fuir les lieux où vit celle-ci, et recherche les 
pays qu’elle néglige d’habiter. Elle est commune en Suisse, 
très-rare en France; elle se tient dans les Alpes helvétiques, et 
descend sur les bords du lac le moins fréquenté, y guette sa 
proie, vole sur les eaux, et quelquefois s’y plonge avec rapidité 

pour la saisir. Outre le poisson, elle se nourrit encore de lima- 
cons, de scarabés, d’insectes et de reptiles, qu’elle cherche dans 


les herbages des montagnes. On la trouve aussi, mais rarement, 
en Pologne, en Prusse, en Allemagne et en Suède. 


VV UV VE VIEN 


VII Famue. AÉROPHONES. 


Car. (voyez lIntroduction). 


Genre GRUE, Grus. 


Car. Corps gros, oblong; — tête arrondie, chauve; — cou tres- 
long. 

Narines situées dans un sillon, concaves, elliptiques, couvertes 

d’une membrane en arrière et ouvertes vers le milieu du bec; — 
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yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon; — langue 
charnue, large, pointue; — lorums velus. 
Bec très-long, droit épais, robuste, comprimé latéralement, 
pointu ; —mandibule supérieure sillonnée sur les côtés, con- 
vexe en dessus. 


Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; tarses 


très-longs, nus, réticulés; — doigts extérieurs réunis à la 
base par une membrane interne libre; — pouce ne portant à 


terre que sur le bout ; — ongles élargis, courts, presque ob- 
tus, postérieur le plus long; — ailes médiocres; deuxième , 
troisième et quatrième rémiges les plus longues de toutes ; 
secondaires les plus proches du corps, arquées el très-longues; — 
queue à 12 rectrices. 


Ce genre contient cinq espèces, dont une habite en Europe. 


1. GRUE CENDRÉE, Gus cinerea. 
(Blr150; fig: ".) 


(Longueur totale 3 pieds 8 à 10 pouc.) Front et crâne rouges, 
nus et parsemés de quelques poils noirs; occiput et nuque cou- 
verts de plumes d’un cendré très-foncé; tempes blanches ; gorge, 
partie du cou en devant, côtés de la tête depuis le bec et les 
joues d’un cendré noirâtre; grandes pennes des ailes noires; 
moyennes et grandes couvertures de cette teinte sur leur côté 
intérieur et à leur pointe, d’un cendré clair, orné à l’extérieur 
de plumes larges, flexibles, en forme de panache, couvrant la 
queue dans leur état de repos, et partant du dessous des cou- 
vertures ; reste du plumage d’un gris cendre ; bec rougeûtre à sa 
base, ensuite d’un noir verdâtre et couleur de corne à la pointe; 
iris d’un rouge rembruni; pieds noirs (adulte). — Point de 
nudité sur le sommet de la tête, ni de taches longitudinales sur 
l’occiput et le devant du cou (jeune). 


Grue, Baff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 287. — Ardea Grus, 
Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 4. — Angl.. Common crane, 
Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 50. — Allem., Aschgrauer Kranich, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 350.— 


Itai., Gru, grua. 


| 
| 


| 
| 
{| 
} 


| 
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On ne voit cette Grue en France que lors de ses passages, à 
Vautomne et au printemps, encore est-ce rarement. Elle est com- 
mune en Suède et très-nombreuse en Pologne.Les anciens ayant 
remarqué ses émigrations régulières du Nord au Midi et du Midi 
au Nord, la désignaient également par les noms d’Oiseau de Lybie 
et d’Oiseau de Scythie, qui étaient alors les extrémités du monde. 
Les Grues s’élèvent au haut des airs, et de tous les oiseaux ce sont 
ceux qui entreprennent et exécutent lescourses les plus lointaines : 
pour se soutenir dans l’air et le fendre avec plus de facilité , elles 
forment un triangle à peu près isocèle ; mais pour résister à un 
vent trop fort, elles se resserrent en rond. Elles voyagent plus 
souvent la nuit que le jour , vivent d’insectes, de vers, de pois- 
sons, de reptiles, qu’elles cherchent dans les terres marécageuses, 
et de graines céréales nouvellement semées. Elles choisissent 

dans les marais, pour placer leur nid, de petites buttes de terre 
et des éminences de gazons, et le composent d’herbes fines et 
douces. La ponte est de deux œufs bleuâtres. 


VENU VU VUV UV VEN 


VIII: Fawirce. UNCIROSTRES. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre GLARÉOLE, G/areola. 


Car. Corps oblong ; — tête parfaitement emplumée ; —cou court. 

Narines elliptiques, obliques, couvertes d’une membrane à leur 

origine; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon 
recouvertes de plumes. 

Bec plus court que la tête, robuste, convexe en dessus, un peu 
comprimé vers le bout, très-fendu; — mandibule supérieure 
un peu voûtée, crochue à sa pointe ; l’inférieure plus courte, 
droite. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure ; — tarses 
courts, nus, réticulés; —. doigts extérieurs réunis à leur 
base par une membrane, l’interne libre ; pouce ne portant à 
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terre que sur le bout; — ongles #rès-courts, grèles, étroits, | 


un peu aigus ; — ailes longues, pointues; première rémige la \ 
plus longue de toutes ÿ — queue à 12 rectrices | 
Ce genre renferme deux espèces dont une se trouve en France. di 


| 
1. GLARÉOLE, dite PERDRIX DE MER, Glareola austriaca. 1 
(PE 199: fig.42) | 


(Longueur totale 9 pouc. +.) Parties supérieures d’un brun gris 
un peu lustré, plus foncé sur les couvertures des ailes; gorge 
d’un blanc roussâtre, entouré d’une bandelette noire quire- | 
monte jusqu’au bec, en passant sous l’œil; bas du cou et haut 
de la poitrine d’un gris un peu roux; parties postérieures, crou- ‘| 
pion, couvertures supérieures de la queue d’un blanc un peu lavé: 
de roux sur le bas de la poitrine; couvertures inférieures des 
ailes d’un brun rougeâtre; pennes caudales d’un blanc pur à! 
leur base, ensuite noirâtres ou brunes; bec rouge à sa base, noir 


dans le reste ; orbites rouges; pieds rougeûtres ; queue très-four- 
chue (adulte). — Gorge, cou, poitrine et haut du ventre d’un | 
roux varié de taches brunes et blanches; dos, croupion et cou- | 


vertures du dessus de la queue bruns, avec quelques taches ef- 
facées; bas-ventre, haut des jambes et tectrices inférieures de là 
queue d’un roux blanchâtre, tacheté de noir; couvertures supé- : 
rieures de l'aile pareilles au dos et marquées de blanc; pennes se- 
condaires mélangées de cendré et de noir; rectrices blanchâtres 
et terminées de brun; bec, partie nue des jambes et pieds de 
cette couleur (jeune). 
Perdrixæ de mer, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VII, pag. 544. — 
Glareola austriaca, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 1. — Angl., 
Austrian patrincole, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 222. — Allem., 


Halsband-giarol, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 404. — Noms vulgaires : Perdrix de mer, Gouache. 


Nous avons dit ci-dessus que ce genre n’est composé que de 
deux espèces bien connues, dont lune est nouvelle; puisque 
celles indiquées ci-après ne sont que des variétés d’âge. Telles 
sont les Glareola senegalensis et nævia de Gmelin, les Perdrix de 


mer à collier, grise, brune et Giarole de Védition de Buffon, par 
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Sonnini, les Perdrix de mer des Maldives et de Coromandel, dé- 
crites dans les Voyages de Sonnerat. Gette espèce, qui est répan- 
due en Europe, en Afrique et en Asie est très-rare en France, 
court fort vite, est presque toujours en mouvement et s’agite 
dès qu’elle entend le moindre bruit. Elle jette pendant la nuit 
un petit cri, {ul, tul, exprimé d’une voix retentissante. Elle 
se tient sur les bords des fleuves et des lacs, dans les marais et 
les prairies, et niche sur les bords sablonneux des rivières. Sa 
ponte est, dit-on, de sept œufs oblongs. 


ANA VINS 


IX° Famirze. MACRODACTYLES. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre RALE, Rallus. 


Car. Corps comprimé par les côtés; — tête arrondie, parfaitement 
emplumée ; — cou moyen. 

Narines oblongues ou longitudinales, situées dans un sillon, cou- 
vertes à l’origine par une membrane, ouvertes et percées à jour 
en dessous, vers le milieu; — yeux à fleur de tête; — oreilles 
sans pavillon, recouvertes de plumes; — langue entière, 
pointue. 

Bec plus ou moins long que la tête, épais à sa base, le plus sou- 
vent droit, comprimé latéralement ; — mandibule supérieure 
munie d’un sillon nasal sur chaque côté de son arête, un peu 
voûtée et inclinée à sa pointe sur l’inférieure. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure ; — tarses 
nus, réticulés; — doigts lisses; antérieurs allongés et totale- 
ment séparés; postérieur portant à terre sur le bout et arti- 
culé sur le tarse un peu plus haut que les autres; — ongles 
courts, falculaires et peu pointus ; — aïles concaves, arrondies ; 
deuxième, troisième et quatrième rémiges les plus longues 


de toutes ; — queue à 12 rectrices. 
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Ce genre contient environ quarante-cinq espèces dont cinq 
se trouvent en France. 


A. Bec plus long que la tête. 


1. Rare p’Eau, Rallus aqualicus. 
(Pl3140, fo.) 


(Longueur totale 9 pouce. ) Plumes de la tête et du corps, sca- 
pulaires , couvertures supérieures de la queue, des ailes etrémiges 
secondaires noirâtres dans leur milieu et bordées de roux oli- 
vâtre; pennes primaires et rectrices noires et bordées de brun 
roux; couvertures inférieures de la queue et flancs rayés de 
noir et de blanc; joues, gorge, devant, côtés du cou et parties 
postérieures d’un cendré bleuâtre; iris rouge orangé ; bec rou- 
geâtre et noir en dessus, dans une partie de sa longueur; partie 
nue des jambes, pieds et ongles d’un brun verdâtre (adulte). — 
Ventre et plumes des cuisses d’un roux brun; point de bandes 
blanches et transversales sur les flancs (jeune). 

Râle d’eau, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIIT, pag. 154. — Ral- 
lus aquaticus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 2. — Angl., M'ater 
rail, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 227. — Allem., asser ralle, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 406. — 
Ital., Porzana, Aldrov. 

On rencontre communément cette espèce en France, où elle 
se tient dans les bois humides et se plait le long des eaux sta- 
gnantes; sides individus voyagent à Pautomne, d’autres restent 
chez nous pendant lhiver et se rapprochent alors des sources 
chaudes. Leur nourriture consiste en insectes, limaçons et végé- 
taux. Ce ràle construit son nid dans les grandes herbes aquati- 
ques, le compose de brins d'herbes et de jones. La ponte est de 
six à neuf œufs jaunâtres avec des taches brunes d’une forme 
irrégulière. 


B. Bec pas plus long que la tôte. 


>, Rae DE GENËT, Rallus Crex. 
(PL 140, fig. 2.) 


L 
2 


(Longueur totale 4 pouc. :) Sourcils cendres; dessus de la 
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l 


tête et du cou, dos, scapulaires, croupion et couvertures supé- 


rieures de la queue variés de noirâtre et de gris-roussâtre; gorge 
d’un blanc roussâtre; joues, devant du cou et poitrine d’un cen- 
dré clair; ventre blanc légèrement nuancé de roussâtre; plumes 
des jambes de la dernière teinte; flancs et couvertures inférieures 
de la queue roux et rayés transversalement de blanc; bord de 
l'œil d’un blanc lavé de roussâtre ; pennes primaires, fauves à 
l'extérieur, d’un gris brun à l’intérieur; celles de la queue noires 
dans le milieu, d’un gris roussâtre sur leurs bords ; bec d’un brun 
rougeâtre en dessus, blanchâtre en dessous; iris noisette; pau- 
pières couleur de chair; partie nue de la jambe et pieds d’un brun 
rougeâtre clair (mâle). — Taille un peu inférieure ; tête un peu 
plus petite; couleurs plus ternes ( femelle). — Teintes moins 
vives et plus claires, avec quelques taches blanches (jeune). 


Râle de genét, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 146. — 
Rallus crex, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 1. — Gallinula Creæx, 
Lath., index. — Angl., Crake Gallinule, idem, Synopsis, tom. LIT, 
pag. 250. — Allem., Wiesenknarrer, Wolf et Meyer, Taschenbuch 
der deutschen Vœgelkunde, pag. 408. — Ital., Re de quagbie, Aldrov. 
— Noms vulgaires : Roë ou Mére des Cailles, Râle rouge, Rascle, Crek- 
Crek. 


C’est au printemps que cette espèce, très-commune en France, 
arrive en Europe, où elle se répand dans le Nord, jusqu’en Nor- 
wège. Elle porte en Russie Le nom de Korastel, et en Sibérie celui 
de Dergoun. Elle nous quitte dès les premières gelées blanches, 
prend son essor la nuit et se porte d’abord dans nos pro- 
vinces méridionales, où elle reste peu de temps, et passe l’hiver 
en Afrique. Ce n’est guère qu’à son cri que l’on peut juger de 
son retour, car on la voit rarement, vu qu’elle vole peu et se 
tient constamment cachée dans les herbes, les grains et surtout 
les genêts, ce qui l’a fait appeler Râlede genét; d’autres la nomment 
Crëk, d’après son cri, et enfin on l'appelle Roi ou Mère des Cailles, 
parce qu’elle semble les accompagner en tous temps, à son ar- 
rivée et à son départ. Elle se tient dans les prairies jusqu’à la 
Saint-Jean, et ensuite elle fréquente les terres ensemencées jus- 
qu’à son départ, Elle se nourrit de diverses graines, d'insectes 
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et de vermisseaux, place son nid dans une petite fosse au milieu 
des herbes, le compose de mousse et d’herbes sèches. La ponte 
est de huit à dix œufs d’un jaune brunâtre et tachetés de brun- 
roux, Les petits naissent couverts d’un duvet noir et suivent 
leur mère dès leur naissance. 


5. Race Marouerre, Rallus Porzana. 
(PRTALS for) 


8 
. (Longueur totale 7 pouce. 4) Front, gorge et sourcils d’un 
gris un peu plombé; tête d’un brun nuancé de noir; poitrine d’un 
gris foncé et tacheté de blanc sur les côtés; cou pareil; flancs rayés 
en travers de la dernière couleur; ventre cendré; parties posté= 
rieures d’un blanc jaunâtre; parties supérieures du corps olivâtres 
et comme émaillées de blanc et de noir; pennes du milieu de la 
queue bordées de blanc, ainsi que la première des pennes alaires 
qui sont olivâtres; couvertures inférieures de la queue rousses; 
bec rouge à sa base, ensuite d’un jaune verdâtre; pieds de cette: 
couleur; iris rougeâtre (adulte). — D'un gris très-clair et marqué 
de blanc sur la gorge; plus de taches blanches sur le reste du plu- 
mage que chez le précédent; couvertures inférieures de la queue 
d’un roux plus clair; bec et pieds d’un brun verdûtre (/emelle).—, 
Couvert d’un duvet noir, avec le bec rouge à sa pointe et à sa: 
base, et entouré dans le milieu d’une bandelette noire (jeune à 
sa naissance). 
Petit räle d'eau où Marouette, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, 
pag. 157. — Rallus Porzana, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit, 13, n° 3. 
— Gallinula Porzana, Lath., index, n° 19. — Angl., Spotted gallinule, 
idem, Synopsis, tom. III, pag. 264. — Allem., Punktiertes rohrhuhn, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 412. 


— Jtal., Porzana, Aldrov. — Nons vulgaires : Rale perle, Cocouan, Gt 
rardine, Grisette, Hermi Jane, Giraldine. 


Ontrouve ceRäâle dans les marais,où il se cache dansles grandes 
herbes et les roseaux; c’est là aussi où il place son nid, auquel il 
donne la forme d’une gondole composée de jones entrelacés, et 
qu'il attache par un des bouts à une tige de roseaux, de manière 
que ce petit berceau flottant peut s’élever et s’'abaisser avec plus 
ou moins d’eau. La ponte est composée de huit à douze œufs 
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Pun rouge jaunâtre, tacheté et pointillé de brun et de gris. On 
rouve cette espèce communément en France, en Italie et en 
\llemagne. C’est un de nos gibiers à plumes le plus estimé à 
ause de sa graisse succulente et savoureuse; mais ce n’est qu’à 
‘automne que sa chair présente cette délicatesse. 


4. Rare, Racro-marouEr, Rallus Peyrousei. 
(PI. 141, fig. 2, mâle; fig. 5, tête de la femelle.) 


(Longueur totale 7 pouc 4 lig.) Front, joues, gorge, poitrine 
t ventre d’un gris bleu; plumes de l’abdomen et des flancs blan- 
hâtres à leur extrémité; milieu du sommet de la tête et occiput 
oirâtres; dessus du cou roux; dos et croupion noirs, avec quel- 
ques taches rousses et blanches sur la première partie; couver- 
ures supérieures des ailes fauves; leurs pennes de cette couleur 
n dehors, et d’un brun noir dans le reste; pennes secondaires, 
es plus proches du dos, noires dans le milieu; couvertures infé- 
ieures de la queue rayées transversalement de blanc et de noir 
mâle). — D'un roux sombre sur le milieu de la tête; d’un cen- 
ré un peu bleuâtre sur le front, les sourcils et les joues; d’un 
oux olivâtre sur le dessus du cou; de cette même teinte, avec 
quelques taches noirâtres en dessus du corps, grandes sur le 
nanteau et sur les pennes secondaires des ailes, plus petites sur 
e croupion et sur les couvertures supérieures de la queue; blanc 
ur la gorge et la partie antérieure du cou; fauve sur les par- 
ies postérieures; moucheté de blanchâtre sur le fond roux 
‘embruni des flancs; rayé de cette teinte et de noir sur les cou- 
rertures inférieures de la queue, dont les pennes sont noirâtres 
t bordées de roux à l’extérieur; pennes alaires brunes et fran- 
rées de roussâtre en dehors ( femelle). 


Rallo-Marouet, Buff., édit. de Sonnini, tom. LIX, pag. 125. — Ral- 

. lus pusillus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 30. — Angl., Olivac- 

eous gallinule, Montagu, suppl. de l’Ornithological Dictionary (mâle). 

— Liütle gallinule, idem (femelle). — Allem., Kleines rohrhuhn, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 414. 


On rencontre ce Râle en Italie, dans les rizières du Piémont, 
et très-rarement en France. Picot de La Peyrouse l’a trouvé dans 
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les Pyrénées, et M. Baillon dans les marais de la Picardie. On 
assure qu'il niche dans les roseaux, et que sa ponte est composée 
de sept ou huit œufs jaunâtres et tachetés longitudinalement d’o- | 
livätre. | 
5. Raze Barzcow, Rallus Bailloni. 


(PI. 142, fig. 1, adulte; fig. 2, tête du jeune.) 


(Longueur totale 6 pouc. +.) Milieu du sommet de la tête et 
occiput noirs et roux; dessus du cou, manteau et croupion d’un 
roux rembruni, marqué de noir sur la dernière partie, et varié 
sur le dos, les scapulaires etles couvertures supérieures des ailes 
avec des taches oblongues noires et entourées de blanc; pennes, 
des ailes et de la queue noirâtres et frangées de roux à l’extérieur; 
bord du front, sourcils, côtés de la tête, gorge, devant du cou, ! 
poitrine et haut du ventre d’une couleur bleuâtre et uniformes, 
parties postérieures noires et rayées transversalement de blanc; ! 
bord de Paile et de sa première penne de cette couleur; bec d'un 
beau vert; iris d’un rouge brillant; pieds d’un vert jaunâtre (mâle 
et femelle). — Front, dessus de la tête et nuque roussâtres et ta- 
chetés de noirâtre; dessus du cou, dos, scapulaires, couvertures 
supérieures et pennes secondaires de Paile roux et variés d'un 
grand nombre de taches noires et blanches sur toutes les par= 
ties, à l'exception du cou; gorge d’un blanchâtre uniforme; de= 
vant du cou, poitrine et milieu du ventre de cette couleur, avec 
des taches transversales roussâtres et peu apparentes; côtés du 
corps et dessous roux et barrés de blanc; couvertures inférieures 
de la queue rayées en travers de cette couleur et de noir (jeune). 
— Duvet noir; bec d’un vert pur (jeune à sa naissance). 


Râle Baillon, »me édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat., tom. XXVIII, 
pag. 548. — Baitlonisches rohrhuhn, Wolfet Meyer, suppl., pag. 168. 


On doit la connaissance de cette espèce à M. Baillon, qui la 
trouvée dans les marais de la Picardie. Elle fait son nid dans ces 
mêmes lieux avec un peu d'herbe sèche. La ponte est de quatre 
ou cinq œufs roussâtres et couverts de taches irrégulières d’une 
nuance plus sombre. 


O1 
Ci 
C1 
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Genre GALLINULE, Gallinula. 


jar. Corps comprimé par les côtés; — tête arrondie, en partie 
emplumée; — front chauve; — cou médiocre. 

Narines oblongues, couvertes d’une membrane gonflée; — yeux 
à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes de 
plumes; — langue comprimée, entière. 

Bec plus court que la tête, droit, épais à sa base, convexe 
en dessus, comprimé latéralement, un peu renflé en dessous 
vers le bout; — mandibule supérieure inclinée à sa pointe et 
couvrant les bords de l’inférieure. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; — tarses 
moyens, nus, réticulés ; — doigts antérieurs longs, aplatis 
en dessous, et bordés d’une membrane étroite; postérieur 
portant à terre sur plusieurs phalanges; — ongles presque 
arqués, comprimés par les côtés, un peu pointus; — ailes 
médiocres, concaves, arrondies; deuxième et troisième ré- 
miges les plus longues de toutes; queue à 12 rectrices. 


Ce genre renferme cinq ou six espèces, dont une seule se 
rouve en France. 


1. GALLINULE COMMUNE. Gallinula chloropus. 


(Pl:a49 683.) 


(Longueur totale 14 pouce.) Tête, gorge, cou et poitrine d’un 
aoir bleuâtre; ventre et haut des jambes d’un cendré très-foncé, 
vec quelques nuances blanches à l’extrémité des plumes, et des 
aches longitudinales de la même couleur sur les flancs; dessus 
du corps d’un brun olivâtre; bord de l'aile blanc; queue d’un 
brun obscur; membrane du front d’un rouge vif; bec de la même 
couleur à la base et jaune à la pointé; iris rouge; partie nue des 
jambes entourée d’un cercle rouge et étroit; pieds verdâtres 
(mâle). — Couleurs plus claires; taille un peu moindre (femelle). 
— Sommet de la tête, nuque, dos et croupion d’un brun oli- 
vâtre; pennes des ailes brunes et terminées par une nuance plus 
claire; queue d’un brun foncé; tache au-dessous de Pæil, gorge 
et devant du cou blanchâtres; parties postérieures d’un gris 
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clair; flancs nuancés d’olivâtre; bec d’un brun olivacé; plaque 

du front plus petite et olivâtre; iris brun; pieds pareils à la plaque 

(jeune). 

Poule d’eau, Bufr., Hist. Nat. des Ois. tom. VIII, pag. 171 (adulte), 

— Poulette d’eau, idem, pag. 177. — Smirring, idem, pag. 180. — Glout, 
idem, pag. 181 (jeune). — Fulica chloropus, Linn. — Gm., Syst. Nat., 
edit. 15, n° 4. — (senior). — Fulica fusca, idem, n° 1. — Fulica macit- 
lata, idem, n° 20. — Fulica flavipes, idem, n° 21. — Filuca fistulans, 
idem, n° 22 (junior). — Ang:., Common gallinule, Lath., Synopsis, 
tom. III, pag. 258 (adulte). — Brown gallinule, idem, pag. 260. — 
Speckhled gallinule, idem, pag. 266, n° 19. — Yellow-legged gallinule, 
idem, n° 20. — Piping gallinule, idem, n° 4 (jeune). — Allem., Grün- 
f'issiges rohrhuhn, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœ-. 
gelkunde, pag. 410. — Ital., Porzana, Gesner. — Nom vulgaire: 
Poutetie d’eau. 


Cette espèce, commune aux deux continens, habite le bord 
des rivières et des étangs, nage facilement, et ne le fait guère 
néanmoins que par nécessité. Sa nourriture consiste en petits | 
poissons, insectes et plantes aquatiques. Elle se tient, pendant la 
plus grande partie du jour, dans les roseaux, se cache sous les 
racines des arbres marécageux, et ne sort guère que le soir. Elle 
place son nid au bord des eaux, le construit d’un amas de débris 
de roseaux et de jones entrelacés. La ponte est de cinq à huit 
œufs d’un blanc jaunâtre, et tachetés régulièrement de brun- | 
rougeûtre. Les petits naissent couverts de duvet et quittent leur 
berceau dès leur naissance. | 


VVVUVV UV ELU UN 


X° Fame. PINNATIPÈDES. 
Car. (voyez l’Introduction). 


v 


Genre FOULQUE, Fulica. 


Car. Corps comprimé par les côtés; — tête arrondie, emplu- 
mée ; — front chauve; — cou moyen. 
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Narines oblongues, situées au milieu du bec, en partie closes 
par une membrane gonflée ; — yeux à fleur de tête; — 
oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes; — langue 
comprimée , entière. 

Bec épais à sa base, plus court que la tête, droit, conico- 
convexe, un peu gibbeux en dessous, vers son extrémité, 
à pointe arrondie et crochue ; —mandibule supérieure cou- 
vrant les bords de inférieure. 

Jambes dénuées de plumes dans leur partie inférieure ; —tarses 
nus, allongés, réticulés; — doigts antérieurs allongés, gar- 
nis d’une membrane découpée, postérieur pinné, portant à 
terre sur le bout ; — aïles moyennes, concaves arrondies ; 
deuxième et troisième rémiges les plus longues de toutes; 
— queue à 12 ou 14 rectrices. 

Ce genre contient trois espèces, dont unese trouve en France. 


1. Fourque Morezze, E'ulica atra. 
(PL 149. f%. 1:) 


(Longueur totale 15 à 16 pouc.) Tête et cou d’un beau noir: 
iles, queue et dessus du corps d’un noir ardoisé; dessous d’un 
endré verdâtre ; plaque du front blanche; bec de cette couleur, 
aunâtre, mais d’un rouge vif dans le temps des amours; iris 
ouge-cramoisi; bas de la jambe d’un rouge verdâtre; pieds 
endrés( adulte).— Partie nue du front à peine apparente et oli- 
âtre; noir de la tête et du cou sale; parties inférieures d’un cen- 
ré blanchâtre ; bec et pieds d’un gris olivâtre (jeune avant la 
nue ). — Variétés accidentelles. A. D’un blanc pur. B. Blan- 
hâtre. C. Les ailes seules blanches. | 


Foulque où Morelle, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 211. 
— Grande Foulque où Macroule, idem, — Fulica altra, Linn. — Gm., 
Syst. Nat., édit. 13, n° 2. — Fulica aterrima, idem, n° 5. — Angl., 
Common coot, Lath., Synopsis, tom. IIL, pag. 275. — Greater coot, 
idem, pag. 277. — Allem., Schwarzes Wasserhuhn, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag: 423. — Ital., Follega, 


— Noms vulgaires : Gudelle, Basson, Belleque, Jodelle, Joudarde, Poule 
des marais. 


Cette foulque reste sur nos étangs pendant la plus grande 
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partie de l’année, et lorsque les gelées Pen chassent, elle descend 
dans les plaines où la température est plus douce, sur les lacs 
où l’eau ne gèle que très-tard, ou se retire dans des contrées 
plus tempérées. Elle niche de bonne heure au printemps et éta= 
blit son nid dans les endroits noyés et couverts de roseaux secs, 
sur lesquels elle en entasse d’autres et assez pour qu’il puisse 
s'élever au-dessus de Peau; son intérieur est garni de petites 
herbes sèches et de sommités des roseaux. La ponte estde dix-huit 
à vingt œufs d’un blanc sale; dés que les petits sont éclos, ils 
quittent le nid et n’y reviennent plus; ils sont alors couverts d’un 
duvet noir enfumé, et n’ont que Pindice de la plaque du front, 
On trouve cette espèce dans toute l'Europe, en Asie, en Afrique 
et dans PAmérique septentrionale. 


Genre CRYMOPHILE, Crymophilus. 


Car. Corps oblong;—tête parfaitement emplumée; —cou allongé. 

Narines linéaires, situées dans une rainure; — yeux à fleur de 
tête ; — oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes. 

Bec un peu trigone à sa base, médiocre, sillonné en dessus, 
droit, à pointe dilatée, arrondie et fléchie. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie supérieure ; —tarses 
nus, réticulés, allongés;—doigts antérieurs gréles, totalement 
séparés et bordés d’une membrane découpée en forme de 
lobe; postérieur lisse, ne portant à terre que sur le bouts 
ongles courts, arqués el pointus; — ailes moyennes; pre= 
mière et deuxième rémiges les plus longues de toutes ; — 
queue à 12 rectrices. 

Ce genre ne contient qu’une seule espèce, qui est de passage 

en France. 
1. CRYMOPHILE ROUX, Crymophilus rufus. 
(PL. 145, fig. 2 en été; fig. 3, tête en hiver.) 

(Longueur totale 8 pouc. +environ.) Tête, dessus du cou, 

dos et couvertures supérieures de la queue d’un brun noirâtre, 


entouré de roux vif; sourcils jaunâtres; couvertures supérieures 
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les ailes noirâtres et terminées de blanc; croupion de cette cou- 
eur et tacheté de noir; devant du cou et parties postérieures 
oussâtres; pennes caudales brunes; celles des ailes pareilles ; 
ec jaunâtre à sa base et brun vers sa pointe; iris d’un jaune 
ougeâtre; pieds d’un noir verdâtre (plumage d'été). — Cendré 
ur la tête et sur la nuque; d’une nuance qui tire au bleuâtre sur 
e bord des plumes du dos, du croupion, des scapulaires et des 
ôtés de la poitrine, dont le fond est noirâtre; quelques plumes 
capulaires terminées de blanc; ailes traversées par une bande 
le cette couleur; pennes de la queue brunes et bordées de cen- 
lré; front, côtés du cou, milieu de la poitrine et parties posté- 
ieures blancs ; bec noirâtre ( plumage d'hiver ).— Occiput garni 
l’une tache noirâtre en forme de fer à cheval; bande de cette 
ouleur à travers l'œil; couvertures supérieures.et pennes laté- 
ales de la queue d’un brun cendré, plumes du dos, des scapu- 
aires et rectrices intermédiaires largement bordées de jaunâtre ; 
roupion blanc et brun; couvertures supérieures des ailes bor- 
lées et terminées de jaunâtre; front et toutes les parties infé- 
ieures blancs; pieds d’un jaune verdâtre (jeune avant la mue). 


Phalarope à festons dentelés, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VITT, 
pag. 226. — Phalarope rouge, idem, pag. 225. — Tringa lobata, Linn. 
— Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 8, idem. — Tringa hyperborea, var. B, 
no 9. — Angl., Grey Phalarope, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 25». 
— Red Phatarope, idem, pag. 271. — Allem., Rothbanchiger Wasser- 


treter, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, 
pag. 419. 

Les Crymophiles ne sont que de passage en France et s’y 
rouvent rarement; ils se tiennent alors sur les bords de la mer 
t des fleuves. Ils habitent ordinairement, et surtout pendant 
été, les parties boréales des deux continens. Ils nagent avec 
acilité et se nourrissent d'insectes aquatiques. Leur nid et leurs 
eufs ne sont pas connus. 


Genre PHALAROPE, Phalaropus. 


Ar. Corps oblong:—tête arrondie, parfaitement emplumée ; — 
cou moyen. 


| FAUNE FRANCAISE, 178 LIVRAISON O1sEAUx. Ds 


Le 
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Narines linéaires situées dans une rainure; — yeux à fleur de 
tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes par les plumes, 

Bec droit, arrondi, grèle, sillonné en dessus, pointu, un peu 
incliné vers l2 bout. 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure ; tarses 
moyens, nus, réliculés ; — doigts antérieurs grêles, séparés 
dès la base et bordés d’une membrane découpée en forme 
de lobe ; postérieur lisse, ne portant à terre que sur le bout; 
— ailes moyennes; 1° et 2% rémiges les plus longues de 


toutes; — queue à 12 rectrices. 


1. Puaranore cenpré, Phaloropus cinereus. 


(PL 144, fig. 1, en été; fig. 2, tête, en hiver.) 


(Longueur totale 6 pouc. à. ) Sommet de la tête, nuque, côtés 
de la poitrine, lorums d’un gris foncé; côtés et devant du cou 
roux; gorge, milieu de la poitrire et parties postérieures blancs; 
flancs tachetés de cendre; plumes du dos et des scapulaires lar= 
gement bordées de roux sur un fond noirâtre; couvertures su 
périeures des ailes terminées de blanc sur leamême fond; pennes 
intermédiaires de la queue noires; latérales cendrées et bordées: 
de blanc; bec noir; iris brun; pieds d’un cendré verdätre (mâle, 


au printemps). — Tour des yeux mélangé de roussâtre et de: 


4 


cendré ; devant du cou d’un roux noir, étendu et mêlé de cendrés: 
flancs avec un plus grand nombre de taches (femelle à La méme! 
époque). — Dessus de la tête, nuque et tache derrière Pœil, d’un! 
brun noirâtre; plumes du dos, scapulaires et pennes du milieu 
de la queue de cette couleur, entourée de roux clair; couvertures 
supérieures et pennes alaires noirâtres et bordées de blanchâtres 
front, gorge, devant du cou, poitrine et parties postérieures 
blancs: côtés de la poitrine et flancs nuancés de cendré clair; côtés 
du sou légérementteints de jaunâtre; pieds jaunes à leur intérieur, 
d’un vert jaunâtre à l'extérieur; doigts de cette couleur (jeung 
avant la mue). À 

Phalarope cendré ou de Sibérie, Buff., Hist. Nat. aes Ois., tom. VII 


pag. 224. — Phalarope brun, Brisson, Ornith., tom. VI, pag. 18. £ 
Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 9. — Tringa 


Pruiza h\perborca, Linr. 
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fusca, idem, n° 33. — Angl., Red Phalarope (mas), Lath., Synopsis, 
tom. III, pag. 270. — Brown Phalarope, idem, pag. 274. — Allem., 
Aschgrauer Wassertreter, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Væœgelkunde, pag. 417. 

Il en est de cette espèce comme de la précédente, elle est très- 
rare en France, et n’y est que de passage; mais elle est com- 
mune en Écosse, dans les Orcades, les Hébrides, dans le nord 
des deux continens. Elle niche sur les rivages au milieu d’une 
touffe d’herbes. Sa ponte est de trois ou quatre œufs d’un olivâtre 
très-foncé avec de nombreuses taches noires. 


VV UV VU LU 


XI Faire. PALMIPEDES. 


Car. (voyez l'Introduction). 


Genre Avocerre, Recurvirostra. 


Car. Corps oblong ; —tête arrondie, parfaitement emplumée ; — 
| cou long. 

Narines étroites, longitudinales, ouvertes, situées dans un sillon; 
yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes 
de plumes ; — langue courte, entière. 

Bec long, subulé, un peu aplati en dessus , comprimé latérale- 
ment, retroussé, à pointe flexible, très-aiguë et membraneuse; 


— mandibule supérieure sillonnée à sa base sur chaque côté. 


Jambes dénuées de plûumes sur leur partie inférieure; —tarses 
longs, nus et réticulés; — doigts antérieurs réunis par une 


membrane échancrée dans le milieu; postérieur frès-court et 


élevé de terre; — ongles courts en forme de faux; — ailes 


pointues; première rémige la plus longue de toutes ; — queue 
| à 12 rectrices. 

Ce genre contient quatre espèces, dont une se trouve en 
Érance. 
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1. AVOCETTE À TÈTE NOIRE, Recurvirostra Avocella. 
{Pl ans, Mg. 1.) 


(Longueur totale 15 à 18 pouc. ) Dessus de la tête, nuque, 
partie des scapulaires et pennes des ailes noirs; reste du plu- 
Mage d’un blanc de neige; bec noir; iris d’un rouge brun; pieds 
d’un cendré bleuûtre (vieuæ). — Dessus de la tête d’un noir 
nuancé de brun: plumes scapulaires bordées de roux, et d’un 
roux cendré à leur extrémité; reste du vêtement comme le pré- 


cédent (jeune). 


Avocette, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VITI, pag. 266. — Kecur- 


virostra Avocetta, Linn. — Gm., Syst. Nat, édit. 15, n° 1. — Angl:, 
Scoping Avocet, Lath., Synopsis, tom. I11, pag. 295. — Allem., B lau- 


fussiger Sabetsehnabler, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Vœgelkande, pag. 415. — Ital., Avocetta marsil, Aldrov. — Nom vul- 
gaire : Clette. 

On rencontre celte Avocelte en Europe et dans les parties bo- 
réales de PAmérique septentrionale ; mais il ne faut pas la con- 
fondre avec une autre espèce tres-distincte qu’on trouve dans ces 
dernières contrées. Elle se tient sur le bord des rivières, des lacs 
sales, et niche dans le sable ou dans un petit trou entouré d’her- 
bes. La ponte est de deux ou trois œufs d’un cendré verdätre, 
tacheté de noirûtre. 


Genre PHÉNICOPTÈRE, Phænicopterus. 


Car. Corps oblong; — tête emplumée;— cou tres-long. 


Narines étroites, garnies d’une membrane en dessus, longitudi- 


nales, situées dans un sillon; — yeux à fleur de tête; — 
oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes: — langue 


glanduleuse à sa base, épaisse, charnue, garnie de papilles 
recourbées en arrière, à pointe cartilagineuse et aiguë. 

Bec garni d'une membrane à sa base, épais, plus haut que large, 
plus long que la iête, cellulaire étroit vers son extrémité et à 
bords finement dentelés en lame; —mandibule supérieure, con- 


vere à sa base , couroce transrersalcment dans son milieu, 
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ensuile aplatie et inclinée à sa pointe, partagée en deux-vers son 
milieu, par une arêle assez mince sur sa surface interne ; l’infé- 
rieure plus épaisse, ovale, canaliculée en dedans, à bords in- 
ternes étroits. 

. Jambes dénuées de plumes surleur partie inférieure ; —tarses 
très-longs, nus et réticulés ; — doigts antérieurs réunis par 
une membrane échancrée dans le milieu ; postérieur court, 
portant à terre sur le bout ; — aïles moyennes ; deuxième 
rémige la plus longue de toutes; — queue à seize rectrices. 


Ge genre contient trois espèces, dont une se trouve en France. 
1. PHÉNICOPTERE D'EUROPE, Phænicopterus europæus. 


(Longueur totale 4 pieds environ.) Plumage blanc avec du 
beau rouge rosé sur les ailes et du noir sur leurs pennes pri- 
maires ; bec blanchâtre à sa base, ensuite d’un rouge de sang 
jusqu’à la courbure , et noir dans le reste; orbites blanchâtres : 
pieds roses (adulte). — Plumage gris clair (jeune). 

Flammant, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 475. — Phæœ- 
nicopterus ruber, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 1. — Angl., 


Red flamingo, Lath., Synopsis, tom. ITE, pag. 299. — Rother Flammant, 
Wolf et Meyer, suppl., pag. 173. 


Nous rapprochons cette synonymie du Phénicoptère d'Europe, 
parce que les auteurs Pont réuni à celui d'Amérique, qui dans 
son âge avancé est totalement rouge, ce qu’on n’a pas encore 
remarqué chez le premier, dont le vêtement a toujours été, chez 
tous les individus, pareil à celui du dernier, lorsqu’il est dans ses 
deux premières années. D’après cette observation, nous présu- 
mons que ce sont deux races distinctes, dont l’une ne se trouve 
qu'en Amérique et l’autre en Europe et en Afrique. Du reste, 
leur genre de vie est le même. 

Tous les deux vivent en familles, fréquentent les bords de la 
mer, les marais, les lacs salés et les lagunes. Ts se nourrissent de 
coquillages, d'œufs de poisson, d'insectes aquatiques qu’ils cher- 
chent dans la vase, en y plongeant une partie de leur tête; en 
même temps ils remuent constamment les pieds de haut en bas, 
pour porter la proie avec le limon dans leur bec, dont la dente- 
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lure sert à la retenir. Ces oiseaux font leur nid à terre, dans les 
marais Où il y a beaucoup de fange, qu’ils amoncèlent avec leurs 
pieds, et dont ils font de petitsmonticules qui ressemblent à de pe- 
tites îles, et qui paraissent hors de l’eau d’un pied et demi de hau- 
teur; élévation nécessaire, puisqu'ils ne peuvent ni s’accroupir ni 
reployer leurs grands pieds, et qu’ils peuvent alors couver leurs 
œufs sans les endommager. La base du nid a beaucoup de largeur, 
et il s'élève toujours en diminuant jusqu’au sommet, où il y a 
un petit trou dans lequel la femelle dépose deux ou trois œufs 
blancs, gros comme ceux de l’oie; elle les couve en se tenant 
debout, les jambes à terre où dans l’eau, se repose contre le nid 
et les couvre du ventre et de la queue. On rencontre l’espèce 
dont il est question, en Afrique et en France, où elle niche dans 
les marais de l'embouchure du Rhône. 
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OnDRe Ve. NAGEURS. 


Can. (voyez Introduction). 


le Famizze. SYNDACTYLES. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre CORMORAN, Hydrocorax. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, en partie nue; — cou 
moyen ;— haut de la gorge glabre et dilatable. . 


Narines frés-étroites, siluées à la base du bec et oblitérées dans 
un sillon; — veux à fleur de tête; — orcilles sans pavillon, 
recouvertes de plumes; — langue cartilagineuse, très-courte, 
carénée en dessus, obtuse. 

Bec long, robuste, un peu épais, un peit comprimé latérale- 


ment, arrondi en dessus, édenté;ÿ — mandibule supérieure 
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sillonnée, à pointe crochue et aisuë; inférieure plus courte, 
obtuse, et un peu courbée à son extrémité. 

Jambes totalement emplumées; — tarses courts, nus, réticulés; 
les quatre doigts engagés dans la même membrane; l'extérieur 
le plus long de tous; — Ongle du second doigt pectiné sur Le 
bord interne ; — Ailes allongées; deuxième et troisième ré- 
miges les plus longues de toutes; — queue à douze ou qua- 
torze rectrices. 


Ce genre renferme dix-sept espèces, dont trois se trouvent en 
France. 


1. CoRmMoraN commux, Hydrocorax Carbo. 


(Longueur totale 2 pieds 7 pouc. environ.) Devant et côtés 


de la tête en partie chauves; dessus et haut du cou garnis de 


brins blancs, pareils à des soies, et hérissées sur un fond noir 
violet, varié de petites lignes longitudinales et blanches ; huppe 


| sur l’occiput, étroite, d’environ deux pouces de longueur; gorge 


blanche ; bande de cette couleur sur ses côtés, et remontant 
jusqu’à l’œil; reste du cou, bas du dos, croupion, poitrine, 


ventre et couvertures de la queue d’un noir vert; grande tache 


blanche sur le côté extérieur des cuisses; haut du dos, scapu- 


 laires, couvertures supérieures des ailes d’une couleur obscure, 


cuivrée, et tirant un peu sur le vert; chaque plume bordée et 
terminée de vert noir; rémiges primaires noirâtres et nuancées 
de vert; queue étagée et composée de quatorze pennes raides et 
d'un vert noirâtre; place près du menton jaunâtre; iris vert; 
prunelle bleuâtre avec des petits points d’un violet très-clair; 
bec, pieds, membranes et ongles noirs; point de longues plumes 
sur l’occiput; couleurs moins pures; sommet de la tête, nuque, 
cou, d’un brun noir avec de faibles reflets verts; gorge blanchâtre; 
parties postérieures d’un gris rembruni, varié de blanchâtre 
sur la poitrine et sur le ventre; plumes du manteau et des cou- 
vertures supérieures des ailes cendrées dans le milieu et bor- 
dées de brun foncé; bec et iris bruns (ycune). 
Cormoran; Buff., Hist. Nat, des Ois., tom. VIIF, pag. 510. — Pete. 
canus Carbo, Linn. — Gin., Syst. Nat., édit. 15, n° 5. 


Augl., Cormo- 
rant, Lath., Synopsis, tom. FIT, pag. 595. — Allem., Kormoran Seharbe, 
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Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 576. — 


Ital., Corvomarino. — Noms vulgaires : Margaux, Camarin de Falaise, 


Crot-Pechevot, Aigron, Cormarin. 


Le Cormoran est d’une telle adresse à pêcher, et d’une si 
grande voracité, que, dans un étang, il y fait seul plus de dégâts 
qu'une troupe entière d’oiseaux pêcheurs. Pour avaler le pois- 
son, il le jette en Pair et le reçoit, avec beaucoup d’adresse, la 


tête la premiere, de manière que les nageoires se couchent au 


passage, tandis que la peau membraneuse du dessous du bec 
s'étend autant qu'il est nécessaire, pour que le poisson, souvent 
gros, puisse y passer en entier, C’est ordinairement lorsqu'il 
est rassasié qu’on le voit perché sur les arbres qui sont à proxi- 
imite des rivicres, des lacs et de la mer. 

Cette espèce est répandue dans le nord et le sud de PAncien 
et du Nouveau-Monde; elle niche sur les rochers, sur les arbres 
et dans les roseaux. Sa ponte est de trois ou quatre œufs de la 
même grosseur aux deux bouts, d’un blanc verdâtre, et recou- 


verts par une couche calcaire rude et blanchâtre. 
2. Cormoran Nicaun, Hydrocorax Graculus. 


(Longueur totale 23 à 24 pouc. ) Tête, gorge, cou, et toutes 
les parties postérieures d’un noir verdâtre; petites lignes blan- 
châtres, peu visibles et rares sur le cou; plumes du haut du 
dos et ailes d’un cendré foncé sur leur milieu et d’un noir pro- 
fond sur les bords; orbites et haut de la gorge d’un jaune rou- 
geûtre; bec noir en dessus et d’un cendré rougeûtre sur le reste; 
iris d’un brun rougeûtre ; pieds noirs (adulte). — Pennes de la 
queue au nombre de douze; huppe composée de longues plumes 
d’un vert foncé, à reflets; sommet de la tête, partie du cou et 


cuisses avec des petites plumes d’un blanc pur; gorge noire; 


dessus du cou et des parties postérieures d’un verdätre lustré, à 
reflets; plumes du dos et des ailes finement bordées d’un noir 
velouté; le reste du plumage conne en hiver (adulte). — Tête, 
cou et parties inférieures d’un brun foncé, bordé de gris brun sur 
le devant du cou et sur la poitrine; gorge avec un peu de cendré 


clair; plumes du dos et des aïles d’un gris brun et bordées de 


= sn. + 
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brun foncé; croupion, ventre, pennes des ailes et de la queue 
d’un brun noirâtre (jeune). 

Petit Cormoran ou Nigaud, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, 
pag. 319. — Petit Fou brun de Cayenne, idem, pag. 374 (jeune). — Pe- 
lecanus Graculus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 4. — Angl., 
Shag or Crane, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 598.—Allem., Krahen- 
Scharbe, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 578. 

On rencontre ce Cormoran en Afrique et en Amérique, mais 
rarement en France, où il n’est que de passage. Il niche sur les 
arbres et dans les rochers. La ponte est de deux ou trois œufs 
blanchâtres, très-allongés et couverts d’une couche calcaire 
inégale. 


5. Cormoran Tixemickx, Hydrocorax cristatus. 
(PI 145, fig. 1.) 


(Longueur totale 2 pieds environ.) Longue touffe de plumes 
noirâtres sur chaque côté de la tête, lesquelles se prolongent sur 
le cou et prennent la forme d’une huppe; tête, cou et haut du 
dos d’un vert brillant avec du noir pourpré sur les plumes du 
dos et les couvertures supérieures des ailes; ventre noirâtre; 
queue d’un vert sombre et composée de douze pennes; iris d’un 
beau vert; bec et pieds noirâtres (plumage d’été). — Huppe 
nulle, ou très-courte (plumage d'hiver). — Parties supérieures 
d’un brun légèrement nuancé de verdâtre; les inférieures d’un 
brun cendré, tirant plus ou moins au blanchâtre ( jeune). 


Pelecanus cristatus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 21, — 
Angl., Crested Shag, Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 600, n° 15. — 
Cormoran Tingmich, 2%° édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat., tom. VIII, 
pag. 89. 


Le nom de cette espèce dérive du verbe T'ingmickpok, qui, 
dans la langue groënlandaise, signifie avoir la diarrhée. I lui a 
été imposé parce qu’elle couvre les rochers baignés par la mer, 
sur lesquels elle se tient ordinairement, d’une couche épaisse de 

sa fiente. Elle est commune dans les contrées boréales de lEu- 


Lrope, se montre quelquefois en Angleterre et sur les côtes de Ta 
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Picardie, où un individu a été trouvé, en 1822, par M. Baillon.. 


Elle niche dans les rochers, et sa ponte est composée de deux 
œufs allongés, presque de la même grosseur aux deux bouts, 
blanchâtres, rudes et calcaires. 


Genre PÉLICAN, Pelecanus. 


Car. Corps gros, oblong; — tête en partie nue; — peau de la 
gorge dénuée de plumes, dilatable en un sac très-volumineux; 
— Cou allongé. 


Narines étroites, longitudinales, oblitérées dans un sillon, et 


situées à la base du bec; — yeux à fleur de tête; — oreilles : 


sans pavillon, recouvertes de plumes; — langue cartilagi= 
neuse, très-courte, obluse et arquée à sa pointe. 


Bec très-long, aplati horizontalement, large, à bords entiers; 
le) s OS 2 32 


— mandibule supérieure sillonnée, crochue et onguiculée à , 


sa pointe; linférieure à branches flexibles, membraneuse dans 
le milieu. 


Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; — tarses 
courts, nus et réticulés; — les quatre doigts réunis dans 


une même membrane; — ailes moyennes; première rémige 
la plus longue de toutes ; — queue à 20 rectrices. 
Des trois espèces dont ce genre est composé, une se trouve 
en France. 


1. PÉLICAN BLANC, Pelecanus Onocrotalus. 


(PI. 145, fig. 2.) 


{ 


(Longueur totale 5 à 6 pieds.) Tête et haut du cou couverts” 


d'un duvet blanc et court; plumes de la nuque étroites, longues, 
pendantes, de la même couleur, ainsi que le reste du plumage, 
avec du noir sur les grandes pennes des ailes; tempes nues et 
de couleur de chair; mandibule supérieure jaunâtre et rouge 
sur son arête; l’inférieure rougeñtre; poche jaunâtre ; iris d’un 
brun rougeûtre; pieds plombés (adulte). — Plumage d’un gris 


cendré clair: ventre blanchâtre; ailes d’un cendré noirâtre ; leurs 
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ouvertures et le dos d’un vert cendré très-foncé; bec, pieds, 
larties nues de la tête et sac d’une couleur livide; iris brun 
jeune). 

Pélican, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 282. — Pe- 
lecanus Onocrotalus, Linn.— Gm., Syst., Nat., édit. 13, n° 1. — Angl., 
Great White Pelican, Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 575. — Allem., 
Grosser Peickan, Wolf et Meyei, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 


kunde, pag. 574. — Ital., Grotio molinaro, Aldrov. — Noms vulgaires: 
Libanc, Goitreux, Grand Gosier, Goustier livane. 


Cette espèce est répandue en Europe, mais elle est rare en 
france; on la trouve aussi en Afrique, en Asie et dans l’Améri- 
que. Elle se tient sur la mer, les rivières et les lacs, où elle se 
sourrit de poisson ; lorsque son sac en est plein, elle se retire 
ur quelque pointe de rocher. Là, elle mange, digère à son aise 
1 reste en repos jusqu’au soir, où elle recommence à pêcher. 
£lle fait son nid dans les rochers, au bord des eaux; le construit 
\ plate-terre, lui donne de la profondeur et le garnit d’herbes à 
’intérieur. La ponte est de deux à quatre œufs blancs, et égale- 
nent arrondis sur les deux bouts. 


Genre FOU, Sula. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, emplumée ; — cou 
moyen; — face nue. 

Narines linéaires, très-étroites, oblitérées dans une rainure et 
très-prolongées ; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans 
pavillon, recouvertes de plumes; — langue très-courte, 
ovale ; — gorge nue, dilatable. 

Bec robuste, plus long que la tête, un peu épais, droit, un peu 
comprimé latéralement, arrondi en dessus, finement dentelé 
en scie sur les bords; — mandibule supérieure suturée, flé- 
chie à sa pointe. ‘ 

Jambes dénuées de plumes sur leur partie inférieure; — tarses 
courts, nus, réticulés ; — les quatre doigts engagés dans la 
même membrane; les deux extérieurs les plus longs , Pex- 
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terne bordé en dehors d’une petite membrane; — deuxième 
ongle pectiné sur le bord interne; ailes longues ; première et 
deuxième rémiges les plus longues de toutes; — queue à 
douze rectrices. 
Des trois ou quatre espèces dont ce genre est composé, une 
se trouve quelquefois sur les côtes de France. 


1. Fou pe Bassan, Sula bassana. 


(Longueur totale 3 pieds environ.) Plumage blanc, avec du 
jaune pâle sur la tête et du noir dans les ailes; face et menton 
d’un bleu noirâtre ; tour des yeux d’un bleuâtre clair; bec d’un: 
gris bleu à sa base et blanc dans le reste; iris jaune; tærses et: 
partie supérieure des doigts rayés longitudinalement d’un vert: 
clair; membrane digitale noirâtre; ongles blancs (vieux ). # 
Taille inférieure à celle du mâle (femelle). — Tête, cou et poi- 


trine tachetés de blanc sur un fond gris-brun; de plus grandes’ 
À 


taches de la même couleur sur le dos, le croupion et les ailesi: 
parties inférieures blanchâtres et variées de gris brun; pennes! 
des ailes et de la queue brunes ; bec d’un cendré rembruni, avec: 
sa pointe blanchâtre; face d’un brun bleuâtre; iris jaunâtre ; 
tarses en devant et partie supérieure des doigts d’un brun ver-! 
dâtre, avec des rayures d’un gris blane; membrane digitale brune: 
(mâle et femelle à Pâge de deux ans). Parties supérieures d’un brun! 
noirâtre ; inférieures variées de cendré sur un fond brun; face: 
eliris de cette couleur (jeune). 


Fou de Bassan, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 576 
(vieux). — Fou tacheté, idem, pag. 575 (jeune et adulte). — Pelecanus 
Larsanus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 5 (senior). — Pele- 
canus maculatus, idem, n° 32 (junior). — Angl., Gannet, Lath., Synop- 
sis, tom. III, pag. 608 (vieux). — Spotted boby, idem, pag. 614 
(jeune). — Allem., Weisser Tolpel, Wolf et Meyer, Taschenbuch der 
deutschen Vœgelkunde, pag. 582. 


On voit très-rarement cette espèce sur les côtes de la Bre- 
tagne et de la Picardie. Elle est commune aux Hébrides, en 
Ecosse, en Norwège et à Terre-Neuve; elle se montre aussi sur 


les mers de P'Amérique septentrionale, Elle niche sur les rochers 
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t les iles peu fréquentées de Océan. Sa ponte est de deux œufs 
sointus des deux bouts et d’un blanc pur. 


VUVVEV VUV VUV UV 


Ile Faure. PLONGEURS. 


Car. (voyez l’Introduction). 


Genre GRÈBE, Podiceps. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, emplumée; — cou allongé. 
Narines situées vers le milieu du bec; oblongues, concaves, clo- 
ses à arrière par une membrane, ensuite ouvertes; — yeux à 
fleur de tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes de plu- 
mes ; — langue légèrement échancrée à son extrémité. 
| Bec ordinairement plus long que la tête, robuste, entier, cy- 
lindrique, droit, pointu. 

Pieds à l'arrière du corps ; — bas des jambes dénué de plumes; 
— tarses {res-comprimés par les côtés, carénés en devant el en 
arrière, Courts et nus ; —- doigts antérieurs réunis à leur base 
par une membrane, ensuite lobés; l’externe le plus long de 
tous; postérieur penné, isolé, et portant à terre seulement sur 
le bout; — ongles larges, aplatis ; — ailes moyennes; pre- 
mière, deuxième et troisième rémiges, les plus longues de tou- 
tes; — queue nulle. 

Ce genre est composé d'environ neuf espèces, dont cinq se 

trouvent en France. 


1. GREBE HUPPÉ, Podiceps cristatus. 


(Longueur totale 18 à 20 pouc.) Plumes de la tête longues, 
| partagées en arrière et divisées en forme de deux cornes, rousses 
| à la racine, noires à la pointe et se présentant comme une espèce 
! de crinière coupée en rond autour du cou; face d’un blanc rous- 

sâtre; parties supérieures d’un brun noirâtre, avec un peu de 
| blanc dans les aïles ; tout le dessous du corps d’un blanc argenté ; 
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lorums nus, d’un rouge incarnat; bec de cette teinte, avec st 
pointe noire; iris d'un rouge cramoisi; pieds d’un brun rougeñ- 
tre (vieux), — Plumes de la huppe très-courtes et bordées de 
blanc; face de cette couleur; bande noirûtre qui part du bee, 
passe au-dessous des yeux et se termine à l’occiput (adulte). — 
Point de huppe; face et haut du cou avec des bandes d’un brun 


noirâtre et en forme de zigzags; iris d’un jaune clair (jeune après 
lamue, jusqu’à l’âge de deux ans). Tête et haut du cou d’un brun 
foncé (jeune avant la mue). 


Grèbe cornu, BulT., Hist. Nat. des Ois., tom. VIIL, pag. 352 (vieux), 
— Grébe, idem, pag. 227, — Grèbe happé, idem, pag. 255 (adulte et 


Jeune). — Colymbus cristatus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit, 13, n°ÿ 
(senior). — Colymbus urinator, idem, n° 9 (adultus et junior). — Angl.j 


Crested Grebe, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 281 (vieux). — T'ippet 
Grebe, idem, pag. 285 (jeune). — Allem., Gehembter Steissfuss, Wolf 
et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 426. — Ital., 


es. 


Spergubil, Jurar, Bel. — Nom vulgaire : Cargoos. 


Ce Grébe, ainsi que ses congénères, fréquente également nos; 
mers et nos eaux douces, vit de petits poissons, d'algues et d’aust 
tres herbes aquatiques. Il niche sur le bord des eaux, construit 
son nid avec des roseaux et des jones entrelacés, de manière) 
que, quoiqu’à demi plongé et comme flottant, il ne peut être em-| 
porté par l’eau. La ponte est de trois ou quatre œufs d’un vert 


blanchâtre ondé de brun. : 


2. GRÈBE CASTAGNEUX, Podiceps minor. | 
(Longueur totale Q pouce. +.) Dessus de la tête, nuque et gorge 
noirs ; cou couleur de rouille en devant, d’un olivâtre mêlé de 
noirâtre en dessus ; cuisses et croupion roussâtres; lorums blancs 
et verts; rémiges d’un brun cendré; pennes secondaires blanches 
à leur origine et à lintérieur; poitrine noirâtre; ventre d’un 
blanc argenté, mélangé de cendré ; bec noir et blanchâtre à la 
base de sa partie inférieure ; iris rougeâtre (vieux). — Sommet de 
la tête, nuque, côtés du cou et dessus du corps blancs, avec des 
bandes et des taches d’un brun roussâtre, plus où moins foncé; 
traits obliques et blancs derrière Pœil; bas du devant du cou, 


poitrine et flancs roussâtres; milieu du ventre blanc (jeune après 
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la mue). — Dessus de la tête, nuque et dessus du corps d’un cen- 

dré rembruni et légèrement nuancé de roussâtre ; devant du cou, 
. . , A 

haut de la poitrine et flancs d’un blanc roussâtre ; ventre blanc ; 

bec brun et d’un cendré jaunâtre sur les bords de sa partie su- 

périeure et en dessous; iris brun ( jeune). 


Grébe de rivière noirâtre, Brisson, Ornith., tom. VI, pag. 62, var. À. 
(vieux). Grèbe de rivière où Uastagneux, Buff., Hist. Nat. des Ois., 
tom. VIIT, pag. 266 (jeune). — Colymbus hebridicus, Linn. Gm., 
Syst. Nal., édit. 13, n° 28 (senior). — Colymbus minor, idem, n° 20 
(Junior). — Angl., Black-Chined Grebe, Lath., Synopsis, tom. IIT, 
Fag. 292 (vieux). — Little Grebe, idem, pag. 289 (Jeune). — Allem., 
Kleiner Steissfuss, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel. 


1 PA . HE : : ; 
kunde, pag. 456. — Noms vulgaires : Baitre, Racquet, Poissonnier. 


|. On rencontre cette espèce dans toutes les parties de l’Europe, 
de mênre que dans le nord de PAmérique et de l'Asie, où elle se 
tient dans les eaux douces et maritimes. Elle place son nid au 
milieu des jones et des roseaux, de manière qu'il porte sur la 
surface de l’eau. Sa ponte est de trois ou quatre œufs d’un blanc 
verdâtre ombré de brun. 


| 9. GRÈBE Joucris, lodiceps rubricollis. 

| (PL. 146, fig. 1, vieux; fig. 2, tête, de jeune.) 

| 

| (Longueur totale 15 à 16 pouce.) Front, dessus de la tête et 
occiput noirs, joues et gorge grises; large bande noire sur la 
nuque ; devant, côtés du cou et haut de la poitrine d’une couleur 
de rouille ; parties postérieures blanches; flancs et cuisses tache- 
tés d’un brun noirâtre; manteau et pennes primaires des ailes 
noirs; secondaires blanches ; iris d’un brun rougeûtre ; bec d’un 
jaune vif à sa base, ensuite noir; pieds noirs à l'extérieur, d’un 
‘vert jaunâtre à l’intérieur (vieux). — Gorge et joues blanches; 
‘haut du cou d’un blanc jaunâtre, avec des zigzags bruns et noi- 
râtres sur ces diverses parties; sommet de la tête et occiputnoirs; 
devant du cou et poitrine roussâtres et bruns; venire cendré ; bec 
|d’un jaune pâle à son origine; iris d’un jaune roussâtre (adulte 
let jeune). 


Grèbe à joues grises ou Jougris, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VEIT, 
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pag. 241. — Colymbus rubricollis, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit 15, 
n° 24 (senior). —- Colymbus subcristatus, idem, n° 18 (adulte). — Co- 


lymbus parotis, idem, n° 21 (junior). — Angl., Red neched Grebe, Lath,, 
Synopsis, tom. 111, pag. 288. — Allem., Grau Kehliger Steissfuss, 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 429. 
On trouve le nid de cette espèce au pied des roseaux. Sa ponte 
est de trois ou quatre œufs d’un vert blanchâtre ombré de brun, 
Elle se tient sur les rivières, les lacs et sur les eaux salées, où 

elle vit des mèmes alimens que les précédentes. 

4. GRÈBE CORNU, Podiceps cornutus. 
(PI. 146, fig. 3.) 


(Longueur totale 12 à 15 pouc.) Sommet de la tête et fraise 
du tour du cou d’un noir lustré; touffes de plumes au-dessus et 
derriere les yeux, disposées en forme de cornes; lorums, cou ef. 
poitrine d’un rouge orangé fonce ; parties postérieures blanches, 
avec du roussâtre sur les flancs ; dessus du cou et manteau noi- 
râtres; petites couvertures des ailes cendrées; pennes secon- 
daires blanches ; bec couleur de rose à sa base, noir dans le reste; 
deux cercles autour de la prunelle, lun jaune, Pautre d’un rouge 
vif; pieds noirs à Pextérieur, gris à l’intérieur (vieux). — Cornes 
et fraises nulles; lorums blanchâtres; tête, dessus du cou et du 
corps d’un cendré noirâtre; gorge et dessous de l’œit blancs ? 
milieu du cou, en devant, d’un gris blanc; côtés de la poitriné 
et flancs d’un gris noirâtre; ventre et parties postérieures blancsi 
bec couleur de chair à sa base, couleur de corne en dessus et jau- 
nâtre à sa pointe ; prunelles entourées de deux cercles, Pun blane 
et l’autre d’un rouge clair; pieds bruns à Fextérieur, d’un cen- 
dré bleuâtre à l’intérieur (jeune). 

Le petit Grébe cornu où le Grèbe d’Esclavonie, Buf., Hist, Nat. des 
Ois., tom. VIII, pag. 257 (vieux), — Petit Grèbe, idem, pag. 232. — 
Petit Grèbe huppé, idem, pag. 255 (jeunes). — Colymbus cornutus, 
Linn, — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 19 (senior). — Colymbus obscu- 
rus, idem, n° 25.— Colymbus caspicus, idem, n° 27 (juniores).— Angl., 
Horned Grebe or Dobchick, Lath., Synopsis, tom. ITT, pag. 287 (vieux). 
— Dusky Grebe, idem, pag. 286 (jeune). — Allem., Gehornter Steiss- 
fuss, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, p. 431. 


On rencontre ce Grèbe en Europe et dans l'Amérique septen- 


NAGEURS, PLONGEURS. PLONGEONS. 953 

trionale où il fréquente les mêmes lieux que les précédens. Il 

construit son nid d’herbes et l’attache aux roseaux. Sa ponte est 
de trois ou quatre œufs d’un blanc pâle, tacheté de brun. 


5. GRÈBE A OREILLES, Podiceps auritus. 


(Longueur totale 11 pouc.) Dessus de la tête, huppe et fraise 
d’un noir profond; faisceau de plumes longues, effilées, d’un 
jaune clair et rousses, couvrant les oreilles ; gorge, cou, côtés de 
la poitrine et manteau noirs; flancs d’une couleur marron, nuan- 
cée de noirâtre ; ventre et parties postérieures blancs; bec rou- 
geâtre à sa base, noirâtre dans le reste ; pieds noirâtres à l’exté- 
rieur; d’un brun olivâtre à l’intérieur (vieux). — On distingue le 
jeune de cette espèce, qui ressemble beaucoup à celui de la pré- 
cédente, en ce que le blanc des joues est plus étendu et descend 
sur les côtés du cou; que l'iris est d’une seule couleur ; que la 
base du bec est sensiblement déprimée, et que ses deux parties se 
recourbent en haut. 


Grèbe à oreilles, Brisson, Ornith., tom. VE, pag. 50, n° 6. — Colym- 
bus auritus, Linn. — Gim., Syst. Nat., édit. 15, n° 8. — Angl., Eared 
Grebe, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 285. — Allem., Geæhter oder 
ohren Steissfuss, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
Kkunde, pag. 455. 


Ce Grèbe est rare en France, mais commun en Angleterre, où 
| il niche dans les marais de Lincolnshire. Sa ponte est de trois ou 
quatre œufs d’un vert blanchâtre, légèrement nuancé de brun. 


Genre PLONGEON, Colymbus. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 


| — cou allonge. 

!_ Narines concaves, situées à la base du bec, à demi closes par 

uñe membrane et à ouverture oblongue; — veux à fleur de 

4 tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes par les plumes ; 

— langue en forme de lancette, dentelée sur les bords à son 
origine. 
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Bec plus long que la tête, droit, entier, robuste, presque 
cylindrique, un peu rétréci sur les côtés, lisse, subulé, aigu., 
Pieds à l'arrière du corps; — bas de la jambe dénué de plu= 
mes; — tarses nus, réticulés, courts, comprimés par les 
côtés; — doigts antérieurs réunis par une membrane jusqu'aux 
ongles; postérieur petit, pinné, joint à sa base au doigt in- 
terne par une petite membrane, et portant à terre sur le bout ; 
— ongles un peu aplatis, courts, le postérieur pointu; — 
ailes moyennes; deuxième et troisième rémiges les plus 
longues de toutes; — queue courte, à vingt rectrices. 
Cette division est composée de cinq ou six espèces, dont trois 
se trouvent en France. ; 


1. PLONGEGN CarT-marix. Colymbus septentrionalis. 


(Longueur totale 22 à 24 pouc.) Gorge, côtés de la tête et; 
du cou d’un gris de souris; sommet de la tête tacheté de noir; 
devant du cou d’un rouge marron trés-vif; partie inférieure du 


—s er. de 


cou avec une bande transversale composée de raies longitudi- 
nales noires et blanches; poitrine et parties postérieures de la der- 
nière couleur; manteau et flancs noirâtres ; penues des aileset de: 
la queue roussâtres; bec noir: iris d’un brun orangé ; pieds d’un 
noir verdâtre (vieux). — Lorums, gorge et toutes les parties pos- 


De mhotinan nf hp e à me — 4e 


térieures, blancs; sommet de la tête et nuque d’un cendré som- 


hamac mb 


bre, varié de blanc: scapulaires et croupion d’un brun-noirûtre, 
parsemé de petites taches blanches: couvertures des ailes bor- 
dées de cette couleur vers le bout: bec cendre: iris et pieds bruns 
(jeune après sa première mue). — Tête et cou d’un gris clair et. 
rayés de noi; dos et scapulaires d’un noirâtre uniforme; rémiges 
primaires, rectrices et pieds de cette couleur; joues, et toutes les 
parties inférieures d’un blanc éclatant; bec noir (adulte après l@, 
seconde mue). — Dessus du corps d’un brun noirâtre. varié de” 
taches blanches ; dessous blanc (jeune). 


Petit Plengeon de la mer du Nord. Buff., tom. VIII, pag. 261. — Plon: 


seon à gorge rouge, idem, pl. enl. n° 308 (vieux). — Colymbus septen- 
trionalis, Linn. — Gm., Svst. Nat., édit. 15, n° 5 (senior). — Colymbus 


striatus, idem, n° 16.— Cofhmbus stellatus, idem, n° 12 (j'uniores ). — 
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— Angl., Red-Throated diver, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 544, 
n° 5 (vieux). — Striped diver, idem, pag. 345, n° 6. — Speckled 
diver, idem, pag. 341. — Cclymbus borealis, index , pag. 801, n° 6 
{ jeunes). — Allew., Rothhehliger Seetaucher, Wolf et Meyer, Taschen- 
buch der deutschen Væœgelkunde, pag. 449. 


Le nom appliqué à cette espèce est celui qu’elle porte sur les 
côtes maritimes de la Picardie, où elle arrive en automne avec 
les macreuses; elle s’en éloigne en été, et niche, selon les mate- 
lots, sur les rochers des Sorlingues. Elle se nourrit de divers 
poissons et de leur frai, qu’elle pêche à l'embouchure des ri- 
vières. On la trouve aussi dans le nord des deux continens. 


2. PLoxceox ImBrim, Colymbus glacialis. 
(PL 147, fig. 1, vieux; fig. 2, tête du jeune.) 


(Longueur totale 28 pouc.) Tête, gorge et cou d’un noir ver- 
dâtre, à reflets bleuâtres et verts; un collier échancré à travers 
du cou, composé de petites raies longitudinales, alternative- 
iment noires et blanches; manteau parsemé de mouchetures de 
la dernière couleur ; dessous du corps d’un beau blanc; bec noir; 
pieds d’un brun noirâtre à l'extérieur, blanchâtres à l’intérieur 
let sur la membrane des doigts (plumage de l’âge de trois ans). 
— Plumes de la tête et du cou brunes et d’un noir à reflets ; ta- 
ches du manteau moins nombreuses ; bande du cou composée 
de lignes d’un brun noirâtre et blanches (âge de deux ans). — 
Bande du cou avec des lignes brunes; plumes du dos noirâtres 
avec des petites taches blanches (âge d’un an). — Plumes de la 
tête et du cou cendrées et bordées de gris blanc; dessus du corps 
d’un cendré brun, varié de deux lignes blanchâtres sur chaque 
plume; gorge blanche; cou de cette couleur nuancée de cen- 
dré clair; parties postérieures d’un beau blanc; pennes des aïles 
brunes; secondaires nuancées de cendré avec une ligne blan- 
châtre sur chacune, placée obliquement sur les côtés vers leur 
extrémité; queue d’un cendré rembruni; bec gris-brun; pieds 
et membranes bruns, avec une teinte rougeûtre sur le côté in- 
terne des tarses et des doigts (jeune). 


Imbrün, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 258 fvieux ), — 
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Grand Plongeon, idem, pag. 251 (jeune). — Colymbus glacialis, Linw, 
— Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 5. — Colymbus Immer, idem, n° 6 
(junior). — Angl., Northern diver, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 337, 
n° 1 (vieux). — Imber diver, idem, pag. 540, n° 2 (jeune). — Allem., 
Schwarzhehliger Seetaucher, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deut- 
schen Vœgelkunde, pag. 455. 


On trouve ce Plongeon dans le nord des deux continens; 
mais on ne voit, dit-on, que les jeunes sur nos étangs; ils les 
quittent lorsqu'ils sont glacés, pour se retirer sur les rivières et 
sur les ruisseaux d’eau vive, Zmbrim est le nom que cet oiseau 
porte à Pile Féroé; on l'appelle, aux Orcades, embergoose, et au 
Groënland, fuglek où tudlik. La peau sert à habillement de plu- 


sieurs peuples du Nord, à demi sauvages. Il niche sur le bord des 
peu] 5 


eaux douces; sa ponte est composée de deux à quatre œufs d’un 


brun clair, un peu taché de noir. 


9. PLoxceon Luuur, Colymbus arcticus. 
; + 
(Pl. 245, fig. 3.) 


(Longueur totale 24 pouc.) Sommet de la tête d’un gris cen= 
dré, plus foncé sur le front; gorge d’un noir à reflets; côtés du 
cou blancs et tachetés de noir; devant de cette partie couvert 
d’une longue pièce nuée d’un noir changeant en violet et en vert; 
bas du cou rayé de noir et de blanc; dos et croupion noirs; plu- 
nes scapulaires et couvertures des ailes parsemées de taches 
blanches, carrées sur les premières, et rondes sur les dernières; 
rémiges, rectrices, bec et pieds noirs; dessous du corps blanc 
(plumage de l'âge de trois ans). — Tête et nuque cendrées; quel- 
ques plumes blanches sur la gorge; plumes du dos, scapulaires 
et couvertures des ailes, avec des bandes et des taches blanches 
(âge de deux ans). — Tête et nuque d’un cendré clair; plumes de 
la gorge et du devant du cou blanches; quelques taches sur les 
côtés, et des raies sur le bas de la dernière partie (âge d’un an). 
— Bande noirâtre sur les côtés du cou: longueur totale 25 à24 
pouc. (jeune). 

Lumme on Petit Plongeon de La mer du Nord, Buff., Hist. Nat., 
tom. VIII, pag. 261. — Colymbus arcticus, Linn, — Gm., Syst. Nat., 
édit, 15, n° 4. — Angl., Black Throated diver, Lath., Synopsis, tom. III, 


& 
dy 
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pag. 345, n° 4. — Allem., Schwarzkchliger Sectaucher, Wolf et Meyer, 
in die ann. der Wetereau, vol. 111, pag. 181. 


Ce Plongeon est très-rare en France, mais plus commun dans 
les parties boréales des deux continens, où il fréquente les lacs 
et les bords de la mer; il niche dans les marais et les parties 
submergées. Sa ponte est de deux œufs bruns avec des taches 
noires isolées. 


VUE VV VUVUVELUVY 


IT. Famize, DERMORHYNQUES. 


Can. (voyez l’Introduction). 


Genre HARLE, Mergus. 


Car. Corps oblong ; tête arrondie, parfaitement emplumée. — 
cou moyen. 

Narines {rès-pelites, ovales, situées vers le milieu du bec, cou- 
vertes par une membrane; — yeux à fleur de tête; — oreil- 
les sans pavillôn, recouvertes de plumes ;— langue épaisse, 
charnue, hérissée de papilles dures et tournées en arrière. 

Bec un peu déprimé à sa base, droit, subulé, cylindrique, garni 
sur les bords de dentelures dirigées en arrière; mandibule 
supérieure crochue et onguiculée à sa pointe ; l’inférieure 
plus courte, droite et obtuse. 

Pieds hors l’équilibre du corps; — jambes dénuées de plumes 
sur leur partie inférieure; — tarses courts, nus, rétioulés ; 
— doigts antérieurs réunis par une membrane entière ; 
extérieur le plus long de tous ; postérieur pinné, portant à 
terre sur le bout; — ailes moyennes; première rémige la 
plus longue de loutes ; — queue à 12 rectrices. 

Ce genre contient cinq espèces dont trois seulement se trou- 


yent en France. 
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1. Harce GERLE, Mergus Merganser. 


(PI. 148, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle.) 


(Longueur totale 2 pieds 2 pouce.) Tête et haut du cou d'u 
noir à reflets verts; plumes de la tête fines, longues, soyeuses et 
relevées en hérisson depuis la nuque jusque sur le front; haut du 
dos et pennes primaires noirs; parties des couvertures supé- 
rieures de Paile et ses moyennes pennes blanches; croupion li- 
seré de gris; devant du corps d’un blanc jaunâtre pâle, quelque- 
fois mêlé d’une couleur de chair; flancs blanchâtres et finement 
rayés de cendré; bas du dos et queue de la dernière teinte ; bec 
d’un rouge foncé, noir sur son arête et sur l’onglet; iris et pieds 
rouges (mâle). — Taille plus petite; tête et dessus du cou d’un 
brun roussâtre ; gorge et miroir de l'aile blanes ; devant du cou, 
poitrine et flancs d’un gris blanchâtre; ventre et parties posté- 
rieures d’un blanc fauve; parties supérieures d’un gris foncé; 
plumes de la tête conformées comme celles du mâle, mais d’un 
rouge bai; pennes des ailes d’un gris rembruni; queue grise; bec 
brun en dessus, rouge en dessous; iris brun; pieds rougeûtres 
(femelle), — Plumage à très-peu près pareil (jeune). 

Harle, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIITS pag. 267. — Mergus 
Merganser, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 2 (mas). — Mergus 
Castor, idem, n° 2.—Mergus rubricapillus, idem, var. (femina et junior). 
Anel., Goosander or Merganser, Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 418. 
— Dun diver, idem, pag, 420. — Sparling fowl, idem, pag. 421, À. — 
Allem., Ganse-Sager, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 


Væœgelkunde, pag. 565. — Ital., Garganey, Aldrov. — Noms vulgaires : 
Herle, Gerle, Her. 


Cette espèce, qui n’est pas très-commune en France, où on ne 
la voit qu'aux époques qu’elle voyage, à automne et au prin- 
temps, est répandue dans les contrées boréales, jusqu’en Islan- 
de. Elle se trouve aussi dans Amérique septentrionale, jusqu’au 
Mexique. On assure que les mâles font bande à part dès la naïs- 
sance des petits, et qu’alors ceux-ci et les femelles se réunissent 
jusqu’à la fin de lPhiver. Comme pendant tout ce temps on ne 
pent distinguer les jeunes mâles, il en est résulté qu'on en a fait 


une espece particulière, parce qu'on leur avait vu des testicules, 
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Ce Harle niche dans un arbre creux, sur les rivages, ou au milieu 
des pierres ; la ponte est de quatorze œufs blanchâtres et pointus 
aux deux bouts. 


2. HaRLE Hupré, Mergus serrator. 


(PI. 148, fig. 3.) 


(Longueur totale 21 pouc.) Huppe occipitale composée de 
plumes fines, longues, dirigées en arrière, d’un noir violet chan- 
geant en vert doré; reste de la tête, gorge et haut du cou des 
mêmes couleurs; dos noir; croupion et flancs rayés en zigzags, 
de brun, de gris blanc et de cendré; plumes longues, blanches 
et bordées de noir vers les épaules, sur les côtés de la poitrine, 
et recouvrant le bord de l'aile; poitrine rousse et variée de blanc; 
ventre et parties postérieures de la dernière couleur; les plus 
petites couvertures des ailes d’un cendré brun, les moyennes 
blanches, les grandes blanches et noirâtres; les pennes d’un brun 
noir et variées de blanc; celles de la queue brunes et bordées de 
gris blanc; bec et iris rouges ; pieds orangers (mâle). — Huppe, 
tête et partie du cou d’un roux sale; gorge blanche ; miroir de 
Vaile pareil et coupé transversalement par une bandelette cen- 
drée; bas du cou, en dessus, dos, croupion et couvertures supé- 
rieures de la queue cendrés ; haut de la poitrine varie de rous- 
sâtre et de blanc; bec et pieds d’un orangé terne; iris brun (fe- 
melle). —"Tète d’un brun foncé ; gorge d’un gris blanc; iris brun ; 
bec et pieds d’un orangé terne (jeune). 

Harle huppé, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIIT, pag. 275 (vieux). 
— Harle noir, Brisson, Ornith., tom. VI, pag. 251, n° 5 (jeune male). 
— Mergus serralor, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 5 (mas), 
var. A. et var. Y., idem {mas junior), — Angl., led-Breasted Merganser. 
Lath., Synopsis, tom. IÏT, pag. 425, n° 5 (méle), var. B., idem, 
pag. 426 (jeune mâle). — Allem., Langschnabeliger Sager, Wolf et 


Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 3568. — Ital., 
Serula, Aldrov. (femelle). 


On rencontre plus rarement en France ce Harle que le précé- 
dent; il niche sur les mottes de terre qui sont dans les marais et 
qui s'élèvent au-dessus de l’eau. Sa ponte est de huit à treize 
œufs d’un cendré blanchâtre. Il est très-commun en Hollande, 


360 NAGEURS, DERMORHYNQUES, OIES. 

sur les lagunes de Venise, dans le nord de l'Europe et à la baie 
d'Hudson, où il est connu sous le nom d’ashthik: les Groënlan- 
dais appellent payk nyalkcak. 


5. Hance Pierre, Mergus albellus. 
(PI. 149, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle.) 


(Longueur totale 15 à 16 pouc.) Tête coiffee de plumes lon- 
gues, eflilées, blanches et noires; grande marque ovale autour 
de l'œil; bande cerclée sur les côtés du cou; scapulaires, dos, 
couvertures des ailes et leurs grandes pennes noirs; queue cen- 
drée ; reste du plumage blanc, avec des zigzags gris sur les flancs 
et les cuisses; bec et pieds d’un cendré bleuâtre; membrane des 
doigts noire ; iris brun (mâle). — Taille un peu inférieure; tête 
rousse ; gorge, haut du cou et ventre blancs; bas du cou, poi- 
trine, flancs et croupion cendres ; manteau gris; queue d’un cen- 
dré rembruni; ailes variées de blanc, de cendré et de noir; bec 
et pieds gris (femelle et jeune). 

Petit Harle huppé où Piette, Bulf., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, 
pag. 275. — Harle étoilé, idem, pag. 278 (jeune mâle). — Mergus al- 
bellus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 5 (mas). — Mergus mi- 
nutus, idem, édit. 12, n° 6 (femina et junior). — Angl., Smew or White 
nun, Lath., Synopsis, tom. I], pag. 428 (male), — Minute Merganser, 
idem, pag. 429 (jeune mâle en mue). — Allem., Weisser-Sager , 
Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 571. 


On ne voit cette espèce, en France, que pendant l'hiver; on 
la rencontre aussi, à la même époque, dans le nord de lAméri- 
que septentrionale. Elle niche dans les contrées boréales des deux 
continens, sur les bords des lacs et des rivières. Sa ponte est 
de huit à douze œufs blanchîtres. 


Genre OJE, Anser. 


Car. Corps épais, un peu aplati; — tête oblongue, parfaite- 
ment emplumée; — cou allongé. 


u e , . ’ . 
Narines latérales, situées vers le milieu du bec, couvertes par 
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une membrane commune, elliptiques, longitudinales, amples et 
ouvertes ; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, 
recouvertes de plumes; — langue épaisse, charnue, frangée 
sur les côtés. 

Bec médiocre ou court, plus haut que large à sa base, couvert 
d’un épiderme, droit, à bords dentelés en lames coniques et 


pointues; rétréci et arrondi à son extrémité ; — mandibule 
supérieure onguiculée et courbée vers le bout; linférieure 
plate. 


Pieds avancés près l'équilibre du corps ; — bas des jambes nu; 
— tarses glabres, réticulés ; — doigts antérieurs réunis par 
une membrane entière; — pouce simple, portant à terre 
sur le bout; — ongles falculaires; — ailes allongées; pre- 
mière et deuxième rémiges les plus longues de toutes; — 

_ queue à 12 rectrices. 
Ce genre contient vingt-cinq espèces, dont six se trouvent en 
France. 


1. O1E CENDRÉE, Anser cinereus. 


(Longueur totale 2 pieds 8 pouc.) Tête et cou cendrés ; dos et 
pennes primaires des ailes d’un gris sombre; celles-ci terminées 
de noir et blanches sur leur tige; pennes secondaires noires et 
bordées de blanc; petites couvertures noirâtres, avec une même 
bordure; pennes intermédiaires de la queue d’une teinte sombre 
et terminées de blanc; les deux plus extérieures totalement de 
cette couleur, de même que le croupion et l’abdomen; poitrine 
et ventre d’un cendré blanchâtre; bec d’un orangé terne, à on- 
glet blanc ; pieds couleur de chair jaunâtre; paupières d’un jaune 
päle (mâle). — Taille plus petite; tête, bec et cou plus minces; 
dessus du corps d’un gris plus clair; cou et poitrine d’un gris 
blanc (femelle). — Ailes en repos n’atteignant point l’extrémité 
de la queue; ce qui la distingue de lespèce suivante. 

Oie sauvage, Buff., Hist. Nat, des Ois. , tom. IX, pag. 36, pl. enl., 
n° 985. — Anas Anser, Lin. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 9. — Angl., 
Greylag-Goose, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 559, n° 21. — Allem., 
Grau-Gans, Wolf et Mever, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 552. — Ital., Ocu Salvaticha, Aldrov. — Nom vulgaire : Gwaz, 
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C’est de cette espèce qu’on a tiré notre race domestique; elle 
ne paraît en France que pendant l'hiver, niche dans les marais 
et dans les roseaux. Sa ponte est composée de cinq à huit œufs 
d’un verdâtre sale. Comme presque toutes les oies, elle se nour- 
rit principalement d'herbes et d’insectes. 


2. OIE DES MoissoNs, Anser segetum. 
/, 4 
(PI. 149, fig. 3.) 


( Longueur totale 2 pieds 3 pouc. ) Plumage supérieur d’un 
cendré foncé, plus sombre sur le croupion ; bas du cou et poi- 
trine d’une nuance plus claire; parties inférieures blanchâtres; 
ailes grises ; grandes couvertures et pennes moyennes terminées 
de blanc: bec petit, noir à sa base et à sa pointe, rougeûtre dans. 
le milieu; paupières d’un gris noirâtre; pieds d’un bel orangé; 
ongles blancs (mâle). — Taille inférieure ; tête, cou et bec plus 
grêles ; dessous du corps d’un gris clair, inelinant au blanc sur | 
le cou et la poitrine (femelle). — Tête et cou d’un roussitre sale; : 
reste du plumage d’un cendrée plus clair (jeune). — Ailes en re- 
pos dépassant l’extrémité de la queue. 

Oie des moissons, one édit. du Nouv. Dict. d’'Hist. Nat., tom. XXII, 
pag. 542. — Anas segetum, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 68. 
— Angl., Bean Goose, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 464, n° 25. — 


Allem., Saat-Gans, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 554. 


Des auteurs français n’ont point fait mention de cette espèce, 


qu’ils auront sans doute confondue avec la précédente ; mais on 
la distingue facilement par ses ailes, qui, en repos, outrepassent 
la queue ; par son bec plus petit et autrement coloré; par ses 
paupières et ses pieds d’une autre teinte : elle arrive en France à 
Pautomne et en part au printemps. Elle niche dans les marais et 
sa ponte est de douze œufs blancs. Le nom qu’on lui a donné 
vient de ce qu’elle fait un grand dégât dans les blés encore verts, 


9. Où RIEUSE, Anser albifrons. 


(Longueur totale 26 à 27 pouc.) Plumage brun en dessus, 
blanc en dessous, avec des taches noirâtres; front el croupion 


blanes: bec et pieds rouges (mâle). — Couleurs pins claires: 
P g 
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5 
ec d’un jaune pâle avec sa pointe blanchâtre; pieds fauves (fe- 
elle). 


Oie rieuse,, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 81. — Anas 
albifrons, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 64. — Angl., White 
fronted Goose, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 463, n° 22. — Allem., 
Blassen-Gans, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 555. 


| La dénomination imposée à cette espèce vient de son cri, qui 
résente quelques rapports avec un éclat de rire. Elle n’est que 
e passage en France et ne s’y trouve que pendant l'hiver. Elle 
re généralement répandue dans les contrées boréales des deux 
ontinens, et très-nombreuse dans la Sibérie. 


4. Ox1E BERNACLE, Anser erythropus. 
(PL =190. fig. a.) 


(Longueur totale 2 pieds.) Devant de la tête blanc; deux petits 
raits noirs sur les lorums ; cou, haut du dos et de la poitrine 
woirs ; manteau ondé de gris et de noir, avec une frange blan- 
he ; dessous du corps d’un beau blanc; bec noir, avec une tache 
ouge sur chaque côté; pieds noirâtres (mâle). — Taille plus pe- 
ite ; front et joues d’un gris cendré (femelle). — Large bande noï- 
âtre entre l’œil et le bec; quelques points noirâtres sur le front ; 
lumes du dos et des ailes terminées par une bande d’un roux 
air; plumes des jambes grises et d’une nuance plus foncée 
jeune). 
Bernacle, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom IX, pag. 95. — Anas 
erythropus, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 11. — Angl., Ber- 
nacle. Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 466, n° 26. — Allem., Weisswan- 


gige-Gans, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 557. — Ttal., Ceson bil. — Nom vulgaire : Croquet. 


Les climats les plus froids, les contrées les plus sauvages des 
leux continens, sont la vraie patrie des Bernacles ; mais, Pexces- 
ive rigueur de la gelée les privant de nourriture, elles en émi- 
rent à l’arrière-saison. Leur nourriture consiste ordinairement 
ans les racines de la renouée vivipare, dans les graines et les 
àies de la camarine noire et d’autres plantes aquatiques. Elles 
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vivent aussi de vers qu’elles trouvent sur les bords de la mer ei 
des lacs. 


5. OtE CRAVANT, Anser torquatus. 


PL'"190, Gp. 2,"1tête 
5 


(Longueur totale 2 pieds environ.) Plumage assez générale- 
ment d’un gris brun; bas-ventre, couvertures inférieures de la 
queue et côtés du croupion blancs; bande étroite, de la même 
couleur et en forme de demi-collier sous la gorge; bec et pieds 
noirâtres ; iris d’un brun jaunâtre (mâle). — Teintes plus claires 
(femelle). — Point de demi-collier; gris plus rembruni (jeune )." 


Cravant, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 87, pl. enl., 
Anas Bernicla, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 15. 
— Angl., Brent Goose, Lath., Synopsis, tom. IIE, pag. 467. — Allem., 
Ringel-Gans, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde,, 
pag. 558. { 


n° 342. 


D’un naturel fort timide et sauvage, ces Oies ont été tuées à 
coups de pierres et de bâton, lorsqu’en 1740, il en parut sur les 
côtes de POcéan une quantité prodigieuse, qui firent beaucoup 
de mal en pâturant les blés verts. Depuis cette époque, on en, 
voit encore dans la même saison, sur ces mêmes côtes, mais en. 
plus petit nombre. Elles se retirent au printemps dans le nord de 
l'Europe et y nichent. On peut les élever dans les basse-cours, 
en les nourrissant avec du grain, du son et du pain détrempé. 


6. O1E À cou Roux, Anser ruficollis. 
(PL 150, fig. 3.) 


(Longueur totale 22 pouce. 4 lign.) Tête et gorge noires; front 
tacheté de blanchâtre ; joues blanches; devant et côtés du cou 
d’un rouge vif; double collier blanc et noir sur le haut de la poi- 
trine, et remontant sur le cou jusqu’à la nuque; poitrine cou- 
verte de plumes noires et blanches chez des individus; d’un beau: 
rouge chez d’autres; ventre, côtés du croupion et couvertures 
supérieures de la queue blancs; dos, croupion, bas de la poitrine, 
flancs, ailes, queue, bords des paupières, bec et pieds noirs 


large bordure blanchâtre à l'extrémité des couvertures supérieus 
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es de l'aile; iris d’un jaune brun; bec fort petit (mâle). — Taille 
blus petite; point de taches blanches sur le front; noir de la gorge 


peaucoup moins étendu; roux du cou moins vif; collier avec des 
raies noires et irrégulières (femelle). 
Oie à cou roux, Bulff., édit. de Sonnini, tom. LXI, pag. 224. — Anas 
ruficollis, Lion. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 67. — Angl., Red 
breasted Goose, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 455, n° 17. — Allem., 


Rothhals-Gans, Woll et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkun- 
de, pag. 561. 


Quoique nous rangions cette Oie parmi les oiseaux de France, 
il serait peut-être mieux de l’en exelure, puisqu'on n’a vu, à no- 
tre connaissance, qu’un seul individu aux environs de Stras- 
bourg ; plusieurs ont été aperçues près de Londres; mais elles 
sont moins rares, sans être communes, en Russie, dans la 
Ipartie septentrionale de la Sibérie, sur les côtes de la mer Cas- 
|pienne et le long du Volga. 


Genre CYGNE, Cygnus. 


Car. Corps gros; — tête arrondie, emplumée; — cou très-long. 
Narines ovales, couveftes d’une membrane et situées vers le 
milieu du bec; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pa- 
villon, recouvertes de plumes; — lorums nus; — langue 
épaisse, large, frangée sur ses bords et obtuse à sa pointe. 

Bec à base plus haute que large, couvert d’un épiderme, un 
peu cylindrique en dessus, dentelé en lames sur les bords, 


2 ES 


obtus vers le bout; — mandibule supérieure onguiculée et 
courbée à sa pointe ; inférieure plus courte, aplatie. 
Pieds hors l’équilibre du corps; — bas des jambes dénué de 
plumes ; — tarses nus, réticulés ; — doigts antérieurs réu- 
nis par une membrane entière; postérieur lisse, portant à 
terre sur le bout; — ailes médiocres; première et qua- 
trième rémiges égales ; deuxième et troisième les plus lon- 
gues ; — queue à 12 rectrices. 
Cette division se compose de quatre espèces, dont deux se 
trouvent en France, l’une sauvage et l’autre domestique. 
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1.CYGNE SAUVAGE, Cygnus ferus. 


(Longueur totale 4 pieds 5 à 10 pouce.) Plumage totalement 
d’un blanc de neige, avec une légère nuance jaunâtre sur la tête 
et sur la nuque; lorums et cire jaunes; bec noir à sa pointe; 
iris brun; pieds et membrane noirs (vieux). — Vêtement entiè- 
rement d’un gris clair; lorums et membrane du bec d’une cou- 
leur de chair livide ; pieds d’un gris rougeâtre (jeune), 

Cygne sauvage, Putr., Hist. Nat, des Ois., tom, IX, pag. 3. — 
Anas Cygnus, Linn. La Syst. Nat., édit. 15, n° 1. Angl., Mhistling 


or Wildswan, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 455. — Allem., Schwarz 
schanebiler schwan, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel; 
kunde, pag. 498. — Ital., Cigno. 4 

On rencontre cette espèce dans les contrées boréales des deux 
continens, et elle n’est que de passage en France; encore ne l'y 
voit-on que dans les grands hivers. Elle niche à terre dans les! 
herbes sur le bord des eaux. Sa ponte est de cinq à sept œufs, 
d’un vert olivâtre. La race domestique diffère de la précéde ente' 
en ce qu'elle à une caroncule charnue vers l’origine du bec, ce, 
qui donne lieu à deux sections dans ce genre. L'une et l’autre vie, 
vent de végétaux, de graines et de racines aquatiques. 


Genre CANARD, Anuas. 


Car. Corps un peu aplati; — tête oblongue, parfaitement em- 
plumée ; — cou moyen. 
Narines ovales, couvertes d’une membrane, situées à la base 
du bec; — yeux à fleur de tête; — lorums emplumés ; — 
oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes; — langue 
charnue, large, épaisse, frangée sur les bords, obtuse à sa 
pointe. 

Bec plus large qu'épais, et quelquefois gibbeux à sa base, cou- 
vert dun épiderme, un peu aplati, dentelé en lames sur 
les bords, déprimé et obtus vers le bout; — mandibule su- | 
périeure convexe, onguiculée et courbée à son extrémité ; 
l’inférieure plate et plus étroite. 
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| Pieds courts, situés un peu à l'arrière du corps ; — bas des jam- 
bes dénué de plumes; — tarses nus, réticulés; — doigts 
antérieurs réunis par une membrane entière ; — pouce pinné 
chez les uns, lisse chez les autres, portant à terre sur le 
bout; — ongles falculaires; — ailes médiocres; premiere 
et deuxième rémiges les plus longues de toutes ; — queue com- 
posée de 12 à 20 rectrices. 

Ce genre renferme cent espèces, dont vingt-unes se trouvent 

:n France. 

| A. Pouce pinnc. 


1. CanarD Erner, ÆAnas mollissima. 
(PL 151, fig. 1, mâle; fig. 2, tête de la femelle.) 


| (Longueur totale 24 pouces environ.) Front et côtés du bec 
Larnis de petites plumes rases comme du velours; dessus de la 
ête, ventre, croupion et pennes des ailes noirs, avec une bande 
Pun blanc verdâtre sur le sommet de la première partie ; pennes 
econdaires Îies plus proches du corps, blanches ; bas de la nuque 
‘erdâtre; dos blanc; poitrine d’un blanc mélangé de rougeûtre; 
rec vert, garni à sa base d’une membrane ridée et partagée en 
leux vers le front; iris brun; pieds d’un gris verdâtre (vieux 
nâle). — Plumage roux et rayé transversalement de noir; cou- 
lLertures des ailes bordées de roux foncé: ventre et abdomen 
runs, avec des bandes noires (vieille femelle). — Sommet de 
1 tête, joues et dessus du cou d’un gris rembruni, tacheté de 
hrun; sourcils blanchâtres et pointillés de noir; devant du cou 
bt poitrine rayés transversalement de blane et de noir, mélangés 
le roussâtre; plumes des parties supérieures noirâtres et bor- 
lées de brun; celles du dessous du corps d’un brun noirâtre, 
rangées de blanchâtre et de brun clair; queue d’un brun cen- 
ré; bec d’un vert noirâtre; pieds d’un brun rougeâtre (jeunc 
us sa première année). — Grandes marques blanches sur le cou, 
le haut du dos, les ailes et la poitrine; parties inférieures tache- 
lées et rayées de roux, de blanchâtre et de noir (/e méme à l’âge 
le deux ans). 


* 


Oie à duvet on Eider, Bulf., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 105, 
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— Anas mollissima, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 15. — Angl.; 
Eider or Cuthbert duck, Lath., Synopsis, tom. LIT, pag. 470. — Allem., 
Eiterente, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 507. 

C’est de ce Canard qu’ontire ce duvet si recherché, et que nous 
nommons édredon ; c’est une faute contre la langue et Pétymo- 
logie de l'appeler aigledon où églédon. W ne quitte guère les pa 
rages du Nord, et ce n’est que très-rarement qu’on le voit sur nos 
côtes maritimes, ce qui arrive seulement dans les grands hivers; 
cependant M. Baillon a trouvé en Picardie une femelle au mois 
de juin ou de juillet, ce qui indiquerait qu’elle y niche quelque= 
fois. On rencontre aussi cette espèce au Spitzhberg et dans les 
contrées boréales de l'Amérique. Sa nourriture se compose de. 
poissons et de coquillages, qu’elle pêche au loin surla mer en les 
saisissant à la surface de l’eau où en plongeant très-profondés, 
ment. Elle construit son nid sur les rochers, dansles tas de pierres;! 
au milieu des herbes, et toujours au bord de la mer, avec de à 
mousse et beaucoup de duvet. Sa ponte est de cinq ou six œufs 
d'un vert foncé. 


1 A pe } 
2. CANARD A TÊTE GRISE, Anas spectabilis. { 
(PET fe, 3) 


à ale 1 Q 1GQ : A ? 

(Longueur totale 2 pieds.) Dessus de la tête et nuque d’un: 
gris bleuâtre; bandelette noire autour du tubercule ; cou, haut 
du dos, gorge, haut de la poitrine, côtés du croupion et petite 
couvertures des ailes d’un beau blanc; reste de la poitrine, ven: 
tre, parties postérieures, ailes et queue noirs; trait noir de cett 
forme A sur la gorge ; bec rouge et noirâtre vers le bout; man= 
dibule supérieure divisée à son origine en deux lames platess 
couchées sur le front; pieds d’un rouge orangé (mâle).— Varié de 
blanc, de roussâtre et de brun ; abdomen obscur (femelle). 


Canard à tête grise, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 253. 


Kingduck, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 475, n° 50. — Prachtente, 
Wolf et Meyer, suppl., pag. 227. 


Cette espèce est répandue dans le nord des deux continens 
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ON TROUVE, er 
MÊME MAISON : 


DICTIONNAIRE DES SCIENCES NATURELLES , dans 
lequel on traite méthodiquement les différens êtres de la 


De #7 > A ; F Ë F C3 
nature, considérés soit en eux-mêmes, d’après l’état actuel 4 
de nos connaissances, soit relativement à Futilité qu’en 


peuvent retirer la Médecine, l'Agriculture, le Commerce 
et les Arts; suivi d’une Biographie des plus célèbres natu- 
ralistes : ouvrage destiné aux Médecins, aux Agriculteurs, 
aux Manufacturiers , aux Artistes, aux Commeérçans, et à 
tous ceux qui ont intérêt à connaître les productions de la 
Nature, leurs caractères génériques et spécifiques, leur 
lieu natal, leurs propriétés ct leurs usages; par plusieurs 
professeurs du Jardin du Roi et des principales Ecoles de 
Paris (MM. De Bcainviee -— BrarD — BROCHANT DE Vic 
LERS — BRrONGNIART — DE Canpozce — H. Cassin — 
Cuaevreuz — H. Croquer — G. Cuvier — F, Cuvren — 
DEFRANCE — DnLarosse — DESFONTAINES —— DEsMAREST — 
Duméniz — Dumonr-pEe-Sainre- Croix — FLourexs — 
Georrroy-SainT-Hicame — DE Hüumsoznr — De Jussreu 
— De Lacéripe — Lacroix — LEacn — Leman — Lessonx 
— Loïrseceur nes Lonccnamps — Massey — Minpez — Por- 
RET— VALENCIENNES). 


CONDITIONS DE LA REMISE EN SOUSCRIPTION. 


Les 52 volumes et cahiers déjà publiés de ce Dictionnaire formant une 
somme un peu forte, et qui pourrait empêcher quelques amateurs d’en 
faire l'acquisition , l'éditeur a cru faire une chose qui leur sera agréable 
en remettant cet ouvrage en souscription ; il en paraîtra donc tous les 
mois, à jour fixe, à partir du 1° décembre 1827, une livraison composée 
de 2 volumes de texte, 2 cahiers de planches et un cahier de portraits, 

Le prix de la livraison sera d’après les fixations ci-dessus. 


Avec planches noires ét portraits, in-8°,..,.........,.... 25f, 
Avec les planches £goloriées..2,.. 64e eee. ete 21 18 


Et dans les mêmes proportions avec les planches in-4° et doubles, 
Les livraisons où il n’y aura pas de portraits seront de 22 f. et de 42f, 
rs volumes de Biographie coùteront également 6 f., et 15 f. en pap. 
ven, 
Les personnes connues qui voudraient recevoir à la fois tous les volu- 
mes qui sont publiés, pourront le faire, et on prendra avec elles des ar-- 
rangemens pour le paiement. 


Le 


| FAUNE FRANÇAISE, 


HISTOIRE 


Mr NATURELLE, GÉNÉRALE:ET PARTICULIÈRE 


DES ANIMAUX 


QUI SE TROUVENT EN FRANCE , 


CONSTAMMENT OU PASSAGÈREMENT, À LA SURFACE DU SOL, DANS LES EAUX QUI LE 
BAIGNENT, ET DANS LE LITTORAL DES MERS QUI LE BORNENT ; 


Par MM. L.-P. VIFILLOT ; 


À.-G. DESMAREST, Membre Correspondant de l'Institut, 
Professeur de zoologie à l'Ecole vétérinaire d’Alfort; 


H, DÜCROTAY pe BLAINVILLE, Membre de l’Institut, 
Professeur de zoologie à la Faculté des Sciences, à 
FAthénée de Paris, etc,; 


AUDINET-SERVILLE; 


LEPELETIER ve SAINT-FARGEAU , Membre de la So- 
ciété d'Histoire naturelle de Paris, de celle de Mos- 
cou,etc.; 


C.-A. WALCKENAER, Membre de l’Institut. 


î TEXTE. Nota es 
4 Liovaisow; ar DA freihi. à 


Nora. Nous rappellerons que , d’après le plan admis par les auteurs et exposé dans 
le Prospectus, les généralités sur les diverses parties de la Faune ne seront publiées 
qu’au fur et à mesure dela-terminaison de chacune d'elles, et que, comme elles seront 
comprises dans des introductions de pagination différente, il n’en résultera aucun in- 
convénient pour l’ensegble de l'ouvrage, f 


ON SOUSCRIT, 


À PARIS arr 


Cuez F.-G, LEVRAULT , LIBRAIRE , RUE DE LA HARPE , N° 81; 
A STRASBOURG, MÈME MAISON ; 
À BRUXELLES, 4 LA LIBRAIRIE PARISIENNE, RUE DE LA MADELEINE, N. 438. 


IMPRIMERIE DE PLASSAN, RUE DE VAUGIRARD, N. 15, 
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On la trouve à la baie d'Hudson, et très-rarement en France. 
Elle niche à terre dans un lieu sec. Sa ponte est de quatre ou 
cinq œufs blancs. 


5. CaxarD Marchanr, Anas perspicillata. 
RP U0S "he 1 


(Longueur totale, 20 à 21 pouc.) Plumage noir, avec du blanc 
en dessus et en arriere de la tête ; bec rouge, large, aplati, bordé 
d’un trait orangé qui entoure les yeux, avec un tubercule jaunä- 
tre; iris blanc ; pieds rouges et membrane des doigts noirs (mâle). 
Tête et cou d’un gris rembruni; bande du front et nuque d’un 
brun très-clair; reste du plumage d’un gris noir; bec d’un cendré 
jaunâtre; pieds et doigts bruns ; membrane digitale noire; taille 
un peu plus petite que celle du mâle (femelle et jeune). 

Macreuse à large bec où Marchand, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, 
pag. 244. — Anas perspicillata, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 13, 
n° 25. — Angl., Black duck, Lath., Synopsis, tom. IIl, pag. 470. 

Cette espèce, qu’on voit communément dans le nord de FA- 
mérique, parait quelquefois sur les côtes maritimes de la Picar- 
die. Elle vit de poissons et de petits coquillages, qu’elle saisit en 
plongeant au fond de la mer. Les individus qu’on voit sur les 
côtes de l'Angleterre s’abattent, dit Edwards, dans les prairies 
dont ils paissent l’herbe. Le nid et la ponte ne sont pas connus. 


4. CanarD Dousze-MACREUSE, Anas fusca. 
(PI. 152, fig. 2.) 


{Longueur totale, 20 à 21 pouc.) Plumage généralement d’un 
beau noir, avec du blane à la paupière inférieure et un miroir 
de cette couleur sur les ailes; narines et bord extérieur des man- 
dibules noirs; onglet d’un rouge jaunâtre; reste du bec d’un 
jaune orangé; iris, pieds et doigts rouges; membrane noire 
(mâle). — Taille plus petite; parties supérieures couleur de suie; 
joues blanchîtres ; parties inférieures d’un gris blanchâtre, rayé 
(et tacheté de brun noirâtre; bec gris rembruni; iris brun; pieds 
| et doigts d’un rouge sale (femetle et jeune). 
| Double Macreuse, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 242. — 


, 
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Anas fusca, Linn. — Gm. Syst. Nat., édit., 13, n° 16. — Angl., Velvel 
duch. Lath., Synopsis, tom. III, pag. 482. — Allem., Sammet-Ente, 
Wolfet Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 516. 


Les parties boréales de l'Europe et de l’Amérique sont les con- 
trées qu'habite cette espèce; mais elle n’est que de passage sur 
nos côtes maritimes de l'Océan. Elle niche sous le pôle arctique, 
dans lPherbe et les broussailles ; sa ponte est de huit à dix-neul 


œufs blancs. 


5. Canarp MACREUSE, Anas nigra. 
(PI. 152, fig. 3, tête seule.) 


(Lengueur totale, 18 pouc.) Plumage généralement noir, mais 
d’une nuance plus terne sur le ventre; paupières, milieu du tu- 
bercule situé à la base de la mandibule supérieure jaune ; bec 
noir ;iris brun; pieds d’un brun noirâtre; membranes des doigts 
noires (mäle). — Point de tubercule sur le bec; couleur moins 
foncée que chez le mâle (femelle). — Couleurs encore plus clai- 
res ( jeune). 

Macreuse, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 254. Anas nigra, 
Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n°7. — Angl., Scoter or Black diver, 
Lath., Synopsis, tom, III, pag. 480. -— Allem., T'rauer-Ente, Wollet 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 503. — Nom 
vulgaire du jeurre, Griselte. \ 

Nos côtes de Picardie sont, pour ainsi dire, couvertes de Ma- 
creuses pendant l'hiver, lorsque les vents de nord et de nord- 
ouest y souflent; elles disparaissent dès que le vent passe au 
sud, et on n’en voit plus au printemps. Leur nourriture favorite 
se compose de coquillages qu’elles saisissent en plongeant pro- 
fondément. Leur vol est presque toujours bas et en rasant la sur- 
face de la mer; mais elles nagent avec beaucoup d’aisance et de 
vitesse. On les rencontre dans tout le nord de l'Europe et de l'A- 
mérique. Elles se retirent pendant l’été vers le pôle arctique, où 
elles nichent; mais leur nid et leurs œufs ne sont pas connus. 


6. CanarD DE MicLon, Anas glacialis. 
(PL. 155, fig. 1; tête de la femelle, fig. 2.) 


(Longueur totale, 21 pouc.) Tête, cou, gorge, devant du cou 
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et dos blancs; bande d’un fauve orangé, partant des yeux et des- 
cendant sur les côtés du cou; poitrine, ventre et plumes scapu- 
laires blanches; reste du plumage noir; bec de cette couleur et 
traversé par une bande rouge ; iris et pieds de la dernière teinte; 
membrane digitale noirâtre; deux longues plumes à la queue(mäle 
adulte.) —Front, sourcils etmenton d’uncendréblanchâtre; nuque, 
cou, ventre et abdomen blancs ; sommet de la tête et côtés du 
cou d’un gris noirâtre; poitrine variée de cendré et de brun; 
plumes du dos, scapulaires et les couvertures supérieures des 
ailes noires dans le milieu, bordées et terminées de gris-TOUX ; 
reste des parties supérieures fuligineux et traversé de jaunâtre ; 
iris d’un brun clair; pieds couleur de plomb; bec bleuûtre ; 
pennes de la queue bordées de blanc; point de longues rec- 
trices (femelle). — Face blanchâtre et variée de brun et de gris; 
devant du cou, gorge et nuque d’un gris rembruni; partie infé- 
rieure du cou, derrière de l'œil et ventre blancs; poitrine ta- 
chetée de brun et de cendré (jeune). 


Canard à longue queue où de Miclon, Buff., Hist. Nat. des Ois., 


tom. IX, pag. 202. — Sarcelle de Ferroë, idem, pag. 275 (Jeune). — 
Anas glacialis, Linn. — Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 82. — Angl., 
Long tailed duck, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 528. — Allem., 


Eisente Winter-Ente, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væ- 
gelkunde, pag. 509. 


Cette espèce, qu’on voit rarement sur nos côtes, habite, pen- 
dant l’été, le nord de l'Amérique et le Groënland. Son vol est 
rapide, sinueux et balancé, de sorte qu’il présente obliquement 
et alternativement tantôt le dos et tantôt le ventre. Son cri pa- 
rait exprimer a-a-aglik. Elle niche à la baie d'Hudson, et sa 
ponte est de deux à quatre œufs d’un blanc bleuâtre. 


7. CananDp MiLouiNan, Anas Marila. 
(PI 299. h6, 3.) 


(Longueur totale, 17 à 18 pouc.) Tête et cou d’un noir à re- 
flets cuivreux, et coupé en rond sur la poitrine et le haut du dos; 
manteau d’un gris de perle, avec des zigzags noirâtres; crou- 
pion et poitrine noirs; ventre et flancs blancs; un collier roux 
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peu apparent sur le milieu du cou; couvertures supérieures des 
ailes marbrées de blanc et de noir; miroir de la première cou- 
leur; bec d’un bleu clair; narines blanchâtres; onglet et bord 
des mandibules noirs ; iris jaune ; pieds et doigts cendrés ; mem- 


brane digitale noirâtre (mâle adulte). — Large bande blanche sur 
le front ; tête et cou d’un brun noirâtre; devant du cou, poitrine 
et croapion bruns ; dos et plumes scapulaires, avec des zigzags 
blancs et noirs; flancs tachetés de brun; iris d’un jaune terne 
(femelle). — Base du bec entourée de quelques plumes blan- 
ches ; tête et cou d’un noir mat, mêlé de brun noirâtre ; ventre 
d’un blanc terne et gris (jeune mâle). — Zigzags du dos con- 
fondus dans la couleur brune du fond (jeune femelle). 


Milouinan, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 221. — Anas 
Marila, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 8. — Angl., Scaup duck, 
Lath., Synopsis, tom. 1IT, pag. 500. — Allem., Berg-Ente, Wolf et 


Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 524. 


Les Milouinans se trouvent également dans le nord des deux 
continens, et on ne les voit que rarement sur nos côtes maritimes. 
Leur nid et leurs œufs ne sont pas connus. 


8 Caxanp Micouix, Anas ferina. 


(PL 154, fig. 1.) 


(Longueur totale, 16 à 17 pouc.) Tête et un tiers du cou 
d’une belle couleur marron; haut du dos et de la poitrine d’un 
brun noirâtre ; reste du dos et dessous du corps rayés de noir 
en zigzags sur un fond gris de perle; ailes et queue d’un gris 
nuancé de noirâtre ; bec d’un bleu foncé, noir à la base et à la 
pointe; pieds couleur de plomb; ongles noirâtres ; membrane digi- 
tale noire ; irisorangé(mäle).—Taille plus petite; tête, dessus du 
cou, haut du dos et poitrine d’un brun roussâtre, avec du blanc 
tacheté de roussâtre sur les bords des plumes ; grandes taches 
brunes sur les flancs; lorums, tour des yeux, gorge et devant 
du cou blancs et marqués de roussâtre ; ailes cendrées et poin- 
üllées de blanc; milieu du ventre blanchätre ; bec d’un bleu 
terne (femelle et jeune). 
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Canard Milouin, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 216. — 
Anas ferina, Linn., Gm., Syst. Nat, édit. 13, n° 51. — Anas rufa, 
idem, n° 71. — Angl., Pochard or redheaded Wigeon, Lath., Synopsis, 
tom. III, pag. 525. —Allem., Fufel-Ente, Wolf et Meyer, Taschenbuch 
der deutschen Væœgelkunde, pag. 527. — Ital., Collo rosso, — Noms 
vulgaires : Mareton ou Moreton, Rougeot, Sonard. 


Ce Canard, d’un caractère inquiet et farouche, se laisse ap- 
procher difficilement. On ne peut espérer de le tuer qu’à la 
chute du jour, sur les petits étangs et les petites rivières. Son 
cri est un sifflement grave, et son vol très-rapide. Il arrive du 
Nord au mois d'octobre en troupes de vingt à quarante et en 
pelotons serrés; il étend sa course pendant l’hiver jusqu’en 
Égypte, et quitte nos climats au printemps pour retourner et 
nicher dans des contrées plus froides. I place son nid dans les 
roseaux, et sa ponte se compose de douze à quatorze œufs d’un 
blanc verdâtre. 


9. Canarp GarroT, Anas Clangula. 


(PL 154, fig. 2; tête de la femelle, fig. 3.) 


(Longueur totale, 15 à 18 pouc. ) Tête, gorge et haut du cou 
d’un vert noir, changeant en violet et en vert doré; deux taches 
blanches entre le bec et l’œil; dessous du corps, grandes cou- 
vertures des ailes et quelques plumes scapulaires d’un beau 
blanc ; dos et croupion d’un noir foncé ; plumes des jambes et 
queue d’un noir cendré ; bec noir; iris couleur d’or; pieds et 
doigts d’un jaune orangé ; membrane digitale noire (mâle). —"T ête 
et partie supérieure du cou d’un brun noirâtre ; poitrine et flancs 
d’un cendré foncé, bordé de blanchâtre ; plumes du dos et sca- 
pulaires noirâtres dans le milieu et d’un gris brun sur les bords; 
iris jaunâtre ; pieds d’un jaune clair ; bee jaunâtre à sa pointe 
(femelle et jeune). 

Garrot, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 222. — Anas Clan- 
gula, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 23.— Angl., Golden-cye-dich, 
Lath., Synopsis, ou ITE, pag. 555. — Aïlem., Schellen-Ente, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, pag. 521. — Ttal.. 


Quaiiro occhi. — Noms vulgaires : Rouge-Plonge, Plomard, 
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Nous ne voyons les Garrots dans nos pays que pendant l’hi- 
ver, et ils quittent nos étangs dès le premier printemps; on les 
trouve non-seulement en Europe , mais encore dans l'Amérique 
septentrionale. Ils sont d’excellens plongeurs, qui vont chercher 
au fond de l’eau les petits poissons, les vers et les grenouilles, 
dont ils se nourrissent. Leur nid est faconné avec des herbes; 
leur ponte se compose de sept à dix œufs entitrement blancs. 


10. CaxanD MoniLLox, Anas Fuligula. 


(PL 155, fig. 1; tête de la femelle, fig. 2.) 


(Longueur totale, 15 à 16 pouc.) Presque totalement d’un 
beau noir luisant à reflets pourprés et verdâtres, avec du blane 
au ventre, au haut des épaules et sur le milieu de l'aile ; plumes 
de la tête formant une sorte de panache qui se recourbe sur Île 
cou; bec d’un bleu elair ; iris d’un jaune brillant ; tarses et doigts 
bleuâtres ; membrane digitale noire (mâle adulte). —Huppe moins 
longue ; taille un peu inférieure; tête, cou, poitrine et haut du 
dos d’un noir mat, nuancé de brun fonce ; ailes noirâtres et poin- 
tillées de brun ; poitrine et flancs tachetés de brun roussâtre; 
ventre blanchâtre , nuancé de brun roussâtre ; iris d’un jaune 
clair (femelle adulte). — Front blanc; tête et cou bruns; miroir 
petit et blanchâtre ; poitrine tachetée de brun roussitre ; ventre 
varié de cendré et de brun ( jeune ). 


Morillon, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 227. — Canard 


g. 
Lrun, idem, pag. 255, et PL enl., n° > (jeune). — Anas Fuligula, Linn., 
Syst. Nat., édit. 13, n° 45. — Anas scandiaca, idem, n° 85. — Angl., 


Tufted duck, Lath., Synopsis, tom.TIT, pag. 560.—Allem., fheier-Ente, 

Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, pag. 519. — 
Ital., Capo nigro. — Noms vulgaires : Jacobin, Rouge à huppe. 

On rencontre cette espèce communément en France ; mais 

elle ne s’y plaît que pendant l'hiver; elle se retire au printemps 

dans les parties boréales de PEurope et de PAsie. Son nid et ses 


œufs sont inconnus. 


11. CanarD Nyraca, Anas Nyraca. 


(BI. 159,8 5:) 


(Longueur totale. 35 pouc. environ.) Tête, cou et poitrine 
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de couleur marron ; croupion noir ; ventre et miroir de l’aile 
d’un blanc de neige; petit collier d’un brun foncé; dos et ailes 
d’un brun noirâtre, pointillé de roux; restes du plumage d’un 
noir olivâtre ; iris blanchâtre; bec d’un bleu noirûtre ; pieds et 
doigts d’un bleu cendré ; membrane digitale noire (mäle).—Tête, 
cou et poitrine d’une couleur de rouille ; dos roussâtre; ventre 
ondé de brun (femelle). — Sommet de la tête d’un brun noirâtre ; 
plumes des parties supérieures bordées et terminées de brun 
roussâtre (jeune ). 
Sarcelle d'Égypte, Buff., Mist, Nat. des Ois., tom. IX, pag. 275. — 
Anas Nyraca, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 119. — Anas africana, 
idem, n° 88. — Angl., African teal, Lath., Synopsis, tom. 111, pag. 555. 
—Nyraca duck, idem , pag. 541.—Allem., Weissaugige — Ente, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 526. 


Ce Canard est rare en France, où on le voit quelquefois en 
hiver. Il habite, pendant l'été, sur les étangs et sur les grands 
lacs et rivières des contrées orientales; il niche dans un trou 
en terre, ou sur quelque petite éminence au-dessus des eaux. 
Sa ponte est de six à huit œufs blanchâtres. 


12. CawarD HisrRion, Anas histrionica. 


(PI. 156, fig. 1 ; tête de la femelle, fig. 2.) 


(Longueur totale, 17 pouc.) Dessus de la tête et cou noirs; 
une tache blanche entre le bec et l'œil, une autre sur les oreilles; 
sourcils de cette couleur, et prenant une nuance roussâtre en 

approchant de l’occiput; côtés de la tête d’un bleu pourpré; une 
bande longitudinale blanche sur les côtés du cou; un ruban pa- 
reil, liséré de noir à travers la poitrine , et un second au-dessus 
de l’origine des ailes ; dos d’un brun noirâtre ; croupion et cou- 
vertures supérieures de la queue d’un noir bleu très-foncé ; poi- 
trine gris de fer; ventre gris-brun; flancs d’un roux vif; pennes 
les ailes et de la queue brunes ; miroir d’un bleu pourpré ; bec 
aoir; iris brun ; pieds couleur de plomb; ongles gris ; membrane 
ligitale noire ( mâle adulte). — Parties supérieures d’un gris 
“embruni, inclinant au noirâtre sur la tête; lorums et oreilles 
lances : parties inférieures blanchâtres, mais nuancées de brun 


(femelle). — Plumage varié de brun et de blanchître, avec des 
taches blanches sur les côtés de la tête (jeune). 

Canard à collier, de Terre-Neuve, Buff.,'Hist, Nat. des Ois., tom. IX, 
pag. 250. — Sarcelle brune et blanche, idem, pag. 287 (femelle). — 
Anas histrionica, Linn., Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 55. — Anas mi- 
auta, idem, n° 56 { femelle). — Angl., Harlequin duck, Synopsis, tom. IE, 
pag. 485. — Little brown et White duch, idem, pag. 485 (femelle). — 
Allem., Kragen-Ente, Woïf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 
Væœgelkunde, pag. 530. 

Ce Canard se montre sur nos côtes de l'Océan, mais très-ra- 
rement; on le trouve plus communément à Terre-Neuve et dans 
les parties boréales de P Amérique. I niche sur le bord des eaux 


dans les buissons et les herbes. Sa ponte est de douze à quatorze 
œufs blancs. 


19. CANARD SIFFLEUR, HUPPÉ, An@S ru/fina. 


(PL 156, fig. 5.) 


(Longueur totale, 20 à 21 pouc.) Tête, joues, gorge et cou 
d’un brun rougeître; bas du cou, poitrine et ventre noirs ; dos, 
ailes et queue d’un brun clair ; flancs, poignet de l'aile, une tache 
sur les côtés du dos; miroir et base des pennes alaires blancs; , 
onglet de cette couleur; reste du bec, pieds et doigts rouges; 
membrane digitale noire (mâle). — Huppe moins touffue; dessus 


le la tête et nuque bruns; côtés de la tête et du cou d’un gris) 
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sur la poitrine et le ventre; d’un brun rougeâtre sur les flancs 


rembruni ; gorge pareille ; poitrine et flancs d’un brun jaunâtre ; 


ventre gris; dos, ailes et queue d’un brun un peu jaunâtre; mi= 


roir d’un blanc grisâtre et d’un brun clair ; bec et pieds d’un brun 
rougeûtre (femelle). 

Canard Siffleur, huppé, Bulf., Hist, Nat. des Ois., tom. IX, pag. 182. 

— Anas rufina, Linn., Gm., Syst. Nat., édit, 13, n° 118. — Angl., Red! 

crested-duch, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 544. — Allem., Kolben= 

Ente, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, p. 5184 


Cette espèce, qu’on rencontre en Turquie, en Perse, en Alle- 
magne et en Suisse, se trouve très-rarement en France. Le nid! 
etles œufs ne sont pas connus. 

B. Pouce lisse. 
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14. CANARD SAUVAGE, Anas Boschas. 


(Longueur totale, 21 pouc. ) Tête et moitié du cou d’un vert 
d’émeraude.à reflets d’acier poli; un petit collier au-dessous de 
cette couleur; reste du devant du cou et ses côtés d’un brun 
pourpré ; poitrine-pareille ; dessus du cou, dos, flancs et dessous 
du corps rayés de noirâtre sur un fond gris; longues plumes du 
eroupion , relevées, bouclées, et d’un noir changeant en vert 
foncé ; ailes grises, avec un miroir d’un azur éclatant, bordé en 
haut et en bas d’un gros bleu velouté et brillant, avec une bande 
blanche au-dessus; pennes de la queue grises, bordées à l’exté- 
rieur et terminées de blane, excepté les quatre intermédiaires, 
qui sont de la couleur du croupion; bec d’un vert jaunâtre; iris 


: brun rougeûtre ; pieds orangés ; ongles noirâtres (mâle). — Plu- 


mage varié de brun et de gris roussâtre (femelle). 


Variétés. À. Taille plus grande; plumes du dos couleur de 


* suie. B. D'une couleur cendrée; bec et pieds noirs. G. Tête etcou 


noirs. D. Un large collier et ventre blanc. E. Totalement d’un 
fauve brun uniforme. 


Canard sauvage, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 115. — 
Anas Boschas, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 40. — Angl., Wild 
duck, Lath., Synopsis, tom. ITT, pag. 489. — Âllem., Fokente, Wolfet 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vægelkunde, pag. 538. — Itai., 
Anitra salvatica, Belon. — Noms vulgaires : Touzet, Guit, Rito. 


Cette espèce, qu’on rencontre communément en Europe et 
dans l’Amérique septentrionale , est partagée présentement en 
deux tribus : l’une a conservé sa liberté, et l’autre, que l’homme 
a rendue captive, se propage dans nos basses-cours, et y forme 
une des plus utiles et des plus nombreuses familles de nos vo- 
lailles. La race sauvage ne séjourne pas long-temps dans la 
même contrée, ne fait que passer et repasser en hiver dans nos 
pays, et va en grand nombre s’enfoncer dans les régions du 
Nord pour y nicher. Son vol est élevé, et on le reconnaît aux 
lignes inclinées, aux triangles réguliers tracés par la disposition 
de la troupe. Le sifflement de son vol la décèle pendant les té- 
nèbres ; car ses allures sont plus de nuit que de jour. Elle sc 
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nourrit de petits poissons , de grenouilles, d'insectes aquatiques 
et de graines de plantes marécageuses. C’est ordinairement 
dans une touffe de joncs épaisse et isolée que la femelle fait une 
ponte composée ordinairement de seize œufs blanchätres. 


15. CanarD Taporne, Anas T'adorna. 
(PL at, 0) 


(Longueur totale, 22 pouc.) Tête et moitié du cou d’un noir 
lustré de vert; un collier blanc sur le bas du cou en devant; 
poitrine et bandelette sur le dos d’un jaune cannelle ; bas-ventre 
de cette couleur; bande noire sur le fond blanc des côtés du 
dos; ailes noires; pennes moyennes , avec du vert brillant; 
pennes secondaires les plus proches du dos d’un jaune cannelle 
à l'extérieur et blanches à l’intérieur ; petites couvertures de la 
dernière couleur ; grandes noires; miroir d’un vert pourpré; 
couvertures inférieures de la queue rousses ; rectrices blanches, 
avec du noir aux extrémités ; bec rouge pâle, garni à sa base 
d’un tubercule rougeître ; onglet et tour des narines noirs ; iris 
brun; pieds couleur de chair (mäle). Taille un peu inférieure ; 
une petite tache blanchâtre à la base du bec; couleurs à moins 
de reflets et moins brillantes ; la bande noire du milieu du ventre 
très-étroite (femelle). Front, cou, dos et parties inférieures 
blancs ; tête, joues et nuque pointillées de blanchâtre ; poitrine 
d’un roussâtre très-clair; plumes scapulaires d’un brun noirâtre 
et bordées de cendré clair; petites couvertures des ailes blanches 
et frangées de gris; queue d’un brun cendré à son extrémité; 
bec d’un brun rougeâtre; pieds d’un gris sale (jeune ). 


Tadorne, Buff., ist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 205. — Anas Ta- 
dorna, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 6. — Angl., Scheldrake, 
Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 504. — Allem., Brand-Ente, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 536. — Noms 


vulgaires : Ringau, Canard-Renard. 


On trouve en France des Tadornes dans toutes les saisons, 
mais plus rarement en été qu’en hiver, époque du passage des 
individus qui nichent dans des contrées moins tempérées. Ils ne 


volent point en bandes, comme les canards sauvages ; ils se 
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- nnent par couples, contractent, cn s’appariant, un nœud in- 

“ssoluble. Ces oiseaux ne sont pas fort sauvages, et se privent 

- cilement. Un trou de lapin, sur les dunes, est ordinairement 

“ndroit dont la femelle fait choix pour nicher; sa ponte est 

- mposée de dix à quatorze œufs, plus ronds que ceux de la 
nne commune , et d’un blond uniforme et léger. 


16. CaxarD RIDENNE, Anas strepera. 


(PI. 357, fig. 2; tête de la femelle, fig. 3.) 


(Longueur totale, 17 pouc. environ.) Dessus de la tête 
. du cou gris et piqueté de brun; dos et flancs vermiculés de 
| :s deux couleurs qui forment sur la poitrine des festons et des 

railles ; miroir composé de trois bandes, l’une blanche , l'autre 

pire et la troisième d’un marron rougeûtre; grandes couver- 
res des ailes; les inférieures de la queue et croupion noirs ; 


 :c de cette couleur; iris d’un brun clair; pieds et doigts oran- 
5; membrane digitale noirâtre (mâle). Taille un peu inférieure ; 


umes du dos d’un brun noirâtre ; poitrine d’un brun roussâtre, 


cheté de noir; croupion et couvertures de la queue gris ; bec 
jun gris verdâtre; iris brun { femelle). 

Chipeau ou Ridenne, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 187. — 
 Anas strepera, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 20. — Angl., Gad- 
| wall or Gray, Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 515. — Allem., Snafler 
| Ente, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, p. 533 
. — Noms vulgaires : Chipeau, Ridelle, Roussiau. 


| On ne voit ce Canarden France que pendant l’hiver. II arrive 

1 novembre sur nos côtes de l'Océan; et lorsque cette saison est 

ide, il s'enfonce fort avant dans l’intérieur des terres. Il nous 

laitte dès le mois de février, et passe l’été en Suède, en Russie 

:: en Sibérie. Il niche dans un arbre creux, dans les prairies et 

| s joncs. La ponte est de huit ou neuf œufs d’un cendré verdâtre. 
n trouve aussi cette espèce dans l’Amérique septentrionale. 


17. CANARD Picer, Anas acuta. 


| (Longueur totale, 25 à 24 pouce.) Tête et haut du cou bruns; 
aque plume de la calotte bordée de gris roussâtre ; une bande 


b. 


L' 
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noire au milieu de deux blanches sur les cotés du cou; devant 
de cette partie et dessous du corps d’un blanc pur ; miroir d’une 
couleur de cuivre, bordé en dessus par du fauve, du noir, et 
en dessous d’un roussâtre clair; dos et flancs garnis de zigzags 
noirs et cendrés; scapulaires tachetées de noir; queue de cette 
couleur et blanche; les deux pennes intermédiaires d’un noir 
verdâtre, plus longues que les autres, et terminées en deux filets 
étroits ; iris d’un brun clair; bec d’un bleu noirâtre; pieds d’un 
gris rougeûtre sombre (mâle). Taille plus petite; point de longs | 
brins à la queue; tête et cou d’un roussâtre clair, pointillé de 
noir; toutes les parties supérieures avec des croissans irréguliers 
et d’un jaune roussâtre , les inférieures de la derniere teintes et 
tachetées de brun clair; miroir d’une couleur terne (femetlé 
Tête d’un brun roux, tacheté de noir; ventre jaunâtre ; mir 
d’un vert olivâtre sans reflets (jeune). 


Canard à longue queue, Bufr., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 199! 
— Anas acuta, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 28. — Angl., Pin 
tail, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 526. — Allem., Spiess-Ente, Wol 
et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 536. — Nom: 
vulgaires : Pennard, Bouis, Canard-Faisan, Canard paille-en-queue, Faith | 


de mer. 


Le nord de l'Europe et de l'Amérique sont Les pays qu’habité 
cette espèce, qui s’avance dans nos contrées pendant l'hiver, 
Comme les précédentes, elle niche dans les roseaux, les herbe; 
marécageuses, et sa ponte est de huit à neuf œufs d’un bler 
verdâtre. 


18. CANARD SIFFLEUR, Anas Penelope. 


(Longueur totale, 18 pouce.) Sommet de la tête d’un faut 
clair; reste de cette partie et haut du cou tachetés de noirâtre sui 
un fond marron ; côtés du cou de la dernière teinte; devant @& 
gorge de couleur de suie, qui, dans le bas du cou, prend un tot 
grisâtre ; sa partie inférieure et dessus, dos, scapulaires et crou- 
pion couverts de lignes transversales, de zigzags, de traits blan: 
châtres et noirâtres ; milieu des couvertures supérieures bordi 


de blanc à l’intérieur ; le reste d’un noir changeant en vert doréiff 
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bitrine et ventre blancs ; flancs rayés en zigzags gris et blancs; 
‘uvertures inférieures de la queue d’un noir foncé; ses deux 
nnes intermédiaires terminées en pointeset excédant les autres 
‘quelques lignes; petites couvertures supérieures des ailes va- 
‘es de cendré brun et de blanchître: moyennes blanches; 
andes d’un gris brun ; pennes d’un brun cendré; miroir d’un 
rt doré, encadré d’un noir de velours; bec bleu, noir à sa 
vinte ; iris brun; pieds cendrés /mäle). — Taille un peu infé- 
sure; tête, gorge et haut du cou tachetés de points noirâtres 
|r un fond roussâtre ; plumes du dos d’un brun noirâtre et bor- 
es de roux; couvertures supérieures des ailes brunes et fran- 
:es de blanchâtre; poitrine et flancs roussâtres, avec du roux 
ndré à l'extrémité des plumes; miroir d’un cendré blanchâtre ; 
cet pieds d’un gris noirâtre (femelle et jeune). 


Canard Siffleur, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 169. — Anas 
Penelope, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 27. — Angl., Wiscon 
Whewer or Whim, Lath., Synopsis, tom. TITI, pag. 518. — Allem., 
Pfoifente, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, 


pag. 541. — Noms vulgaires : Mion, Orgne. 

| La voix de ce Canard est claire, sifflante et peut être comparée 
: son aigu d’un fifre ; il la fait entendre fréquemment, surtout 
volant. Il arrive dans nos contrées vers le mois de novembre, 
‘s’avance au sud jusqu’en Égypte; il nous quitte régulièrement 
rs la fin de mars, et se porte au Nord, où il niche. Sa ponte est 


| 
| 


huit à dix œufs d’un gris verdâtre sale. 


19. CaNarD SOUCHET, Anas clypeata. 


M 5 


(PL. 15, fig. 1; tête de la femelle, fig 


(Longueur totale, 18 pouc.) Tête et haut du cou d’un vert 
lillant à reflets violets ; reste du cou et poitrine blanes; ventre 
Lin beau roux; dessus du corps d’un noir verdâtre ; petites cou- 
(rtures des ailes bleues ; grandes de cette couleur à leur pointe, 
pareilles au dos dans le reste ; miroir d’un vert brillant; scapu- 
ïres pointillées et tachetées de noirâtre; bec large, noir en 
ssus et jaunâtre en dessous ; iris jaune ; pieds couleur de sa- 


Ain (male). — Tête d’un roux clair, varié de petits traits noirs; 
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parles supérieures d’un brun noirâtre, et chaque plume bordé 
de roussâtre, les inférieures de cette dernière teintes; petite 
couvertures des ailes d’un bleu sale ; miroir d’un vert noirâtre 
iris d’un jaune clair ; bec d’un brun noirâtre en dessus, et d’ur 
brun clair sur les bords et en dessous (femelle). 


Canard Souchet où le Rouge, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX 
pag. 191. — Anas clypeata. Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 19.- 
Anas rubens, idem, n° 81 (variétés). — Angl., Shoveler, Lath., Synopsis 
tom. 111, pag. 509. — Allem., Coftel-Ente, Wolf et Meyer, Taschen! 
buch der deutschen Vœgelkunde, pag. 543. — Noms vulgaires : Be 
plat, Grand Maroton, Rouge à la cuiller, Rubicum, Rubictte, Lusse 
Rouge. | 


D'un naturel sauvage et triste, le Souchet s’accoutume difi 


cilement à la domesticité; mais il est très-recherché pour s 


chair tendre et succulente. On le rencontre dans presque toute 
les parties de l’Europe, dans plusieurs contrées boréales d 


l'Asie et dans l'Amérique septentrionale. Il arrive sur nos côtt 
de l'Océan au mois de février; de là il se répand dansles marai 


et s’avance quelquefois dans l’intérieur des terres. On compa 


son cri au craquement d’une crécelle à main tournée par petit 
secousses. Il se nourrit de crustacés, de grenouilles, de vermi 
seaux, d'insectes aquatiques et de mouches qu’il attrape fo 
adroitement en voltigeant sur l’eau; d’où lui est venu le no] 
de Canard-gobe-Mouche ( Anas muscaria), que lui a impol 
Gesner. Des individus restent en Europe pendant Pété, et 
nichent au milieu de grosses touffes de joncs. La ponte est t 
douze à quatorze œufs d’un jaune verdâtre trés-clair. Les peti 
naissent couverts d’un duvet gris tacheté. 


20. CANARD CRIQUART, Anas Querquedula. 


(PL :58, fig. 5.) 


(Longueur totale , 15 pouc.) Sommet et derrière de la tê 
d’un brun noirâtre, avec deux bandes blanches sur les côtés q 
passent au-dessus des yeux, et se réunissent vers l’occipul 
joues , gorge et haut du cou variés de lignes blanches sur t 
fond brun roussâtre; devant du cou et poitrine rayés de bru 
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couvertures supérieures de la queue de cette même couleur et 
bordées de blanchâtre ; haut et côtés du ventre blancs et rayés 
de noirâtre ; couvertures inférieures de la queue tachetées de 
brun sur un fond blanchätre ; plusieurs plumes scapulaires noirà- 
tres et marquées d’une ligne blanchâtre le long de leur tige, les 
autres cendrées et bordées de blanc en dehors ; petites et moyennes 
couvertures des ailes grises , les grandes les plus proches du corps 
de la même teinte et terminées de blanc, les plus éloignées d’un 
cendré brun et bordées de blanc à l'extérieur; les onze pennes 
primaires d’un gris brun frangé de blanc ; les neuf suivantes d’un 
. vert doré, brillant en dehors, liséré obliquement de blanc; se- 
condaires d’un gris brun, nuancé de vert obscur, et bordées 
_extérieurement de blanc; celles de la queue d’un gris brun à bord 
blanchître ; bec noirâtre; iris brun clair; pieds cendrés (mâle). — 
Une bande blanche tachetée de brun derrière et dessus l’œil ; 
: plumes de toutes les parties supérieures d’un brun noirâtre dans 
Je milieu, et d’un brun clair sur les bords ; gorge blanche; par- 
| ties postérieures blanchâtres ; miroir d’un verdâtre terne; iris 
: brun (femelle et jeune.) 


Sarcelle d'été, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 268. — Sar- 
celle commune, idem, pag. 260. — nas Querquedula, Linn., Gm., Syst. 
Nat., édit. 15, n° 52. — Anas Circia, idem, n° 54. — Angl., Summer 
À teal, Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 552. — Garganes, idem, pag. 550. 
| Allem., Anäkente, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 

kunde, pag. 545. — Ital., Garganci. — Nom vulgaire : Criquet. 


| 


Cette espèce, que l’on trouve en France pendant l'été, arrive 
| dans les marais de la Picardie vers les premiers jours de mars, 
fait son nid au mois d'avril, le place au milieu d’une touffe de 
jones, et le construit avec des herbes sèches. La ponte est de dix 
à quatorze œufs d’un fauve verdätre. On la connaît aux environs 
. de Montreuil-sur-Mer sous le nom de Criquard on de Criquet. 


21. CANARD SARCELLE, Anas Crecca. 


(Longueur totale, 14 pouc.) Plumes du sommet de la tête 
d’un marron rembruni, bordé de roussâtre, qui s’étend sur la 
* moitié du dessus du cou en forme de bande continute par un 


L 
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trait d’un noir velouté; raie d’un blanc roussâtre sur chaque côté 
de la tête, partant de l’ouverture du bec, remontant vers le front, 
passant sur les yeux et s'étendant jusqu’à locciput; large tache 
d’un vert doré brillant derrière l'œil, et descendant le long du 
cou ; une pelite bande au-dessous, passant sous l'œil et s’éten- 
dant vers le derriere de la tête ; joues, devant du cou, de couleur 
marron ; gorge brune; haut du dos rayé transversalement, garni 
de zigzags et de lignes noirâtres et blanchâtres ; quelques plumes 
scapulaires bordées de blanc et de noir ; quelques lignes trans- 
versales sur le fond brun du bas du dos et du croupion; cou- 


vertures supérieures de la queue noirâtres , bordées de roussätre . 
et changeant en vert doré; bas du cou en devant et haut de la, 
poitrine variés de blanc, de roussâtre, et séparés par une tache, 
noirâtre ; bas de la poitrine et ventre blancs; flancs avec des zig=! 
zags blanchôtres et noirâtres ; couvertures des ailes d’un cendré, 
brun, traversées par une bande et terminées de roussâtre : parmi! 
les pennes, les unes sont d’un cendré brun; d’autres noirâtres, 
et terminées de blanc; d’autres d’un vert doré, bordées de noir 
et blanches à leur extrémité : pennes de la queue brunes et fran-: 
gées de blanchâtre; bec noirâtre; iris brun; pieds cendrés {mèâle).— 
Taille inférieure ; tête et cou variés de brun et de blanchâtre ; bas-' 
ventre totalement blancs; bec olivâtre en dessus et un peu ta- 
cheté de noir, de cette couleur en dessous; pieds d’un gris brun. 
(femelle). 


Petite Sarcelle, Bulf., Hist, Nat. des Ois., tom. IX, pag. 265. — Anas 
Crecca. Linn., Gm., Syst. Nat., édit, 15, n°53. — Angl., Common leal, 
Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 551. — Allem., Arik-Ente, Wolf et 
Meyer, Taschenbwch der deutschen Vœgelkunde, pag. 547. — Ital., 
Garganei, Cerudule. — Noms vulgaires : Canelte, Alebrande, Orcanette, 


Racamette. 


Cette Sarcelle reste toute l’année en France, niche dans les 
jones les plus hauts, dont les brins et les feuilles servent à la 
construction du nid, qui est matelassé en dedans d’une grande 
quantité de plumes. Ce berceau est posé sur Peau, de manière 
qu'il baisse et hausse avec elle. La ponte est de dix à douze œufs 
éPun blanc sale, tacheté d’une couleur de noisette, Cette espèce 
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» fréquente les étangs, vit de cresson, de cerfeuil sauvage, de 
“ graines de jonc et de petits poissons. Son vol est court , et son 
* cri semble exprimer vouire, vouire ; c’est une sorte de sifflement 
- qu’elle fait entendre vers le mois de mars. On la trouve non- 
seulement en Europe, mais encore en Chine et en Afrique. 


VV UV VYV VV VU 


IVe Fausse. PÉLAGIENS. 


Car. (voyez l’Introduction. ) 


Genre STERCORAIRE, Stercorarius. 


Car. Corps oblong ; — tête arrondie, emplumée; — cou 
| moyen. 

Narines perforées, latérales, situées au-deld du milieu du bec ; 
yeux à fleur de tête ; — oreilles sans pavillon, recouvertes 
de plumes; — langue cannelée, pointue, un peu bifide à 
son extrémité. 

Bec médiocre, robuste, couvert d’une membrane depuis sa base 
jusqu aux narines, presque cylindrique, entier; — mandibule 
supérieure articulée, crochue vers le bout; l'inférieure ar- 
rondie à sa pointe. 

Pieds à l’équilibre du corps, — bas des jambes dénué de 
plumes ; tarses courts, nus, réticulés; — doigts antérieurs 
réunis par une membrane entière ; latéraux bordés en dehors 
d’une petite palme; — postérieur lisse et portant à terre sur 


le bout; — ongles crochus ; — ailes longues; première et 
deuxième rémiges les plus longues de toutes; — queue à 


12 rectrices. 
Ce genre contient trois espèces, qui se trouvent sur nos côtes 


maritimes, quand elles y sont jetées par des coups de vent, 


1. STERCORAIRE BRUN, Séercorarius Catarrhactes. 


(Longueur totale, 20 à 22 pouc.) Front et menton d’un brun 


TauNr Francaise, 22e Liyrarsox. Oiseaux. 25 
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inclinant au cendré; reste de la tête, cou et parties supérieures 
d’un brun très-foncé, bordé de brun ferrugineux; poitrine et 
parties postérieures d’un ferrugineux sombre et pâle; pennes 
primaires des ailes blanches depuis leur origine jusqu’à la moi- 
tic de leur longueur; queue brune; bec ciré et pieds noirs: 
tarses verruqueux sur leur partie postérieure ; les deux filets de 
la queue excédant les autres rectrices de 5 à 5 pouces. 
Goéland brun, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIIT, pag. 408. — 
Larus Catarrhactes, Lin., Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 11. — Angl., 
Skhua gull, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 555, — Grosse Raubmeve, 
Wolfet Meyer, Suppl, pag. 207. 


On rencontre cette espèce au pôle arctique, dans l'Amérique | 


septentrionale, sur les côtes de l'Angleterre et de la France. Elle 


se nourrit de poissons et de charognes que la mer jette sur les” 


rivages, niche dans les herbes et les bruyères, sur le haut des 
montagnes. Sa ponte est de trois ou quatre œufs très-pointus, 


olivâtres et tachetés de brun. 
2. STERCORAIRE LABBE, Stercorarius crepidatus. 


(Longueur totale, 14 à 15 pouc.) Front blanchâtre ; sommet 
de la tête d’un brun noirâtre ; gorge, joues, cou, poitrine et 


parties postérieures blancs ; flancs ondés de cendré; dos, ailes, 


couvertures inférieures de la queue et les pennes d’un gris brun, 


mais noirâtre à l’extrémité des pennes alaires et caudales ; les. 


deux filets terminés en pointe aiguë ; bec bleuâtre à sa base, 
ensuite noir; iris brun; pieds noirs (vieux). — Parties supé- 
rieures d’un gris brun; inférieures d’une nuance plus claire; 
rémiges, à leur base intérieure, et rectrices, sur leur partie su- 
périeure blanches et d’un brun noirâtre dans le reste (adultes). 
Sommet de la tête d’un gris'foncé : dessus et côtés du cou d’un 
gris clair, tacheté longitudinalement de brun; lorums noirs; 
reste du cou, dos, scapulaires, couvertures supéric 1res des ailes 
d’une couleur de terre d'ombre, et chaque plume bordée de 
brun jaunâtre ou de roussâtre; parties inférieures blanchâtres, 
et varices de brun foncé et de brun jaunâtre ; bas-ventre et cou- 
vertures inférieures de la queue rayés transversalement ; pennes 
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 caudales et alaires, blanches à leur base à l’intérieur, à leur ex- 
|trémité, et noirâtres dans le reste; queue arrondie ; bec d’un vert 
jaunâtre à sa base et noir vers la pointe; pieds d’un cendré 
| bleuâtre; doigts et membranes blancs à leur origine, ensuite 
noirs ; cire blanchâtre. 
Labbe à longue queue, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 445. 
— Larus parasiticus, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 0. — Angl., 
Aretie gull, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 589, PL. 09. — Allem., 
Schmarotzermeve, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgel- 
kunde, pag. 490 (vieux). — Labbe ou Stercoraire, Buff., pag. 441, 
PI. enl. 991 (adulte). — Blacktocd gull, Lath., Synopsis, pag. 583 ‘et 
pag. 268 du Suppl. 


Les pêcheurs du Nord appellent ce Labbe Strundsager, nom 
que Brisson a traduit en celui de Stercoraire, parce qu’ils sup- 
posent que cet oiseau mange la fiente de la petite Mouette, et 

cette idée leur est venue de ce que le poisson que celle-ci est 
: forcée d'abandonner aux persécutions et à la poursuite du Labbe, 
:paraît, en réfléchissant la lumière, tout blanc, lorsqu'il est en 
‘Pair, et semble, à cause de la raideur du vol de la Mouette, tom- 
| ber derrière elle. Le vol du Labbe est très-vif et balancé comme 
: celui de l’Autour. Il vit de poissons et surtout de harengs. Cette 
| espèce niche à terre, et compose son nid d'herbes. Sa ponte 
est de trois ou quatre œufs d’une couleur de rouille pâle, et ta- 
| chetée de brun et de noir. On la trouve dans le nord de l’Europe 
| et de l'Amérique septentrionale. 


| 


3. STERCORAIRE POMARIN, wWfercorarius pomarinus. 
(PL 159, fig. 1.) 


| 
1 
(Longueur totale, 18 à 19 pouc.) Tête, dos, ailes et queue 
d’un brun très-foncé ; plumes du cou et de la nuque longues, 

: subulées, et d’un jaune d'orlustré; gorge, devant du cou, ventre 
| et parties postérieures blancs; large collier composé de taches 
| brunes sur la poitrine; flancs et couvertures inférieures de la 
| queue rayés transyersalement de cette couleur ; bec d’un olivâtre 
| clair et noir à sa pointe; iris d’un brun jaunâtre ; pieds noirs ; 
| les deux longs filets d’une même largeur jusqu’au bout, qui est 
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arrondi (vieux). — Ylumes du cou et de la nuque d’un brun jau- 
nâtre; les deux filets de Ja queue moins longs que chez le précé- 
dent (adulte). — Tête et cou d’un brun terne, avec un liseré 
dun brun clair à Pextrémité des plumes; /orums, noirs; dos, 
scapulaires et couvertures supérieures des ailes d’un brun foncé, 
avec un croissant roux à l'extrémité de chaque plume ; poitrine, 
ventre et flaucs d’un brun cendré, avec des taches et des zigza gs 
roux ; Croupion, bas-ventre et couvertures de la queue rayés de 
noirâtre et de roux; bec d’un bleu verdâtre à sa base, noir à sa 
pointe ; pieds d’un gris bleuître; doigts et membrane blancs à 


leur base ; ongle postérieur blanc (jeune). 


Larus parasiticus, Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, 
pag. 400 (vieux). — Stercoraire rayé, Brisson, Ornith. tom. VI, pag. 152, 
no 2 (jeune). 


Cette espèce, que nous voyons rarement sur nos côtes mari- 
times, se trouve dans le nord de l'Europe, niche sur les mon- 


ticules dans les marais et sur les rochers, construit son nid avec. 


de l'herbe et de la mousse, et y dépose deux ou trois œufs très- 


pointus, d’un olivätre cendrée, tacheté de noirâtre. 


Genre MOUETTE ov GOÉLAND, Larus. 


Can. Corps oblong ; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; — 
cou moyen. 

Narines linéaires, plus larges en devant, percées à jour, situées 
vers le milieu du bec; — yeux à fleur de tête ; — oreilles sans 
pavillon, recouvertes de plumes; — langue un peu fendue et 
aiguë à son extrémité. 

Bec nu à sa base, robuste , convexe en dessus, comprimé late- 
ralement, entier ; — mandibule supérieure crochue vers le 
bout, inférieure renflée et anguleuse en dessous. 

Pieds courts à l’équilibre du corps; — jambes dénuées de 
plumes sur leur partie inférieure ; — tarses nus, réticulés ; — 


doigts antérieurs réunis dans une membrane entiere ; laté- 
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raux bordés à lextérieur par une palme étroite ; postérieur 
élevé de terre, sans ongles chez une espèce ; — ailes longues ; 
première et deuxième rémiges les plus longues de toutes ; — 
queue à 12 rectrices. 


Ce genre contient environ treize espèces, dont neuf se trou- 
vent sur les côtes maritimes de la France. 


1. MOUETTE BLANCHE, Larus eburneus. 


(Longueur totale, 15 pouc.) Plumage généralement d’un blanc 
pur ; orbites d’un jaune de safran ; iris brun; bec noirâtre à sa 
base, jaune dans le reste; pieds noirs (vétement d’été). — Tête et 
région des yeux d’une couleur de plomb, avec des taches d’une 
nuance plus foneée ; reste du plumage blanc, varié de cendré à 
l'extrémité des plumes scapulaires , tacheté de noir au bout des 
pennes alaires, et rayé en travers de cette couleur à l’extrémité 
de la queue (jeune d’un an). 


Mouette blanche, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 422. — 
Larus eburneus, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 14. — Angl,, 
Ivory gull, Lath. Synopsis, tom. TITI, pag. 377. — Fisse Meve, Wolf 
et Meyer, Suppl., pag. 200. 


On voit très-rarement cette espèce sur les côtes de France; 
elle est un peu plus commune sur celles de l'Amérique septen- 
trionale , et beaucoup moins rare sur les mers glaciales. Son nid 


et ses œufs ne sont pas connus. 
2. MOuUETTE A PIEDS BLEUS, Larus canus. 


(Longueur totale, 16 à 17 pouc.) Plumage d’un blanc de neige, 
avec le manteau d’un cendré clair; pennes des ailes de la même 
teinte , avec du noir à l'extrémité de plusieurs ; orbites rouges; 
bec jaune; pieds de la même couleur, et tachetés de cendré 

| bleuâtre (vêtement d’été). — Blanc avec beaucoup de taches 
| brunes sur la tête, la nuque et les côtés du cou; scapulaires et 
pennes secondaires terminées de blanc; bec d’un bleu verdâtre 
à sa base, jaune à sa pointe; iris brun; orbites d’un brun rougei- 
tre; pieds d’un gris bleuâtre ; tacheté de jaunâtre (plumage d’ht- 
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ver.) — Un croissant noir en avant des yeux; toutes les parties 
supérieures d’un gris brun; plumes du dos et des ailes bordées 
et terminées de blane jaunâtre ou roussâtre ; front, gorge et 
parties blanchâtres et tachetées d’un gris clair sur la poitrine et 
les flancs ; queue blinche à sa base, ensuite noirâtre et terminée 
de blanchâtre ; pennes alaires d’un brun noirâtre ; bec noir; 
orbites bruns ; pieds d’un jaunâtre terne (jeune). 
Larus canus, Linn., Gm., Syst. Nat., édit 15, n° 3 (æstate).—Mouette 
à pieds bleus, Buff., Hist, Nat, des Ois., tom. VIII, pag. 428 (en hiver). 
— Larus hybernus, Gm., n° 13.— Mouctte d'hiver, Buff., tom. VIT, 
pag. 457. — Angl., Winter mew, Lath., Synopsis, tom. [IT, pag. 584 


(jeune). — Allem., Sturm Meve, Wolf et Meyer, Taschenbuch der 
deutschen Vœgelkunde, pag. 435. 


Cette espèce est commune pendant Phiver sur nos côtes ma- 
ritimes , et se relire en été dans les régions arctiques, où elle 
niche dans les herbes, sur les bords de la mer. Sa ponte est de 
trois œufs jaunâtres, tachetés irrégulièrement de noir et de cen- 
dré. Elle se nourrit, comme tous ses congénères, de poisson, 
de vers aquatiques et de coquillage. 


D. MOUETTE TRIPACTYLE, Larus tridactylus. 


(Longueur totale, 14 pouce.) Tête, cou, gorge et toutes les 
parties postérieures blancs; dos, croupion, scapulaires et cou- 
vertures supérieures de Paile d’un joli cendré; les plus grandes 
plumes scapulaires terminées de blanc; les pennes alaires grises; 
la première de chaque côté noire à l'extérieur et à son extrémité; 
les seconde et troisième noires seulement à la pointe; les qua- 
trième et cinquième ont de plus une tache blanche; toutes les 
autres, à exception des trois les plus proches du corps, termi- 
nées de blanc; queue de cette couleur: bec jaunâtre, ürant un 
peu à lolivâtre vers son origine; pieds orangés; iris brun; or- 
bites rouges (plumage d'été). — Sommet de la tête, occiput, 
nuque et une partie des côtés du cou d’un gris bleuâtre; yeux 
précédés de raies très-fines et noires; le reste comme le précé- 
dent (plumage d'hiver). — Tête, cou et toutes les parties infé- 
rieures blanchâtres , avec un croissant noir en avant de l'œil: 
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- plumes des oreilles d’un cendré bleuñtre très-foncé et tacheté 
* le noirâtre ; large marque de cette couleur sur la nuque; plumes 
* du manteau et des ailes d’un cendré foncé, et terminées d’un 
* brun noirâtre; pli des ailes noir; scapulaires et pennes secon- 
» aires tachetées de noirâtre ; rémiges noires; pennes de la queue 
- de cette couleur vers leur extrémité, qui est blanchâtre; Pexté- 
- rieure blanche ; bec, iris et orbites noirs (jeune). 


Larus Riga, Linn., Syst. Nat., édit, 13, n° 1. — Larus tridactylus, 
Lath., index, n° 12(æstale).—Mouette cendrée, Briss., Ornith., tom. VI, 
pag. 175, n° 8 {en hiver). — Mouette cendrée tachetée, Bufr., Hist. Nat. 
des Ois., tom. VIII, pag, 424. — Larus tridactylus, Linn., Gm., ne 0. 
— Angl., Larrock gull, Lath., Synopsis, tom. IE, pag. 592 el var. À 
(jeunes). Allem., Dreizchige, Mere, Wolf et Meyer, Faschenbuch der 
deutschen Vœgelkunde, pag. 486. — Noms vulgaires : Goualette, petite 
Miaulle, Tattaret. 


Des individus de cette espèce sont stalionnaires sur nos côtes; 
car M. Jules Delamotte, excellent observateur, a trouvé leur nid 
à Rossir sur les côtes de la Bretagne; ce nid, que ces Moueites 
placent sous les saillies de rochers presque inaccessibles, est 
:très-gros, composé d'herbes sèches et de varechs. Leur ponte 
| est de trois ou quatre œufs verdâtres et tachetés de brun. 


4. Mouegvre RIEU:E, Larius ridibundus. 


(Longueur totale, 15 pouc.) Tête et haut du cou d’un brun 
 noirâtre ; yeux entourés de blanc; reste du cou et toutes les par- 
| ties inférieures de celte couleur, de même que le bord extérieur 
| et les rémiges, dont la première est bordée de noir en dehors et 
à l’intérieur sur la moitié de ses barbes ; scapulaires el couver- 
tures supérieures des ailes d’un cendré bleuâtre ; bec et pieds 
rouges ; iris brun (en été). — Tête et cou blancs, avec une tache 
noire en avant de l'œil et une autre plus grande sur les oreilles 
(en hiver). — Tête d’un brun clair; une gran:le marque blanche 
derrière l'œil; nuque et toutes les parties inférieures blanches ; 
devant du cou légèrement teint de roussâlre; flancs variés de 
lunules brunes ; plumes du manteau dun brun foncé et bordées 
de jaunâtre ; bord supérieur de l'œil, croupion et une grande 
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partie des pennes de la queue blancs ; celles-ci terminées par une 
bande d’un brun noirâtre ; pennes alaires blanches à leur origine 
et à l’intérieur, noires à l’extérieur et à la pointe; grandes cou- 
vertures d’un gris bleuâtre ; bec livide et noir à sa pointe ; pieds 
jaunâtres ( jeune). 


Mouette rieuse, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 453. — La- 
rus ridibundus, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 9. — Angl., Black 
headed gull, Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 380. — Allem., Schwarz- 
kæpfige Meve, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væœgelkunde, 
pag. 482 (vieux en été). — Petite Mouette cendrée, Buff., pag. 450. — 
Larus cinerarius, Gm., n° 4. — Red legged gull, Lath., pag. 381, n° 10 
(plumage d'hiver). — Petite Mouctte grise, Brisson, Ornith., tom. VI, 
pag. 175. — Larus erythropus, Gm., n° 15. — Brown headed sull, Lath., 
pag. 585. — Red legged gull, var. À, idem, pag. 581 (Jeunes). 


Le nom de cette espèce vient de son cri, qui a quelque res- 
semblance avec un éclat de rire. On la rencontre sur les bords 
de la mer, et quelques individus se fixent sur les rivières et les 
étangs dans l’intérieur de la France : on trouve leur nid sur une 
mousse blanchâtre dans laquelle on distingue à peine les œufs, 
qui sont à peu près de la couleur de cette mousse et pointus d’un 
seul bout. 


5. GOÉLAND A MANTEAU NOIR, Larus marinus. 


(PI. 159, fig. 2; tête du jeune, fig. 3.) 


(Longueur totale, 2 pieds 3 ou 4 pouce.) Manteau d’un noirâtre 
ardoisé ; pennes des ailes noires et terminées de blanc; reste du 
plumage de cette couleur; paupières d’un jaune aurore ; iris d’un 
jaune brillant, marbré de brun ; bec jaunâtre, avec une tache 
rouge à l'angle saillant de la mandibule inférieure; pieds blancs 
(en été). — Plumes de la tête et de la nuque blancs, avec une 
raie longitudinale et d’un brun clair sur leur milieu; front, gorge 
et toutes les parties postérieures d’un blanc uniforme; haut du 
dos et scapulaires d’un noir foncé, nuancé de bleuâtre ; rémiges 
d'un noir profond vers Le bout, blanches à leur extrémité ; pennes 
secondaires et scapulaires terminées de même; bec d’un jaune 


blanchätre ; paupières rouges (en hiver). —Tète, dessus du corps 
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« devant du cou variés de blane et de gris brun ; bandes trans- 
* rsales et taches des mêmes couleurs sur les plumes scapulaires 
“ les couvertures supérieures des ailes; pennes noirâtres, avec 
blanc à l’extrémité de quelques-unes ; rectrices blanches à 
Lur origine, et variées de taches brunes, longitudinales et irré- 
1lières ; dessous du corps gris et blanc ; gorge d’un blanc pur; 
nuvertures inférieures de la queue d’un gris brun; bec noirûtre ; 
is gris; pieds blanchâtres (jeune). 
Goéland à manteau noir, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, p. 405. 
— Larus marinus, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 6. — Angl., 
Black-bached gull, Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 571. — Allem., 
Mantel Meve, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 465 (en été). — Goéland varié où Grisard, Buff., pag. 413. — Larus 
mevius, Gm., N°5, — Wagell gull, Lath., pag. 575 (jeune jusqu’à trois 
ans). 


Le cri de ce Goéland, très-commun sur nos côtes maritimes, 
st enroué, et semble imiter les syllabes qua, qua, qua, d’un ton 
auque et répété fort vite. IT fait encore entendre un autre cri 
ouloureux et très-aigu, surtout quand on le touche. Il niche 
ans les falaises, et sa ponte est de trois œufs d’un gris sombre, 
erdâtre avec des taches d’un brun noirâtre. Cette espèce est 
épandue sur les mers de l’Europe, de l'Afrique et de PAmé- 
Ique. 


O6. GOÉLAND À MANTEAU BLEU, Larus argentatus. 


(Longueur totale, 20 à 22 pouc.) Tête et cou d’un blane uni- 
orme , de même que toutes les parties inférieures, le bas du dos, 
e croupion et les rectrices; haut du dos, scapulaires, couvertures 
upérieures de la queue et rémiges d’un cendré bleuâtre ; celles- 
i noires vers le bout et terminées de blanc, ainsi que les scapu- 
aires ; bec d’un jaune d’ocre , avec du rouge à l’angle de la man- 
ibule inférieure ; paupières et iris jaunes ; pieds couleur de chair 
vide (en été). — Plumes de la tête et des côtés du cou blanches, 
trayées longitudinalement d’un brun clair sur leur milieu; reste 
lu plumage comme le précédent (en hiver).—"Tète, cou et toutes 
es parties inférieures d’un gris foncé, varié de brun clair; plumes 
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des parties supérieures de cette couleur dans le milieu, et bordée 


de blanc roussâtre; rectrices blanchâtres à leur base, ensuite d’um 

nuance sombre, etterminées par du jaune roussâtre ; pennes de 

ailes d’un brun noirâtre, et blanches à leur pointe ; bec de la pre: 

mière teinte; paupieres etiris bruns; pieds de cette couleur, mai 
livide (jeune jusqu’à loge de trois ans). 

Goéland à manteau gris, Buf., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, p. {06 

— Angl., Herring gull, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 572, n° 5.— 


Allem., Sübergram Meve, Wolf et Meyer, Taschenbuch Vægelkunde. 


pag. 553 (en été). — Larus argentatus, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 13, 


n° 16. Silvery gull, Lath., Synopsis, pag. 575 (en hiver). — Goélana 


à manteau gris et blanc, pag. 421 (jeune à sa troisième année). 
Des trois cris que jette ce Goéland Pun semble exprimer qua- 
cou, prononcé d’abord bref et d’un coup aigu, et finissant par 
un ton plus bas et plus doux; le second, qui est celui de la crainte 
ou de la colère, fait entendre les syllabes {ia, tia, forme de sifflet, 
et répétées fort vite; et le troisième, qui est son cri d'amour, 
parait prononcer le mot quicutle où picule, tantôt bref et préci- 
pité , tantôt trainé sur la finale, cute. Cette espèce niche dans les 
falaises des côtes maritimes de la Picardie. Sa ponte est de deux 
œufs d’un olivâtre foncé, parsemé de taches noires, d’un brun! 
\ 


sombre et d’un gris clair. \ 
| | | 
7. GOËÉLAND A PIEDS JAUNES, Lurws flavipes. | 


(Longueur totale, 19 à 20 pouc.) Tête, cou, toutes les parties 
inférieures, bas du dos, croupion et queue d’un blanc uniformes 
haut du dos, scapulaires et couvertures supérieures des ailes d’un 
noir ombré de cendré; rémiges noires, avec du blanc vers le bout 
des deux extérieures et du blanc à l'extrémité des autres; pennes 
secondaires et plumes scapulaires terminées de même; bec, iris 
el pieds jaunes; angles de la mandibule inférieure et paupières 
rouges (en été). — Plumes de la tête et du cou rayées longitudis 
nalement de brun clair; reste du plumage comme le précédent 
(en hiver), — Gorge et devant du cou blanchâtres, et rayés lon 
gitudinalement d'un brun clair; reste du cou et parties infé= 


rieures de la premiere teinte avec de grandes taches d'un brun 
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ncé; plumes des parties supérieures et des ailes d’un brun 
nirâtre dans le milieu et bordées d’un blanc jaunâtre ; pennes 
: la queue d’un gris marbré de noir à leur base, ensuite noirà- 
»s, et terminées de blanc ; rémiges totalement noires; bec de 
tte couleur, mais brun à sa base ; pieds d’un jaune sale ( jeune 
squ à l’âge de trois ans). 
| Goéland gris, Briss., Ornith., tom. VI, pag. 162, n° 5. — Larus fus- 
eus, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 7. — Allem., Gelb fussige 
Meve, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, p. 460 
(en été). — Mouette grise, Briss., pag, 171 (jeune). 


Cette espèce, moins commune sur nos côtes maritimes que les 

récédentes, se trouve aussi dans l'Amérique septentrionale ; 
le niche sur les dunes ou sur les rochers ; sa ponte est de deux 
1 trois œufs d’un gris brun tacheté de noir. 


8. GoËLaxp BounçGmestre, Larus glaucus. 


(Longueur totale, 26 pouc.) Tête, cou, parties inférieures, 
ieue et rémiges blancs ; dos, scapulaires et couvertures supé- 
eures des ailes d’un cendre bleuâtre clair; bee jaune, avec du 
uge à l'angle de sa partie inférieure ; paupieres rouges ; iris 
une; pieds ternes (en été). — Plumage à peu près pareil au 
une Goéland à manteau noir; mais il en diffère par un bec plus 
ng et plus fort, par les rémiges, qui sont blanchâtres, et par les 
intes grises et brunes, qui sont plus claires (jeune). 


Bourgmestre, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, pag. 448. — 
Larus glaucus, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 17. — Angl., Glau- 
cous gull, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 574.— Allem., Burgermeister 
Meve, Bechsten Naturg. dent., vol. IV, pag. 662. 


On rencontre cette espèce sur les mers de l’Europe, de l'Amé- 
que septentrionale et du nord de l’Asie. Son cri est pareil à celui 
u Corbeau. Sa nourriture favorite sont les harengs, qu’elle suit 
ans leur voyage. Elle place son nid dans les fentes des rochers 
s plus élevés, le construit de foin, et y dépose trois œufs verdä- 
es avec des taches noirûtres. 
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9. GoËranb Payraupeat, Larus Payraudes. | 


(Longueur totale, 19 pouce. environ). Plumage d’un blane 
de neige, à l'exception du manteau, des pennes secondaires des 
ailes, qui sont dun joli cendré bleuâtre, et des rémiges primaires, 
qui sont noires ; bec de cette couleur et rouge ; pieds d’un gris 
noirâtre ; ailes en repos dépassant la queue de quatre pouces. 

Le nom imposé à cette nouvelle espèce est celui du savant, 


naturaliste qui Pa découverte dans l'ile de Corse. 


Genre STERNE, Sterna. 


Can. Corps oblong; — tête arrondie, emplumée; — cou moyen. 


. , « n \ re . ë ni 
Narines oblongues, étroites, percées à jour ct situées vers la base 
du bec ; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon ; —! 

{ 
langue grêle, fendue et pointue à son extrémité. 


i 


Bec nu à la base, entier, plus long que la tête, robuste, subulé, : 


comprimé latéralement, pointu, droit où un peu courbe à° 


sa pointe. 
Pieds courts à l’équilibre du corps; — jambes dénutes de; 
plumes sur leur partie inférieure ; — tarses nus et réticulés; : 


— doigts antérieurs réunis par une membrane échancrée: 


é 


dans le milieu; Vatéraux bordés en déhors par une petite: 


palme; postérieur portant à terre sur le bout; — ailes lon- : 
gues; premiere rémige la plus allongée de toutes ; — queue 


fourchue, composée de 12 pennes. 
On connait dans ce genre vingt-neuf espèces, dont neuf se 


trouvent sur les côtes maritimes de la France. 


1. SYTERNE Boys, Stlerna Boysü. 


(PL 160, fig. 1.) 


g. 

{Longueur totale, 16 pouce.) Tête jusqu’au dessous de Pœil 
enticrement noire pendant Pété, variée de blanc pendant Phiver; 
nuque, cou, haut du dos, croupion, poitrine, parties posté- 


ricures, couvertures el pennes de la queue d’un blauc de neige, 
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mais rosé sur le devant du cou et sur Ja poitrine ; reste du dos, 
capulaires, couvertures supérieures et pennes des ailes d’un joli 
ris bleuâtre clair; première rémige d’un gris noirâtre à l’exté- 
ieur et le long de la tige et dedans, la seconde du même gris à 
‘intérieur seul, et toutes en dedans bordées d’un beau blanc: 
ris noirâtre, bec noir avec du jaune pâle à sa pointe; pieds 
aoirs ; dessous de la membrane des doigts jaunâtre ; queue lon- 
rue et très-fourchue (adultes). Tête noire, blanche et d’un rous- 
âtre clair ; dos et scapulaires d’un roux blanchâtre rayé transver- 
salement d’un brun noirâtre, avec de larges bandes brunes sur 
e bord des plumes longues scapulaires ; couvertures supérieures 
les ailes terminées de brun et forme demi-circulaire; rémiges 
l’un cendré noirâtre, bordées et terminées de blanc; pennes de 
a queue cendrées à leur base , ensuite noirâtres et blanches à 
eur extrémité (jeunes ). 

Sterne Boys, 2%° édit, du Nouv. Dict. d'Hist. Nat., tom. XXXII, 
pag. 167. —Sierna Boysii, Lath., index, n° 10. — Angl., Sandwich tern, 
Synopsis, tom. III, pag. 556 (adultes). — Sterna striata, Linn., Gm., 
Syst. Nat., édit. 15, n° 24. — Hirondelle de mer rayée, Sonnini, édit, de 
Buff., tom. LX, pag. 124. — Striated tern, Lath., Synopsis, tom. II, 
pag. 558, PI. 98 (jeunes). — Sterna cantiaca, Linn., Gm., N°15 (plu 
mage d'hiver). 

On rencontre cette espèce sur les côtes maritimes de l'Océan : 
Ile niche sur les bords de la mer, dans les marais et sur les ro- 
hers nus. Sa ponte est de deux ou trois œufs blancs tachetés de 
aoirâtre ou marbrés de brun et de noir; ainsi que ses congé- 
ières elle se nourrit de poissons et d'insectes. 


2.. STERNE LEUCOPTÈRE, Sterna leucoptera. 


(PI. 100: Hg. 2) 


(Longueur totale, 9 pouces 5 à 4 lignes.) Tête, cou, haut du 
dos, poitrine et ventre noirs; bas du dos et scapulaires d’un cen- 
dré noirâtre; petites et moyennes couvertures des ailes, crou- 
pion, pennes et couvertures de la queue d’un beau blanc: 
grandes tectrices et rémiges secondaires d’un cendré bleuâtre : 
bande longitudinale blanche à l’intérieur des deux premières ré- 
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miges ; iris noir; bec et pieds d’un rouge de corail; membrane. 
ner cu 0 > 

des doigts très-échancrée (adultes en été). — Blanc de l’aile 

nuancé de cendré; front et queue de la dernière couleur ; plumes 

des parties supérieures terminées de g'is blanc (jeunes). 


Sterne ou Hirondelle de mer leucoptère, 2%e édit. du Nouv. Dict, 
d'Hist, Nat., tom. XX XII, pag. 169. — Weisse Hugelise Meerschwalbe, 
Wolf et Meyer, Suppl. 


On n’a pas encore rencontré ce Sterne sur nos côtes de 
l'Océan; mais on le voit sur celles de la Méditerranée, sur les 
lacs et les rivières de l'Italie, et quelquefois sur le lac de Genève. 
Son nid et ses œufs sont inconnus. 


D. STERNE DES MARAIS, 49/e7na aranca. 


(PL TO VAS EL) 


[e) 


In Se 


{ 
(Longueur totale, 12 pouces 4 lignes. } Dessus de la tête jus-{ 


qu'aux yeux, occiput et dessus du cou noirs; reste de la tête, 
gorge, côtés et devant du cou, poitrine, parties postérieures, ; 
dessous de la queue, tiges des rémiges et des rectrices d’un blane: 
de neige; pennes primaires des ailes d’un cendré sombre à leur : 
extrémité et sur le bord interne le long de leur tige ; dos, scapu-! 
laires, croupion, couvertures supérieures et dernières pennes des : 
ailes d’un joli cendré bleuître ; dessus des pennes caudales d’une ! 
teinte plus faible ; bec noir ; pieds d’un roux noirâtre (plumage 
d'été.) — Sommet de la tête et cou d’un blanc pur; un croissant 

uoir en avant de l’œil, et une tache noire en arrière; reste du 

plumage comme le précédent (vélement d'hiver.) — Plumes du 

sommet de la tête blanches à leur extrémité et noirâtres dans le 

reste; une ligne noire à travers l'œil, laquelle descend sur les 

côtés de la gorge ; pennes primaires des ailes noirâtres sur leurs 

bords et à leur pointe; queue peu fourchue, cendrée; bec jau- 

nâtre à sa base, noirâtre vers le bout; pieds d’un orangé terne, 

tacheté de noirâtre (jeunes). 


Tern Gull-Billed (Sterna anglica), Montagu, Suppi. au Diet. Ornith. 


Sterne où Hirondelle de mer des marais, 2% édit. du Nouv. Dict. 


dHist, Nat., tom. 32, pag. 169. — Sterna aranca, Wilson, American, 
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Ornith., PI, 72, fig. 6. — Allem., Hevenschnabelise Meerschwalbe, W olf 
et Meyer, Suppl., pag. 188. 


Les côtes maritimes des États-Unis et celles de la Manche. 
surtout de l'Angleterre et de la Picardie, sont les endroits où l’on 
trouve cetle espèce ; elle se plait aussi dans les marais, où, à une 
certaine époque, elle se nourrit de scarabées, et, en Amtrique, 
d’une espèce de grande araignée noire qui construit sa toile des- 
sus et dessous l’eau. Elle pond sur les tas d’herbes sèches sans 
aucun appareil de nid; ses œufs sont d’un olive verdâtre tacheté 
de brun. 


4. STERNE Douearr, Sterna Dougallü. 


(PL 161,.fig. 2.) 


(Longueur totale, 15 pouces.) Dessus de la tête jusqu'aux 
yeux noir; plumes de l’occiput et de la nuque de cette couleur à 
leur extrémité, blanches dans le reste ; lorums, côtés de la tête, 
au-dessous de lœil, gorge, cou entier, toutes les parties infe- 
rieures, dessous des ailes, couvertures et pennes de la queue 
d’un blanc teinté de rose sur le dessous du corps; bas du cou ei 
dessus, dos, couvertures supérieures et pennes des ailes d’un joli 
oris très-clair et un peu bleuâtre, plus foncé sur les rémiges pri- 
maires dont la première est bordée de noir à l’intérieur et seule- 
ment en dedans le long de sa tige, qui est, de même que les 
autres, d’un beau blanc; les deux rectrices extérieures irès- 
étroites , trés-grêles dans la partie qui excède les plus proches 
d'elles, et longues de près d’un pouce de plus que les deux inter- 
médiaires ; iris et ongles noirs ; bec de cette couleur et orangé à 
sa base ; pieds d’un rouge de cerise clair. 

Sterne ou Hirondelle de mer rosée, 2€ édit. du Nouv. Dict. d’Hist. 
Nat., tom. XXXII, pag. 174. — Sterna Dougallii, Montagu, Suppl., 
Tollu Dictionnary Ornithological. — Angl., Roscated tern, idem. — 
Allem., Dougallische Mecrschwalbe, Wolf et Meyer, Suppl., pag. 18z. 


M. Jules de la Motte, naturaliste distingué, a trouvé cette es- 
pèce sur les côtes de la Bretagne, surtout dans l’île Aux-Dames, 
où elle place son nid à la cime des rochers: ses œufs sont plus 
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petits que ceux du Sterne Pierre-Garin : on le voit aussi et assez 
communément sur les côtes de l'Angleterre. 


5. STERNE ÉPouvanTaIL, Sterna nigra. 


(Longueur totale, 9 pouc. 5 lig.) Tête et dessus du cou noirs; 
gorge, devant du cou et parties postérieures d’un cendré très- 
foncé et tirant au noir; couvertures inférieures de la queue 
blanches ; ses pennes et celles des ailes cendrées; bec noir ; iris 
brun; pieds d’un rouge obscur (adultes en été). — Front, lorums, 
gorge et devant du cou blancs ; reste des parties inférieures d’un 
gris noirâtre; parties supérieures, croupion et pennes de la queue 
d'un cendré bleuâtre ; première et deuxième rémiges frangées 
de blanc en dedans et à leur extrémité (les mêmes en hiver ). n: 
Plumage varié de noir derrière la tête, de gris ou de roussâtre, 
sur le sinciput, de brun nüuancé de roussâtre sur le dos, d’un 
gris frangé de blanchâtre sur les ailes; parties inférieures blan- 
ches avec une teinte roussâtre sur les côtés ; croupion et couver-; 
tures de la queue cendrés ; une grande tache noire derrière l'œil; 
couvertures supérieures des ailes et l’intérieur des pennes d'un 
gris blanc; queue d’un cendré clair; bec brun noirâtre; pieds: 
dun gris verdâtre (jeunes). 


« 


Guifjette noire ou É pouvantail, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIL, 
pag. 541. — Hirondelle de mer à tête noire où Gachet, idem, pag. 342. 
Sterna nigra, Linn., Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 3. — Sterna fissipes, 
idem, n° 7. — Sterna obscura, idem, n° 20, — Angl., Black tern, Lath., 
Synopsis, tom. III, pag. 566. — Brown tern, idem, pag. 368. — 
Allem., Schwarz-graue Meerschwatbe, Wolf et Meyer, Taschenbuch der 
deutschen Vœgelkunde, pag. 461 (adulte). — Guiffette, Buff., p. 330. 


— Sterna nævia, Linn., Gm., n° 5 (jeune). 


Cette espèce, plus commune au bord des rivières et dans les 
marais que sur les côtes maritimes, se trouve en Europe, en 
Amérique, sur les lacs salés de la Tartarie et de la Sibérie. Elle 
niche dans les herbes marécageuses ou sur quelque motte isolée, 
au milieu de Peau ou sur ses bords. La ponte est de trois ou 
quatre œufs d’un vert sale, avec des taches noirâtres qui forment 
une zone vers le milieu. Elle se nourrit principalement d’insectes, 
qu'elle saisit pins au vol que dans Peau. 


2. 
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G. Sterne (Perit), Sterna minuta. 


(Longueur totale, 8 pouc. 9 lig.) Front, gorge, parties posté- 
rieures et queue blancs; sommet de la tête, occiput et nuque 
noirs; cou et dessus, dos, scapulaires, couvertures supérieures 
des ailes et de la queue cendrés; ailes variées de blanc, de noir 
et de cendre ; pieds et bec d’un rouge orangé; iris noir (adultes). 
— Tête et nuque brunâtres et rayées transversalement de noir ; 
une tache de cette couleur derrière l'œil; front ombré de jaune 
rembruni; dessous du corps d’un gris roussâtre, écaillé de brun 
noirâtre ; dos et ailes d’un brun jaunâtre (jeune.) 


Petite Hirondelle de mer, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, 
pag. 577. — Sterna minuta, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 4. — 
Angl., Lesser tern, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 564. — Allem., 
Kleine Meerschwalbe, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Væ- 
gelkunde, pag. 465. 


Cette espèce est répandue en Europe, dans l'Amérique septen- 
trionale, en Russie, sur les mers Blanche et Caspienne. Elle est 
irès-criarde et niche sur les dunes dans le sable nu. Sa ponte est 
de deux ou trois œufs tachetés de brun et de cendré sur un fond 
jaunâtre. 


7. STERNE PIERRE-GARIN, Sterna Hirundo. 


(Longueurtotale, 14 pouc.) Tête noire ; manteau d’un joli gris ; 
devant du corps d’un beau blanc ; pennes des ailes grises; pennes 
de la queue blanches; les latérales bordées de noir à l'extérieur; 
bec et pieds rouges ; iris d’un brun rougeâtre (adultes). — Front 
et une partie du sommet de la tête d’un gris blanc, avec des 
taches noirâtres vers l’occiput, dont les plumes sont d’un brun 
noir et ensuite blanchâtres ; celles des parties supérieures tache- 
tées de brun clair, bordées et terminées de blanc sale; parties 
inférieures de cette teinte; pennes de la queue cendrées, avec du 
blanchître à leur extrémité (jeune). 


Hirondelle de mer Pierre-Garin, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. VIII, 
pag. 351. — Sterna Hirundo, Linn., Gm., Syst, Nat,, édit. 15, n° 2. — 
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Angl., Great tern, Lath., Synopsis, tom. IT, pag. 561. — Allem., 


Rothfussiger Meerschwalbe, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen 


evelk RE, 
Vœgelkunde, pag. 45q. 


Cette espèce, qui arrive en France au printemps et repart vers 
la mi-août, se tient sur nos côtes maritimes, remonte dans les 
terres en suivant les fleuves, et s’arrête sur les lacs et les grands 
étangs. Elle niche dans un petit creux sur le sable nu et com- 
pose sa ponte de deux ou trois œufs bruns ou gris ou presque 
verdâtres, avec des taches noirâtres. 


S. STERNE DE LA Morte, iSterna Delamotte. 
(PL: 162, fig. :.) 


Longueur totale, Q pouce. +) Front, haut de la tête, oc- 
ciput et nuque d’un noir profond; parties postérieures du cou, 
dos, ailes et dessus de la queue d’un cendré bleuâtre ; dessous 
des yeux, côtés de la tête et du cou jusqu’à l'occiput et gorge 
blancs; poitrine et dessous du corps de la couleur du dos, d’au- 
tant plus foncée qu’elle se rapproche du ventre, qui est d’un cen- 
dré noir très-profond ; parties postérieures, dessous de là queue 
et cuisses d’un beau blanc ; bec et pieds rouges ; iris noir (adultes 
en été). — Dessus de la tête, cou et toutes les parties postérieures 
blancs; tache noire derrière l'œil; dessus du corps, couvertures 
supérieures des ailes, leurs pennes et celles de la queue gris 
(adultes en hiver). — Dessus de la tête roussâtre et brun ; côté 
de cette partie d’un cendré noirâtre; dos, scapulaires et pennes 
secondaires des ailes brunes, bordées et terminées d’une couleur 
roussâtre; pennes primaires et celles de la queue d’un gris noi- 
râtre vers leur extrémité, qui est blanche dans les dernières ; bec 
rougeâtre à sa base, brun dans le reste; pieds couleur de chair 
(Jeune). 


Sterne de la Motte, Vieillot, Encycl. Méthod. (Ornithologic), p- 350. 


Nous devons la connaissance de cette espèce à M. Jules de la 


Motte. qui la trouvée sur les côtes de la Picardie. 


NAN 
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Ve FAMILLE. SIPHORINS. 


Car (voyez l’Introduction.) 


Genre PÉTREL, Procellaria. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplumée; 
— cou médiocre. 

Narines réunies dans un tube tronqué et couché sur le dos du bec, 
quelquefois à ouverture distincte ; — yeux à fleur de tête ; — 
oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes; — langue 
médiocre, entière, terminée en forme de spatule ou conique ; 

Bec élargi ou comprimé latéralement à sa base, composé, 
un peu cylindrique, à bords rarement pectinés, crochu et aigu 
vers le bout des deux parties chez les uns, ou seulement à la 
partie supérieure, tronqué, droit et creusé en gouttière à l’extré- 
mité de l’inférieure chez les autres. 

Pieds presque à l'équilibre du corps ; — jambes dénuées de 
plumes sur leur partie inférieure ; — tarses nus, réticulés : 
— doigts réunis dans une membrane entière ; — ongle aigu 
tenant lieu de pouce, très-rarement nul ;,— ailes longues ; 
premiere et deuxième rémiges les plus longues de toutes;— 
queue à 12 rectrices. 


Ce genre contient vingt-trois espèces, dont cinq se trouvent 
quelquefois sur nos mers. 


A. Narines réunies dans un tube tronqué. 


1. PÉrRez DE TemPÊTe, Procellaria pelagica. 


.. (Longueur, 5 pouc. 10 lig.) Plumage d’un brun noirître, in- 
clinant oa fuligineux sur le dessous du corps ; grandes couver- 
tures des ailes d’un brun pâle et faiblement terminées de blanc 
sale; côtés du bas-yentre et couvertures de la queue d’un blanc 
pur; rémiges, rectrices, bec, iris et pieds noirs; une tache jaune 
:sur la membrane des doigts; queue carrée à son extrémité. 
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Oiseau de Tempête, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 327. — 


Procellaria pelagica, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 1. — Angl. 


Stormy Petrel, Lath., Synopsis, Suppl., pag. 269. — Allem., Klcinster 


Sturmvogel, Wolf et Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, 
pag. 495. — Noms vulgaires : Tourmentin, Diablotin, Caillets, Oisear 
. Diable, Ratje. 


On rencontre ce Pétrel sous toutes les latitudes, nord et sud: 
mais rarement aux attérages. Ce n’est ordinairement que pen- 


dant les grandes tempêtes qu’il se montre sur nos côtes mari- 
times. Il vole avec la plus grande vitesse et semble remplace 
l'hirondelle sur POcéan et court dans les sillons mobiles de la me 
comme l’alouette dans ceux des champs. Il se nourrit d'insectes 
maritimes et niche dans les trous de rocher ou à terre dans celu! 
d’un lapin. Sa ponte est d’un œuf presque rond et d’un blanc pur. 


PÉTREL-PUFFIN FULIGINEUX, Procellaria Leucorhoa. 


(Longueur totale, 7 poue. 5 lig.) Plumage généralement noir, 
avec les couvertures des ailes d’un brun noirâtre; supérieures de 
la queue et côtes de Pabdomen blancs; bec et pieds noirs ; queue 
fourchue. 


Pétrel-Pufjin fuligineux, 2e édit. du Nouv. Dict. d’Hist. Nat.il 


tom. XXV, pag. 422. 


Cette espèce, qu’on voit encore plusrarement que la précédente 
sur nos côtes maritimes, se nourrit des mêmes alimens, est assez 
commune à l'ile de Saint-Kildar, niche de même dans un trou, et 
sa ponte ne se compose que d’un seul œuf presque rond et blanc. 


*B. Mandibule inférieure pointue et courbée. 


3. PÉTREL-PurriN Commun, Procellaria Pufjinus. 


(Longueur totale, 19 pouc.) Parties supérieures colorées d’un 
gris assez clair sur la tête, plus foncé sur le dos, tout-à-fait noi-! 
râtre sur les ailes et la queue, et chaque plume frangée d’une: 
nuance plus claire; dessous du corps blanc ; bec noir à sa pointe 


el jaune dans le reste: pieds d’un jaunâtre livide; iris brun 


(adulte), — 'Yète, joues, nuque et dos d’un cendré foncé; plu- 
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sieurs parties inférieures ondées de cendrée; bec d’un gris noir; 
queue arrondie à son extrémité ; pieds bleuâtres (jeune). 

Pufjin, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 521. — Procellaria 
Puffinus, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 15, n° 6. — Procellaria cinerca, 
idem, n° 17. — Cinereous Petrel, Lath., Synopsis, tom. IIT, pag. 405. 
—ÂAllem., Graur-üchiger Sturmvogel, Wolf et Meyer, Supplém., p. 219. 

Ce Pétrel, qu’on rencontre sur presque toutes les mers, se 
trouve en Europe, plus particulièrement sur les côtes de Pro- 
vence, d'Espagne et d'Italie ; il se nourrit de poissons, de vers 
flottans à la surface des eaux, de mollusques, de petits crustacés, 
à la recherche desquels il va de préférence pendant les tempêtes, 
lorsque Îe ciel est couvert de nuages, ou pendant le crépuscule 
du matin et du soir ; niche en Corse, sur les bords des golfes de 
Valinco, de Figari, de Ventilègne, de Santa-Manza et surtout aux 
îles de Lavezi, de Cavallo, et aux environs de Bonifacio. Sa ponte 
n’est que d’un seul œuf ressemblant à celui d’une poule, mais un 
peu plus gros. (Communiqué par M. Payraudeau). 


4. Pérrez oBscur, Procellaria obscura. 


(Pl: 162, fo: 2.) 


(Longueur totale, 12 pouc.) Dessus du corps d’un noir som- 
bre ; dessous blanc; côtés du cou mélangés de brun et de blanc ; 
bords des couvertures intermédiaires de l’aile blanchâtres; pieds 
noirs avec leurs côtés d’une teinte pâle; les deux doigts inte- 
rieurs jaunâtres ; la membrane digitale d’une couleur orangée ; 
ongles noirs; bec couleur de corne sur les côtés, noir dans le 
reste. 


Pétrel-Pujjin obscur, 2° édit. du Nouv. Dict. d’'Hist. Nat., tom. XXWV, 


pag. 423. — Procellaria obscura, Linn., Syst. Nat., édit. 13, n° 7. — 


Angl., Dusky Petrel, Lath., Synopsis, tom. III, pag. 416. — Allem., 
Dunkelfarbiger Sturmvogel, Wolf et Meyer, Suppl., pag. 221. 

L'ile de Noël, la baie du roi George, les côtes occidentales de. 
l'Amérique, celles de la Bretagne et de la Picardie sont les lieux 
où se plaît ce Pétrel, que M. Baillon possède dans sa riche et 
nombreuse collection. On le dit très-commun dans les mers de 
l'Afrique. Son nid et ses œufs ne sont pas connus. 

C. Mandibule inférieure tronquée. 
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5. Pérrez Furmar, Procellaria glacialis. 


(Longueur totale, 17 pouc.) Dos et couvertures des ailes cen- 
drés; reste du plumage blanc ; bec, pieds etiris jaunes ; vêtement 
d’un gris clair nuancé de brun; plumes et dos terminés par du 
brun foncé ; pennes des ailes et de la queue d’un gris brun ; bec 
et pieds d’un cendré jaunâtre (jeune ). 

Petrel Fulmar, Bulf., Hist. Nat. des Ois., tom. 1X, pag. 325. — Pro- 
cellaria glacialis, Linn., Gm., Syst. Nat., édit, 13, n° 9. — Angl., 
Fulmar Petrel, Lath., Synopsis, tom. 11, pag. 403. — Allem., Fulmar 
Sturmvogel, Wolfet Meyer, Supplém., pag. 217. 

Cette espèce, qu’on voit quelquefois sur les côtes de Picardie, 
se tient ordinairement sur les mers glaciales du pôle arctique et 
ne vient sur ces bords que pour nicher dans des trous de rocher. 
Sa ponte est d’un grand œuf d’un blanc pur. 


AAA 
VIe Fanuize. BRACHYPTERES. 


Can. (voyez l’Introduction.) 


Genre GUILLEMOT, Uri. 
Car. Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; 
— cou moyen. 

Narines à demi couvertes par les plumes du capistrum, linéaires , 
situées dans une fossette près de la base du bec ; — yeux à fleur 
de tête; — oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes ; — 
langue médiocre , entière, grêle et pointue. 

Bec allongé, couvert à sa base de plumes veloutées, droit, convexe 
en dessr!s, comprimé latéralement, subuleé, pointu; — les deux 
mandibules échancrées vers le bout, Va supérieure plus longue 
que lPinférieure. 


Pieds à Parrière du corps ; — bas des jambes nu; — tarses 
courts, glabres, réticulés; -— doigts antérieurs réunis par 
une membrane entière; — pouce nul; — ongles falculaires 
pointus; — ailes courtes el ctroiles ;ÿ premiere et deuxième 


rémiges les plus longues detoutes: — queuc à 12 rectrices. 


| 
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Cette division est composée de trois espèces, qui sont de 
passage en France. 


1. Guicremor TRoïLe, Uria Troile. 
(PE 165, fig. 1.) 


(Longueur totale, 15 pout.) Tête, cou, gorge et croupior 
d’un brun noir; devant du corps, petites et moyennes couver- 
tures des ailes d’un blanc de neige; grandes couvertures cen- 
drées et bordées de blanc; pennes alaires et caudales noirâtres, 
quelques secondaires terminées de blanc; bec noir; iris brun; 
tarses d’un brun jaunâtre et noirs sur leur partie postérieure ; 
doigts de la première teinte , leur membrane noire (adultes). 
Parties supérieures d’un noir nuancé de gris brun ; parties infé- 
rieures d’un blanc sali ; bec cendré et jaunâtre à sa base; tarses 


et doigts d’un jaunâtre pâle ; membrane brune (jeune). 


Guillemot, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 350. — Colymbus 
Troile, Linn., Gm., Syst. Nat., édit, 13, n° 2. — Uria Troile, Lath., 
index, pag. 796, n° 1. — Angl., Foolish Guillemot, Lath., Synopsis, 
tom. IL, pag. 529.— Allem., Troilellumme, Wolfet Meyer, Taschen- 
buch der deutschen Vœgelkunde, pag. 574. 


Cette espèce, qui en été se tient sur les mers arctiques, se 
montre sur nos côtes maritimes pendant l'hiver; elle se nourrit 
de poissons, et niche dans les rochers ; sa ponte est d’un œuf 
verdâtre et varié de taches irrégulières, noirâtres. 


2. GUILLEMOT GRYELE, ÜUria Grylle. 
(Pl:-263; fig: 2.) 


(Longueur totale, 12 à 13 pouc.) Plumage totalement d’un 
noir profond, avec une grande plaque blanche sur Paile; bec 
noir ; pieds rouges (habit d’été). — Dessus de la tête, nuque et 
les autres parties supérieures noirs; moyennes et grandes cou- 
vertures des ailes, joues et devant du corps blancs; iris brun; 
bec noir; pieds rougeûtres (habit d’hiver). — Dessus de la tête, 
nuque, partie inférieure du cou et côtés de la poitrine tachetés 
de gris et de blanc : gorge et parties postérieures de la dernière 
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couleur ; dos et croupion noirs, avec du gris blanc à l’extrémité 

des plumes de la dernière partie et de quelques scapulaires; 

plaque blanche de l'aile tachetée de noirâtre ; iris d’un brun 
noirâtre (jeune). 

Petit Guillemot noir, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 354. 

— Colyÿmbus Grylle, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 2. — Uria 

Grylle, Lath., index, pag. 797, n° 2. — Angl., Black Guillemot, Lath., 


Synopsis, tom, IT, pag. 552.—Allem., Grylle-Lumme, Wolf et Meyer, 
Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 446. 


On rencontre sur nos côtes maritimes ce Guillemot, mais plus 
rarement que le précédent, dont il a les mêmes habitudes et la 
même nourriture. Sa ponte est d’un œuf oblong, d’un cendré 
clair ou blanc avec des taches noires et cendrées, très-rappro- 
chées vers l’un des bouts. 


5. GuiLLemorT Franc, Uria Francsi. 


(Longueur à peu près, 18 pouc. } Tête et toutes les parties 
supérieures noires; gorge et devant du cou d’un noir velouté 
ürant faiblement au brunâtre; parties postérieures, bout des 
pennes secondaires, trait sur le cou, tour et derrière de l’œil 
blancs ; bec large à sa base, aussi long que la tête, d’abord d’un 
bleu clair, ensuite d’un bleu noirâtre ; tarses et doigts verts; 
membrane d’un noir verdâtre, 


Uria Francsit, Leach. — UÜria Brunnichii, transact, of the Linn. 
Soc., memor of the Birdsof Greenland. 


Cette espèce se trouve sur les mers du pôle arctique et très- 
rarement sur nos côtes maritimes. 


Genre MERGULE, Mergulus. 


Car. Corps oblong; — tête arrondie, parfaitement emplumée ; — 
cou moyen. 
Narines arrondies, à demi couvertes par les plumes du ca- 
pistrum; — yeux à fleur de tête; — oreilles sans pavillon, 
recouvertes de plumes, 
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Bec plus court que la tête, couvert à sa base de plumes velou- 
tées, un peu arqué; — conico-convexe échancré vers le bout 
de ses deux parties ; — mandibule supérieure courbée vers sa 
pointe, plus longue que l’inférieure. 

Pieds à l’arrière du corps; — bas des jambes nu; — tarses 
courts, glabres, réticulés; — doigts réunis par une mem- 
brane entière; — pouce nul. 

Ailes courtes, étroites ; première et deuxième rémiges les plus 
longues de toutes; — queue à 12 rectrices. 

Cette division n’est composée que d’une seule espèce, qui se 

trouve en Europe et en Amérique. 


MERGULE NOIR ET BLANC, Mergulus alce. 
(PL 164;- fig. 1.) 


(Longueur totale, 9 pouce.) Tête, gorge, cou, dessus du corps 
et couvertures supérieures des ailes noirs, avec trois ou quatre 
bandes longitudinales et blanches sur les dernières; poitrine et 
toutes les parties postérieures blanches ; rémiges et rectrices 
noirâtres ; partie des pennes secondaires terminée de blanc ; bec 
noir ; iris d’un brun noirâtre ; tarses et doigts d’un brun jaunâtre ; 
membrane d’un brun verdâtre (adultes). — Bec moins allongé ; 
joues d’un cendré léger ; côtés de la tête variés de quelques pe- 
tits traits sur un fond blanc qui se dirige en forme d’une bande 
très-étroite sur l’occiput (jeune). 

Variétés. À. Plus ou moins de taches noires sur la gorge et le 
haut du cou; point de raies blanches sur les couvertures des ailes. 
B. Plumage totalement blanc. 


Petit Guillemot, Buff., PI. enl., 917.— Alca Alce, Linn., Gm., Syst. 
Nat., édit. 13, n° 5. — Angl., Little ank, Lath., Synopsis, tom. TIT, 
pag. 327. — Allem., Klein Alk, Wolf et Meyer, Taschenbuch der 
deutschen Vœgelkunde, pag. 445. 

Cet oiseau ne se montre sur nos côtes maritimes que dans les 
hivers rigoureux, ou lorsqu'il y est jeté par des ouragans. I niche 
dans les fentes de rochers escarpés, et sa ponte n’est composée 
que d’un œuf vert-bleuâtre clair, quelquefois tacheté de noirâtre. 
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Genre MACAREUX , Fralercula. 


Car. Corps oblong; —- tête emplumée; — cou court. 

Narines situées pres du capistrum, oblongues, latérales, ou- 
vertes en bas, à peine apparentes; — yeux à fleur de tête; — 
oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes; — langue 
étroite, entière, pointue; — orbites nues. 

Bec garni d'un bourrelet, et aussi élevé que le front à sa base, 
très-comprimé latéralement, robuste, sillonné transversalement, 
aussi haut que long ; mandibule supérieure crochue à sa pointe, 


inférieure anguleuse en dessous. 


Pieds à l’arrière du corps; — bas des jambes dénué de plumes; ; 


— tarses nus, carénés devant el derrière ; — doigts réunis par 
une membrane entière; — pouce nul, — ongles falculaires 
pointus. 

Ailes moyennes; première et deuxième rémiges les plus lon- 
gues de toutes; — queue à seize rectrices. 

Des deux espèces que renferme ce genre une se trouve sur nos 


côtes maritimes. 


MACAREUX ARCTIQUE, Fratercula arctica. 
(PI. 164, fig. à, adulte; PI. 165, fig. 1, jeune.) 


(Longueur totale, 12 pouc.) Dessus de la tête, cou, dos, crou- 
pion, couvertures supérieures des ailes et de la queue noirs; cette 
couleur descend sur les côtés du coa, et forme sur la gorge une 
sorte de collier d’un pouce de large ; celle-ci et côtés de la tête 
d’un blanc grisâtre; reste du dessous du corps blanc, avec un peu 
de noirâtre sur les flancs ; pennes alaires et caudales pareilles au 
dos ; bec d’un gris de fer, avec sa pointe rouge ; espace près de 
la tête nu et teint de bleu; paupières rouges; petite excroissance 
de forme triangulaire sur la supérieure, et de figure oblongue sur 
linférieure ; iris blanchâtre ; pieds orangés (adultes ). — Dessus 
de la tête et du corps, ailes et queue noirâtres, avec un mélange 
de gris sombre sur le dos, sur les pennes scapulaires et les cou- 


vertures supérieures des ailes; collier d’un cendré très-sombr( 


es ten PR = 
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sur le devant du cou; gorge d’un cendré clair; lorums noirâtres 
| jusqu’à l’œil et d’un blanc en dessus, de même que les côtés de 
| la tête ; flancs gris ; reste des parties inférieures blanc ; bec d’un 
| rougeître rembruni en dessus, avec un sillon peu prononcé 
| (jeune en hiver). — Bec petit et sans sillon (jeune dans son pre- 
| mier âge ). 


L Macareux, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 558. — Alca arc- 
| tica, Linn., Gm., Syst. Nat., édit. 13, n° 4. — Alca labradora, idem, 
n° 5. — Angl., Pufjin auh, Lath., Synopsis, pag. 514. — Labrador auk, 
idem, pag. 518. — Allem., Graukhehliger Al, Wolf et Meyer, Taschen- 
buch der deutschen Vœgelkunde, pag. 442. 
Nous devons à M. Jules de la Motte, savant naturaliste, des 
| observations intéressantes sur les individus de cette espèce qui 
| habitent sur les côtes maritimes et dans les îles de la Bretagne. 
| Ces oiseaux y arrivent au mois de mars, et se tiennent alors 
| presque toujours à la mer; mais quand ils se disposent à nicher, 
ce qui a lieu vers le 15 mai, ils se retirent sur les îles désertes, 
| s'emparent des terriers des lapins, ou creusent eux-mêmes des 
| trous profonds de plusieurs pieds, à Paide de leur bec et de leurs 
ongles ; c’est à quoi ils parviennent facilement, attendu qu'ils 
font choix d’un terrain très-léger. Ils se plaisent à nicher les uns 
| près des autres, et Le local qu’ils ont choisi est tellement miné, 
| que, quand on passe dessus, on y enfonce souvent jusqu'aux 
| genoux. Chaque terrier ne contient qu’une femelle, et sa ponte 
est d’un seul œuf blanc. Lorsque la couveuse s'aperçoit qu’on 
veut le lui ravir, elle se met devant, le pousse derrière elle avec 
| ses pieds, jusqu’au fond du trou, et reste toujours en avant pour 
Le défendre, sans cependant se servir de son bec, tant qu’elle est 
| terrée ; mais elle en use lorsqu'elle sort de son trou, et pince 
|trés-fort. Ces oiseaux ne restent à terre que jusqu’au 15 juillet; 
‘ils se tiennent ensuite toujours à la mer. Leur cri est fort et grave, 


| leur vol aisé et même assez élevé. Cette espèce est répandue dans 


Î 
À 
| 


| les contrées boréales des deux continens. 


412 NAGEURS, BRACHYPTÈRES, ALQUES. 
Genre ALQUE, Alca. 


Car. Corps oblong ; — tête emplumée ; — cou moyen. 

Narines oblongues, situées vers le milieu du bec; — ÿeux à fleur 
de tête ; — oreilles sans pavillon, recouvertes de plumes; — 
langue épaisse , entière, pointue. 

Bec plus court que la tête, conico-convexe , comprimé laté- 
ralement, ordinairement sillonné en travers, à bords angu- 
leux ; mandibule supérieure courbée à sa pointe, l’inférieure 
gibbeuse à sa base, plus courte. 

Pieds à Parrière du corps: — tarses courts, nus, réticulés ; — 
doigts réunis par une membrane entière ; — pouce nul. 

Ailes courtes; première et deuxième rémiges les plus longues 


de toutes; — queue de 12 à 16 rectrices. 


Ce genre contient cinq ou six espèces, dont une se trouve sur 
les côtes maritimes de Ja France. 


ALque Pixcouix, Alca Torda. 


(PL 165, fig. 2.) 


[e 


(Longueur totale, 14 pouc. 3 lign.) Tête, cou, dessus du 
corps, scapulaires, pennes de la queue et partie de celle des ailes 
noirs; gorge et devant du cou fuligineux; parties postérieures 
blanches; deux traits de même couleur, l’un sur les lorums, 
l’autre sur Paile ; bec noir; trois rainures sur la mandibule supé- 
rieure; celle du milieu blanche ; deux sur l’inférieure ; iris brun; 
pieds noirs (vieux mâle), Point de trait blanc sur les lorums ; tour 
des yeux, côtés et devant du cou d’un blanc pur (femelle). — 
Bec sans sillons et moins large; dessus de la tête et toutes les 
parties supérieures d’un cendré noirâtre; grande tache brune près 
ile l'œil (jeune). 


Pingouin, Buf}., Ilist. Nat. des Ois., tom. IX, pag. 590. — Alca 
Torda, Linn., Gm., Syst. Nat., édit, 15, n° 1. — Angl., Razor-bill auk, 
Lath., Synopsis, tom, IT, pag. 519. — Allem., Tord Alk, Wolf et 
Meyer, Taschenbuch der deutschen Vœgelkunde, pag. 34a (en été). — 
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Petit Pingouin, Buff., idem, pag. 5396. — Alca pica, Linn., Gm., n° >, 
— Biachbilled auk, Lath., idem, pag. 320. 


Cette espèce, qu’on rencontre en Europe et dans l’Amérique 


| septentrionale, niche sans préparatifs entre les rochers et sur la 


pierre même aux îles de Feroé et le long de la côte occidentale 


de l'Angleterre. Sa ponte est d’un ou deux œufs d’un brun blan- 


 châtre , avec des nuances d’un jaune pâle et des taches pourpres 


ou noires. 


SUPPLÉMENT. 


— 
_ 
— 


SUPPLÉMENT. 


\IGLE À QUEUE BARRÉE, Æquila fasciata. 


(PI. 166, fig. 1.) 


(Longueur, 24 pouce.) Plumes de la tête, du dessus du cou, 
du corps et des ailes brunes et bordées de roussâtre; pennes se- 
coudaires terminées, frangées à l’extérieur et en dessous de 
blanc, et marquées légèrement de brun; pennes primaires d’un 
brun noir en dessus, blanches en dessous, avec des raies brunes 
ettransversales du milieu à la pointe; les deux premières brunes 
et marquées de blanc; gorge et parties postérieures rousses et 
tachetées longitudinalement de brun sur le milieu de la plume: 
queue grise en dessus; les deux pennes intermédiaires d’une 
teinte plus claire et toutes tachetées en travers de brun; totale- 
ment de cette couleur vers leur extrémité, qui est blanchâtre, 
d'un gris blanc en dessous, et tachetée de même que le dessus. 
Les plumes de la tête, du dessus du cou et du dos n’ont que leur 
extrémité qui soit brune et rousse, et sont d’un beau blanc dans 
le reste ; pli de laile de cette couleur sur le bord et en dessous; 
bec d’un noir bleuître; cire et doigts jaunes ; ongles d’un brun 
noirâtre, forts, très-crochus et aigus. 


Aigle à queue barrée, Mémoire présenté à la Société linnéenne de 


Paris. — Idem , Encycl. Méthod., Ornithol., pag. 1192. 


Nous ne connaissons nullement le genre de vie de cette es- 
pèce, dont nous n'avons vu que trois individus. L'un nous a été 
communiqué par M. Bonelli, professeur d'histoire naturelle à 
Turin, qui l'avait recu de Sardaigne; les deux autres ont été 


tués dans les forêts de Fontainebleau ou de Compiegne. 
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Fra Ÿ 


AIGLE BOTTÉ, Aquila pennata. 
(PI. 166, fig. 2.) 


(Longueur, 17 pouc.) Front blanc; sinciput et joues d’un 
brun très-foncé; occiput et nuque d’un jaune roussâtre, tacheté 
de brun ; dos, couvertures supérieures des ailes et plumes sca- 
pulaires d’un brun sombre, souvent bordé d’une nuance plus 
claire; huit ou dix plumes d’un blanc pur à l'insertion des ailes ; 
rémiges et rectrices d’un brun noir, avec quelques bandes trans- 
versales, faibles et très-étroites sur les dernitres; toutes les par- 
ties inférieures blanches, avec un trait d’un brun foncé le long 
des tiges; plumes des cuisses rayées transversalement de petites 
bandes d’un roux peu prononcé ; pieds, cire et iris jaunes. La 
femelle ne diffère du mâle que par un peu plus de grandeur. 


Faucon pattu, Briss., Ornith., Suppl, pag. 22. — Aigle botté, Tem- 
minck, Manuel d’Ornith., pag. 44. —Falco pennalus, Linn., Gm., n° 90. 
— Angl., Bootcd falcon, Lath., Synopsis, pag. — ÂAllem., Swerg 
Adler, Meyer, Suppl., pag. 10. 


Cet Aigle, que Brisson avait le premier fait connaître, avait 
depuis été confondu avec la Buse pattue. Nous devons cette 
uste distinction à M. Temminck , qui à fait figurer cet 
iseau dans la belle suite aux planches enlumintes de Buffon. 
Quoiqu’on n'ait pas encore rencontré cet Aigle en France, on 
loit présumer qu’il s’y trouve dans son passage du nord en Es- 
pagne, où M. Lepetit, amateur très-distingué, l’a tué en 1824. 


Faucox Lavier, Falco Laniarius. 
6 \ 
(PI 165, fig. 1.) 


(Longueur du mâle, 19 pouc.; de la femelle, 21 à 22 pouc.) 
Dessus de la tête d’un roux clair, avec des taches oblongues et 
brunes ; sourcils blancs et rayés de brun ; plumes des parties su- 
périeures d’un cendrée rembruni et bordées de roux clair; parties 
mférieures blanches, avec de petites taches longitudinales et 
dun brun clair : ces taches s’agrandissent et s’allongent vers les 
cuisses; rectrices inférieures de la queue d’un blanc pur; inté- 
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rieur des rectrices marqué de blanc roussâtre; paupières et cire 
jaunes ; bec et pieds bleuâtres (mäle). Sommet de la tête d’un 
brun foncé; plumes du manteau et des couvertures alaires avec 
une bordure plus étroite que chez le précédent; stries étroites 
sur la gorge et les couvertures inférieures de la queue; taches 
plus larges sur le dessous du corps (femelle). On distingue diffi- 
cilement le jeune de celui du Faucon, quant aux couleurs du 
plumage ; mais il a toujours les pieds et le bec bleuâtres, ce qui 
suffit pour ne pas les confondre. Ce n’est point le Lanier que 
Buffon a fait figurer sous ce nom, mais un vieux Faucon. 


Lanier, Buff., Hist, Nat. des Ois., tom. 1, pag. 243. —Falco laniarius, ‘ 
Linn., Gm., Syst. Not., n° 24. — Angl., Lannier, Lath., Synopsis, ; 
tom. 1, pag. 86. — Allem., FFurzfolk, Meyer, Taschenbuch, etc. ,' 
Suppl, pag. 16. | 


4 


Présentement on trouve trés-rarement cette espèce en France, 
quoiqu’elle y fût commune du temps de Belon. Elle fait ordinai-" 


rement son aire sur les plus hauts arbres des forêts et dans les ro-: 


chers; elle vole haut, et n’est pas rare dans le nord de l’Europe.i} 
. ñ d HN | 
Selon Mauduyt, ce n’est point une espèce particulière, mais: 


culière, qui se sera multipliée et soutenue de génération en, 
génération, et se sera éteinte dans l’espèce dont elle était sortie. 
C’est une assertion qu'on doit rejeter, puisqu'elle se trouve! 
communément dans les contrées boréales de l’Europe. Le Lanier: 
différe du Faucon, avec lequel on le confond, en ce qu’il a les 
ailes plus courtes, des moustaches plus étroites, qui disparais- 


sent presque totalement avec l’âge; le doigt du milieu plus court 
que le tarse, tandis que le Faucon l’a aussi long que le tarse. 


seulement une variété produite par quelque circonstance = 
| 
1 
CorBEau Cnouc, Corvus spermologus. | 


(PI. 167, fig. 2; adulte, fig. 3, tête du jeune.) 


(Longueur, 10 pouce. + ) Totalement d’un beau noir, à reflets 
pourprés, verts et violets sur les parties supérieures et sur la 
poitrine; croissant noir trés-foncé sur chaque côté de la tête, | 
dont la partie concave est tournée vers les yeux, qui sont entou- 
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rés de petits points blancs, visibles seulement pendant la vie de 
l'oiseau. La femelle diffère du mâle, en ce que le croissant et les 
points sont très-peu apparens; iris bleuâtre, bec et pieds noirs. 
Le jeune porte une livrée totalement noirâtre, avec du gris som- 
bre sur les côtés de la tête et de la gorge. 


Chouc, Buff., Hist. Nat. des Ois., tom. ITI, pag. 69. — Corvus Monce- 
dula, var. Linn., Gm., n° 6. — Angl., Black jackdaw, var. Lath., Sy- 
nopsis, tom. I, pag. 579. — Âllem., Schwarz Dohle, Frisch., pag. 68. 


Cet oïseau, que les ornithologistes modernes présentent comme 
une variété du Choucas, est, selon nous, une espèce particu- 
lière et distincte, comme l'ont dit Frisch, Brisson et Buffon, 
avec d'autant plus de motifs, que nous possédons un jeune qui 
a été tué près de Lyon, et qui diffère autant du jeune Choucas 
que les vieux entre eux. Les différences qu’on remarque entre le 
Chouc et le Choucas consistent en ce que le premier à une taille 
plus svelte , les yeux bleuâtres, de petits points blancs sur les 
paupières, un bec plus grêle et plus effilé ; tandis que le second, 
outre la disparité du plumage, a une taille grosse et comme ra- 
massée, les yeux blancs, et n’a ni points blancs ni croissant noir 
sur chaque côté de la tête. Outre ces dissemblances, on en re- 
marque encore dans les proportions relatives des pennes alaires. 
Chez le Chouc , la première est plus longue que la neuvième, 
la deuxième un peu plus courte que la cinquième, les troisième 
et quatrième égales; tandis que chez le Choucas la première est 
plus courte que la neuvième, les deuxième et cinquième sont 
égales , la quatrième est plus courte que la troisième. 


2 


FRINGILLE MOUCHETÉE OU DES SAULES, Fringilla salicicola. 


(PL 168, fig. 1.) 


(Longueur totale, 5 pouc. environ.) Dessus de la tête et nuque 
d’un marron très-vif; joues blanches; plumes du dessus du cou 
et du dos noires dans le milieu et rousses sur les bords ; bande 
transversale blanche sur le haut de l'aile ; quelques mouchetures 
de cette couleur sur le manteau; gorge, devant du cou, haut de 
la poitrine, d’un beau noir; flancs tachetés longitudinalemeni 
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de noirâtre; ventre et parties postérieures blancs ; rémiges et 
rectrices d’un gris brun; bec noir; pieds couleur de chair. Tel 
est le mâle, dont la femelle diffère très-peu. 


Fringille espagnole, Roux, Ornithol, provençale. — Allem., Spanis- 
cher Fink, Meyer, Suppl. 


Ce Moineau, qu’on rencontre très-rarement en Provence, est 
commun dans quelques cantons de l'Espagne, où il se tient dans 
les saules, les aunes, les trembles, sur le bord des eaux. Il niche 
sur ces arbres, et son cri a de grands rapports avec celui du 
Friquet, mais il est plus aigu. 


MoixEAU A TÈTE MARRON, Fringilla Ttaliæ. 


(PL 168, fig. 2.) 


D 


(Longueur iotale, 5 pouc. 4 à 6 lign.) Dessus de la tête et 
nuque dun beau marron foncé; /orums, gorge et devant du cou 
noirs ; un trait blane au-dessus de l'œil; joues, côtés de la gorge 
et une bandelette sur l'aile de cette couleur ; plumes du dos 
noires dans le milieu et rousses sur les bords ; croupion gris- 
cendré ; poitrine et parties postérieures d’un blanc nué de gris 
très-clair sur leurs côtés ; rémiges brunes et noires ; rectrices de 
là première teinte; bee noir; pieds d’un brun rougeñtre ( mâle 
en été). Plumage à peu près pareil à celui de la femelle du 
moineau domestique (femelle). 


Fringille à tête marron, Galerie des Ois. — Ital., Campannaia scher- 


ofa, Ornith. ital. — Allem., Cisalpiner Fink, Meyer, Suppl. 
On rencontre communément cette espèce en Italie et dans Pile 


de Corse, ainsi qu'en Provence, où elle se montre en grand nom- 
bre à l’automne, et se mêle avec les Moineaux domestiques. 


FAUVETTE VERDEROLLE, Syria palustris. 
) 
(PI. 169, fig. 1.) 
(Longueur totale, 3 pouc. 2 lign.) Dessus du corps d’un gris 


olivâtre ; sourcils d’un blane sale ; toutes les parties inférieures 
de cette couleur, mais tirant au roussâtre, particulièrement sur 
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les côtés; rémiges et rectrices d’un gris rembruni, bordé de 
fauve en dehors et de blanc en dedans ; bec brun en dessus et 
jaunâtre en dessous; pieds d’un gris brun. La femelle ressemble 
au mâle. 


Bec-Fin Verderolle, Temm., me édit. du Manuel. — Sylvia palus- 
tris, Meyer. — Allem., Sumpfsænger, Meyer, Suppl. 


Cette Fauvette présente de grands rapports avec l'Effarvatte ; 
mais elle en diffère par plus de grandeur, et en ce que les deux 
premières rémiges sont d’égale longueur, tandis que chez cette 
dernière la deuxième est plus longue que la première. Toutes les 
deux se tiennent dans les lieux humides et sur le bord des eaux 
couvert de saules : mais la Verderolle ne fréquente jamais les 
roseaux; elle se pose le plus souvent à découvert sur les plus 
hautes tiges des chanvres ou des buissons. Elle construit son nid 
avec art, le place à terre dans les racines des saules ou d’autres 
buissons. La ponte est de quatre ou cinq œufs d’un cendré clair, 
couvert de taches d’un cendré bleuâtre , plus ou moins foncé. On 
trouve cette espèce le long du P5, du Danube et de la Loire, en 
Suisse et dans quelques contrées de PAllemagne. 


FauverTE Savi, Sylvia melanopogon. 
(PI. 169, fig. 2.) 


(Longueur totale, 4 pouc. +.) Dessus de la tête, nuque et un 
trait partant du bec et traversant l’œil d’un brun noirâtre, nuance 
de roussâtre ; sourcils, gorge, haut de la poitrine et milieu du 
ventre d’un blanc pur; dessus du cou, dos et couvertures des 
ailes d’un roux fauve, semé de taches longitudinales, brunes ; 
croupion, tectrices supérieures et inférieures de la queue, reste 
de la poitrine, flancs et abdomen de la première couleur, mais 
plus claire sur les parties inférieures ; moyennes rémiges et rec- 
trices brunes et bordées de roux; ces dernières, vues oblique- 
ment, légèrement rayées en travers de noirâtre ; grandes rémiges 
d’un cendré bruu ; pieds de cette couleur; bec pareil en dessus 
et blanchâtre en dessous. 


Fauvette S'avi, Ovnithologie française. 
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Nous devons la connaissance de cette Fauvette à M. Savi, pro- 
fesseur d'histoire naturelle à Pise. On la trouve non-seulement 
en Htalie et en Piémont, mais encore en Picardie, où l’a rencon- 
trée M. Baillon fils. La femelle, le jeune, le nid et les œufs ne 
sont pas connus. 


FAUVETTE LUSCINIOIDE, Sylvia luscinioides. 


(PI. 169, fig. 3.) 


(Longueur totalei, 5 pouc.) Dessus de la tête et du cou, crou- 
pion, ailes et queue d’un olivâtre tirant sur le roux et uniforme ; 
plumes du croupion et de la queue rayées transversalement par 
des bandes de la même couleur et non durables , et les unes plus 
foncées que les autres ; joues et régions des oreilles d’un blanc 
sale; gorge et partie moyenne de la poitrine blanches ; haut de 
cette partie et flancs d’un gris roussâtre, ordinairement moucheté 
de petites taches cendrées et en forme de lance, plus ou moins 
apparentes ; ailes médiocres, et atteignant à peine le tiers de la 
longueur de la queue, qui est arrondie ; ses couvertures infé- 
rieures larges, de la couleur de l'abdomen, à tige blanche, et 
terminces de cette couleur; bec noirâtre en dessus et au bout 
de sa partie inférieure ; iris d’un brun jaunâtre ; pieds de couleur 
de chair pâle; ongles noirâtres. 


Fauvetie luscinioide, Ornithologie française. 


C’est à M. Savi que nous devons la connaissance de cette Fau- 
vette, qui habite l'Italie et quelquefois nos provinces méridio- 
nales ; elle se tient dans les lieux marécageux, particulièrement 
sur les tamaris ou sur les saules. Son nid et ses œufs ne sont 
pas COonnuUs, 


FAUVETTE FLUVIATILE, Sylvia fluviatilis. 


(Pl. 70.06. 1.) 


(Longueur totale, 5 pouc. 5 à 6 lign.) Tête et toutes les parties 
supérieures d'un vert olive sombre ; sourcils blanchâtres; gorge 
et devant du cou de la même teinte, avec des taches longitudi- 


nues d'un olive remibrunis milieu de Ja poitrine et ventre d'un 
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blanc sale, nuancé de brun olivâtre sur leurs côtés, sur les 
plumes de l'anus et sur les couvertures inférieures de la queue, 
rémiges et rectrices inclinant au brun; celles-ci, sous un certain 
aspect, rayées transversalement d’une couleur plus foncée ; bec 
dun brun clair; pieds couleur de chair. La femelle diffère du 
mâle en ce que les taches du cou ne s'étendent pas au-delà de 
cette partie. 

Fauvette fluviatile, 2me édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat, — Sylvia 
fluvialilis, Meyer. — Allem., Fluss-Sœnger, idem. 
Cette espèce, très-rare en France, se trouve en Autriche sur 
les bords du Danube, où elle se tient dans les roseaux. Le chant 
du mâle semble exprimer ze, ze, ze; zi, i, t, 1. On ne connait pas 


le nid ni les œufs. 


FAUVETTE SUBALPINE, Sylvia subalpina. 


(PL. 390, fig. 2.) 


(Longueur totale, 4 pouc. =.) OEil entouré de petites plumes 
couleur de rouille; tête, dessus du corps et couvertures supé- 
rieures de la queue d’un gris cendré, approchant de la couleur 
de plomb ; dos inclinant au brun; gorge, devant du cou et haut 
de la poitrine d’une teinte de rouille claire ; parties postérieures 
blanches ; flancs tirant au ferrugineux ; rémiges brunes; pri- 
maires frangées d’un blane jaunâtre , secondaires largement 
bordées de blanchâtre ; couvertures d’un blanc jaunâtre sur les 
deux côtés ; trait blanc au bas des joues; rectrices brunes, les trois 
plus extérieures marquées de blanc; bec gris-brun en dessus, 
ürant au jaunâtre en dessous; iris orangé; pieds d’un brun 
jaunâtre (mâle). Dessus de la tête et toutes les parties supé- 
rieures du corps cendrés; parties inférieures vineuses, avec du 
blanc sur le milieu du tentre; petit trait d’un blanc roussâtre, 
partant de la mandibule inférieure et s'étendant sur le bas des 
joues ; ailes d’un cendré noir, bordé sur les pennes et sur les 
vouvertures supérieures de roussâtre ; rectrices noirâtres, avec 
du blanc sur les deux plus extérieures de chaque côté ; bec noir 
en dessus, jaunâtre en Ps 0HsS Pieds bruns (femelle et jeune 
après la mue). 
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Bec-Fin subalpin, Temm., 2me édit, du Manuel. — Allem., Alpen-: 
Sænger, Meyer, Suppl. 
Celle espèce se trouve en Italie, en Piémont, en Sicile et 
abondante en Provence, mais seulement lors de son passage à 
l'automne. On ne connait ni son nid ni ses œufs. 


FaAuUvErTE PHILOMÈLE, Sylvia Philomela. 
(PL. 190, fig. 3.) 


(Longueur totale, 6 pouc. +.) Toutes les parties supérieures 
dun brun sale; gorge blanchâtre et bordée de brunâtre ; poitrine 
dun gris clair, ondé de gris brun, ventre d’un blanc sale; ailes 
d’un brun foncé; petites couvertures frangées de roux; rectrices : 
larges et d’un brun roux foncé ; bec couleur de corne en dessus, : 
d’un brun jaunâtre en dessous; pieds d’un gris blanchâtre. 


Grand Rossignol, 2%e édit. du Nouv. Dict. d’'Hist. Nat., Sylvia Philo- À 


mela, Bechst. — Allem., Sprosser Sœænger, Meyer. 


Ce grand Rossignol, très-rare en France, se trouve ordinaire- 
ment dans quelques contrées de PAllemagne , où le mâle est : 
très-recherché pour la cage. Sa voix est tellement forte, qu’on : 
ne entend avec plaisir que quand il n’est pas renfermé dans un 
appartement. Ilchante avec plus de lenteur que le Rossignol com- : 
mun ; ses airs, ses coups de gosier, sont moins variés, ses sons 
moins flûtés; son timbre à moins d'agrément, point d'accords ; 
finaux, phrases sans liaisons, ramage coupé et composé de cou- 
plets isolés, comme celui de la Grive, mais plus variés et plus 
agréables. Cette espèce place son nid dans des lieux bas et hu- 
mides. La ponte est de quatre ou cinq œufs d’un brun olive, 
nuancé de brun foncé. 


Pic À pos BLanc, Picus leuconotos. 


A 


(Longueur totale, 9 pouce. environ. } Front d’un blanc roussä- 
tre; dessus de la tête et occiput rouges ; bandelette noire, partant 
de la iandibule inférieure , bordant le bas des joues, descendant 
sur les cotes de la gorge, s’élgissant sur ceux du cou, et se jai- 


ghant an grand plastron noir qui couvre là nuque et le dessus du 
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cou jusqu’au dos, qui est blanc; croupion, couvertures supé- 
rieures de la queue, rémiges et les quatre rectrices intermédiaires 
de couleur noire, variés de taches et de bandelettes blanches sur 
les couvertures et les pennes alaires; les autres rémiges de cette 
couleur , et rayées transversalement de noir ; toutes les parties 
inférieures blanches, avec quelques taches longitudinales noires 
sur les côtés et d’un brun rouge très-clair sur les plumes de l'anus: 
bec et pieds noirâtres (mâle). — Tête noire (femelle). — aies 
transversales noires sur le fond blanc du dos ; plumes du dessus 
de la tête d’un rouge varié de gris (jeune mâle en mue). 

Pic à dos blanc, 2"e édit. du Nouv. Dict. d'Hist. Nat., — Allem., 

Weissnichiger Specht, Meyer. 

Nous n'avons encore vu en France qu’un seul individu de cette 
espèce, lequel a été tué sur les Pyrénées. On la trouve ordinaire- 
ment dans le nord de l’Allemagne ; on ne connaît ni son nid ni ses 
œufs. 


Piceon Biser, Columba livia. 


(Longueur totale, 12 pouc.) D’un bleu cendré en dessus et 
‘en dessous; côtés du cou d’un vert chatoyant; croupion d’un 
blanc pur; deux bandes transversales noires sur les ailes; ré- 
miges et rectrices terminées de noir; pieds rouges; iris d’un 
rouge jaunâtre. 

Pigeon Biset, Bu. — Columba livia, Briss. — Angl.. Biset and while 
rumped Pigeon, Lath. — Allem., Haustaube, Meyer. 


Cette espèce, qui paraît être le type de nos Pigeons de colom- 
bier, se rencontre rarement dans l’état sauvage; alors elle niche 
dans les rochers, dans les tours et dans les trous des vieilles ma- 
sures. La ponte est de deux œufs blancs. 


FIN. 
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Agase, Agasse . . . . 
Agasse-Crouillasse. . . 
Agasse-Cruelle. . . .. 
Agraulo . . . . . . . 
Agrolle. sie s (Fts Relsé le 
Aigle de mer... . .. 


. 


Aigle à queue fourchue. . 


AETOUS > + © eee 


. 


Ainalouasse , Amalouasse, 


AIRTKI, 2 20e ee sun 
Aldebrande . . . . . . 
AIETONS: »: + +0 
Alimoche. . . . . . .. 
AGDE 4 ER ste 
Alouette bocagtre . . . 
— des bois. . 
— d'Eau: 2. 
— de Brie. . .. 
— de bruyère. . 
—  buissonniere . 
— des champs. . 
— des chemins.. 
_— CONNUE. 
— CTêtÉE. « «+ ve 
— FOLlE. >: + +. 
— des marais . . 
— de montagne. 
— dela Moselle. 
— des prés , .. 
—  percheuse. . . 
— pinsonnée, . . 
_ des saules. . . 
— des vignes... 


A. 


z Pie à ventre blanc, pag. 119. 
.. Picgrièche grise, 148. 
. Idem. é 
. Corbeau mantelé, 115. 
. Corbeau corbine, 1153. 
. Balbuzard ; Pygargue, 10. 
. Milan royal, 14. 
. Cormoran commun, 543. 
. Picgrièche grise, 148. 
.. Pipi des arbres, 174. 
. Canard Sarcelle, 583. 
. Martinet noir, 157. 
.. Ncophron Perenoptére, 3. 
. Ælouelte communc, 168. 
. Pipides arbres, 174; des buissons, 177. 
. Alouette lulu, 168; Pipi des arbres, 174. 
. Pipirousseline, 179. 
. Alouette cochevis, 173. 
. Alouette calandre, 172. 
. Pipi des buissons, 177. 
. Pipi spipolette, 180. 
. Alouette cochevis, 171. 
. Idem. 
. Idem; Alouette lulu, 150. 
. Pipi des arbres, 174. 
: Idem ; Pipi rousseline, 170. 
. Pipides buissons, 177; des arbres, 174. 
. Pipi rousseline, 179. 
. Pipides arbres, 174. 
. Idem; Alouette lulu, 170. 
. Alouette calandrelle, 172. 
A) À : 
. Pipi des arbre ss 174. 
. Alouette cochevis, 171. 
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Alouettine . . Voyez 
Angel . .. 
Aouque . 
Aragne, Araigne 
ÉMreanlite ee ce 
ATNIÉ. .". » 
Arondelles. . , . . . .., . 


en uelte." :s Lietl sc ‘eh æ 


e! er, Slerte dre tu 


e + + e. 


Artre Mounier, ., ........ 
Atriplette, Atriplotte . . . 
Attrape-Mouches . . 
Auriol, Auriot. . 
Auriou , Auruou . 


Bachebo. 
Buittre. 
Banelo. 
Barbayan . 
Barboteur 
Barbue. 
Basson. . . .. ; 
Batte-lessive . . . 
Batte-mare. . . ,.... 
Babcquede ur à 
Batti-quoue, Baquoue. 

Bécasse de mer 
Bécasseau . . . . : , . .. 
Bécassin. . 

Bécasson. 


de Mass © dD'eUe Ve ‘e 2 » 
ts Crabe elles ete he 


Shen rs ls)çeluer elle 


Bec à cuiller. Mile 
MÉC-hgue RU 4 men 
Bec figue d'hiver. . : 


Bec plat 
Bechot, Becot. 


Becquabo, Beoquebo . . . . 
Bécqueboiss. 0 + 4... 
Becquerolle . 

Bedaude . 
Bedouede 


Belléque. . . . .. 
Béon-holi . . . . . . . .. 
DOTÉ A ee à à 0e 
Bergerette 
Berichon, Berichot . . 
Bête de la mort 


.. 


mp en ié ce ete) e es ere ae LS 
she ele ce 
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Pipides arbres, 174; des buissons, 177. 
Ganga cata, 262. 

Canard sauvage, 377. 

Gobe-Mouche gris, 143. 

Canard Sarcelle, 383. 
Martin-Pécheur, 241. 

Hirondelles, 152, et suivantes. 
Ocdicnème, 267. 

Motteux cendré, 187. 
Martin-Pécheur, 249. 

Fauvette Collybite, »14 3; Fitis, 217, 
Gobe-Mouche gris, 143. 

Loriot, 107. 

Idem. 


Pic-Fert, 50. 

Grèbe Castagneux, 350. 

Vanneau huppé, 278, 

Chouette-Grand-Duc, 40. 

Canard-Ridenne, 379. 

Mésange-Moustache, 104. 

Foulque-Morelle, 335. 

Hochequeuc-Lavandiére, 182. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Courlis commun, 307. 

Bécasse d'Europe, 301. 

Bécassine sourde, 302. 

Idem, Bécassine d'Europe, 301; double 
Bécassine, 503. 

Spatule, 311. 

Gobe-Mouche noir, 144 ; à Collier, 145. 

Pipi des arbres, 174 ; Fringille - Li- 
notte, 77. 

Canard-Souchet, 381. 

Chevalier - Guignette 298 ; Bécassine 
sourde, 302. 

Pic-Vert, 50. 

Idem. 

Bécassine sourde, 302. 

Corbeau mantelé, 115. 

Pipi des arbres, 174. 

Alouette cochevis, 1713 Lulu, 150 

Décasse, 299. 

Foulque-Morelle, 335. 

Chouette-Effraie, 46. 

Fauvette rouge-gorge, 197. 

Hochequeue de printemps, 185. 

Troglodyte, 252. 

Chouette-Effraie, 46. 

Bruant ortolan, 97. 

Pic-Vert, 50. 
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Bievre . . . .... Voyez Harle, 358. 

Bihor , Bihour, , Bitour. ....... Héron butor, 310. 

BIO STE CT EM CE Loriot 107: 

Bisse. . see se + + + «+ Fauvelte rouge-gorge, 197. 

Bisse- Morelle. see ss ss + «+ + Pégot mouchet, 196. 

Bissourdet . . . . . . . . . . . . . . Roitelet, 229. 

Bistarde. . . . . . . . . . . . . . . Outarde, 264. 

Bival 2 sale win, 0 Pic-Vert, 50: 

Blanche-queue. . . . . . . . . . . . Circaëte, 133  Hochequeue - Lavan- 
dière, 182. 

Blane-cul.s. 4. 0,0 "Douvreuil, 65. 

Blanculet.. . . . . . . . . . . . . .  Motteux cendré, 187 

Blavet. . . . . . . . . . . . . . . . Fauvette tithys, 199. 

Bleuet. . . . .. . . . . . . . . . .« Martin-Pécheur, 241. 

Bœuf de dieu . ............ Troglodyte, 232. 

Bœuf de marais , . . . . . . . . . . Héron butor, 519. 

Boisselière.  . . . . . . . . . . . . Pie-grièche grise, 148. 

Bonnet NO + à see Fobueite à tête noire, 207 

Borguiot. . ............ "  Bécassine sourde, 302. 

Boubie. . . .. . . . . . . . . . . . Fou de Basan, 348. 

Bouboul: SR Re PunUE, 358. 

Bouchari, Boucher ......... Pie-grièche grise, 148. 

Boucquerolle , Bouriolle. . . . . . .  Becassine sourde, 302. 

Bouillard. . . . ........... Chevalicr-Gambette, 294. 

BOUIS ee mie 7 than er bride vs OU nArd-Prulel: 379. 

Bouli. . . .......... ..... Oedicnème, 267. 

Bousote , Boscote . . . . . . . . . . Fauvette rouge-gorge, 197. 

Boutardesn. 7. 00. ..1..: .… Outardé, 204. 

out-en-train . ... ......... Æringille tarin, 81. 

Boute-lion . . . . . . . . . . . . . . Grive mauvis, 159. 

Boute-quelon, . . . . . . . . . . . . Idem. 

Bouvier . . .............. Gobe-Mouche gris, 145; Hochequeue, 
182; Wotteux cendré, 187. 

JOUVrEUX 4 4 4 + + à à «à. . « « « .« Bouvreuil, 65. 

Brand-louet,. . ......... . . Corbeau mantelé, 115. 

Brant 2:60 role: DTrUGNt JAUNE; 09: 

Bresague. . + .« « Chouette-Effraie, 46. 

Breland- Gretèle . enr mere e. … UiOUlEt, 220; 

Bretonne, 4 RE Te Pit des arbres, a74: 

BEBE OR Re "Druantzici. 01: 

Brise-motte . . ..... ...... Motteux cendré, 187. 

Brise-05 .:. : + . « . à «à .  .« : . … Pygargue d'Europe, 10: 

Bruant. . .............. Fringille Verdier, 69; Bruant zizi, 
913 Grand-Tetras, 257. 

BEUVANELs : ee eee: sue s -d. Idem. 

Bure, Bune . ..... . . . . . . .  Tournepicrre, 281. 

Bunette . . ....... ... ... .. . Pégot mouchct, 196. 

Buonoli . .............. Chouette chat-huant, 44. 

Bursnet . . . . . . . . . . . . . . . Gobe-Mouche gris, 143. 

Buseane, Buleau. . . . . . . . . . . Buse à poitrine barrée, 17. 

Busette. . . . . . . . . . . . . . . .  Pegot mouchet, 196. 


Cabraraou , Cabraret . . . . . . . . Chouette chat-huant, 44. 
Cadoreux ............. .. Chardonneret (Fringille), 82. 


| 
| 
| 


Cahuant. .......... Voyez 
ENTER ERESEE E 
BAllEtOR te 7 Lee 
Galandré, 15: 0/0. 
@alandrote, : . 4... . 
Galouasse . , «à « à à 
Camarin des falaises, ; 
Canard cuiller, . . . Le 
_— faisans 4 C0. 0 
—  paille-en-queue . 
_ Ténard 
— Pons 
Ganauts . + 
Canari de montagne | 
Canari sauvage . , . .. 
Cane de pré . AE 
Canepetrou, Canepetzolle . 
Manetle ss NL 
Caniard 
Caoin . 
Carainal . 
Capaunfé , .... 
Carcaillot . . . .. 
Cerdalin ou Cardaline . 


| Cardinat. . . .. : 


Cardonneret, Car donnette. 
Caregi........ 


AGarooas 0, 


Cassard . 


_ Casse-motte . 


Cassenia, . . ....,.. 
Casse-noisette . 
— noix, . 
— noyaux, . . . , .. 
— rognon. 
Caucoine. 
Cauvette. 
Cawlet. .. ...... 
CEdrID R RR — 
CENT R  n  oc re 
Cercerelle , Cercrelle 
Cerisin. . 
Cerlac. .... 
Certe - Monnier. 
Cezèro. .. 


Cha-Cha. . Re 
Chardonvereau , Chardonnette. 
Chasse- crapaud . NA 


Chasserot . .. 

Chat-huant des bruyères 

Chausse-branche, . . . . . . . 
—  crapouet,. 
— poule. 

Chavant, 

Chaveche : 

Chevalier blanche: queuc 
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Chouette chat-huant, 44. 

Caille (jeune), 255. 

Petrel de tempête, 405. 

Grive draine, 267: 

Grive litorne, 188 : 3 Mauvis, 159. 
Pie-grièche pet 148. 

Do. 343. 

Canard souchet, 381. 

Canard pilet, 379. 

Idem. 

Canard Tadorne, 378. 

Canard souchet, 381. 

Hibou commun, 42. 

Fringille cini, 80. 

Mésange remiz, 105. 

Outarde cancpetiére, 265. 

Idem, 

Canard Sarcelle, 283. 

Goéland à manteau noir (jeune), 392. 
Hibou commun, 42. 

Guépier, 240. 

Ncéophron perenoptére, 3. 

Caille, 255. 

Chardonneret (fringille), 82. 
Idem. 

Idem. 

Perdrix bartavelle, 252. 

Grèbe huppé, 549. 

Buse à poitrine barrée, 17. 
Motteux cendré, 187. 

Cassenoix, 124. 

Sittelle, 254. 

Idem; Gros-Bec, 67. 

Gros-Bec, 67. 
Idem. 

Grive litorne, 158. 
Corbeau choucas, 117. 
Idem. 

Fringille cini, 80. 
Mésange nonctle, 100. 
Faucon cresserelle, 34. 
Fringille cini, So; Tarin, So. 
Pipi rousseline, 179. 
Martin-Pécheur, 241. 
Grive draine, 157 

Grive litorne, 158. 
Fringille chardonneret, 8. 
Engoulev ent commun, 140. 
Epervier, 37; Autour, 58. 
Hibou commun, 4. 
Engoulevent commun, 140. 
Idem. 

Milan royal, 14. 

Chouette chat-huant, 44. 
Chouette chevèche, 47. 
Circaëte, 19, 
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Chèvre-volante., , ,. . .. Voyez 
CHiC Eee A PARENT 
== MA AVAUSSe TT." 215 - LE, 
40H AMOUIER Te EL 
— gavoite. +. , . : à , » +. « à 
=n jaune Ke nice 
— moustache . . . . . . . . . .. 
== MPETATIR ee ados 
Cbicas:..2., 
Chipeau. .. 
Cho …. .… . 

Chocotte . .. 
Chofti . . .. 
Choppart. . . 
Chouant . .. 
Chouart . . . 
Chouchette, , 
Choudet . 
Choue . . 


Chouette. . ........... 
Chouette des clochers . . . 4. . 
Chucas. . 
Cigeine 
Cishe PR CR 
Clette , . 
ClOudeL RP ME ANNE 
Cochelerieux , Cochelevier, . . . . . 
Coche-pierre, , , 4 .. 
Cochuan, Cocouan . . . . . . .. 
Cochevier 
Colas SM ee 
Colombasse 
Golombein.65, . : 4: 4. 0 
Compère g guilleret . . . . . . . . 
Compère loriot. Mt Te ous 
Compteur d'argent. PART 
COR SR ee ee De ON 
Coporalem Ve EM LE 
Coq de bois, de bruyères . . . . .. 
— de marais, de montagnes. . . . 
—; dé bouleau. #20 
—wd'été, Coq merdeux . 0° 
— de Limoges Re ee 
Coquillado. . . . ... ... .. 
Coqu 
Corbeau . ...... 
Corbeau de nuit. . .. 
Corbel. eUS eo 6 de. 5 € ed 
Corbichet, Corbijeau . . 
Corbin. . . 
Corleu, 


ét ee Elle cs le elle eu 


CONCEPT DAC SE NE RE 


Corli, Corlu. 
Cormarin 
Cornaille, + RO 
Corneillard, Corneillon 


Corneille d'église 
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Pécassine commune, 301. 
Bruant zizi, 91. 
Pégot-Mouchet, 
Bruant fou, 94. 
Bruant avoué, 93. 
Bruant jaune, S9. 
Bruant de roseaux, 953 Zizt, 91. 
Bruant proyer, 92. 
Corbeau choucas, 17: 
Canard- Rides 379. 
; ‘houette chevèche, 47. 
Corbeau choucas, 117. 
Fauvette Collybite, 214. 
Pouvreuil, 65, 
Hibou commun, 4. 
Chouette-Effraie, 46. 
Corbeau choucas, 115. 
Chouette-Duc, 42. 
Idem; Chouctte hulotte, 45: Hibou 
commun, 42. ‘ 
Corbeau choucas, 17, ! 
Chouctte-Effruie, 6. 
Corbeau choucas, 17: 


196. 


Cigogne blanche, 391. k 
Cigne sauvage, 566. À 
Avocelle, 340. ; 
Chouette-Duc, 42. Ë 
Alouette lulu, 170. \ 
Gros-Bec, 6-. À 
Rale marouette, 330. \ 
Alouette lulu, 170. 
Corbeau, 112. $ 
Grive litorne; 158; Draine, 155. É 
Tournepicrre, 281 à 
Bruant proyer, 92. | 
Loriot, 107. \ 


Fauvette rollybite, 214. 
Petit-Duc ou scops, 42. 
Engoulevent commun, 140. 
Grand-Tetras, 257. 

Idem. 

Tetras à queue fourchue, 258. 
Puput, 258. 
Grand-Tetrus, 
Alouette cochevis, 171. 

Coucou, 57. 

Corbeau, 1193 Corbine, 115. 

Her on-Bihoreau,317 ;Engoulevent, 140. 
Corbeau commun, 112. 

Courlis commun, 307 

Corbeau, 112. 

Courlis, 307. 

Cormoran, 343. 

Corbeau, 1193; Corbine, 115; Freux 156. 
Corbeau choucas, 117. 

dem. 


257. 
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Cornerote . . . . . . . . . . Voyez 
MOnmible,. 41e CR . 2 
OSSALU ei se. De 


Moioyet 1 APS 6 606 8 5 0, 


 Cotrelus , Cotralus. . . . . . . . .. 


Gotteret paru 5%, 46 sn. 
DURS: es int te sa ele te die 
MOUACHO us s se end ETES 1e 
Couale,.:Couard ., 4 1... 0 4 2, 


MOIDU ASE end TU etre 
RUOUCAR INR A M APRES. 


GOUChOC Ar Et: 20 di TR, 
Moughoans. + à. 4. 56 24. 
Coucier , Cougnou. . ........ 
Goulassade. . . . . . : . . .  . . . 
Woulin, Coulon... : 7.00 0. 
WOULOU: 22 242 Re ne dos 


ICONE TS EEE NS 


Coureliou, Courleru, . . . . . . .. 
Courlis de terre .. . . . . . . . .. 
GCourt-pendu. 4 5: 1... ,. 
Courtriaux , Courtriou. . . . . . .. 
Goutelon. 4. NN LS 
Goutomilé. LME 
COUR RE TR Se... 
Wrablante ELA ire 
OrAGTAS M dis mel 


MOTACTAC MS SU in 
MAD ne Le ss Led ca 
| Craouille, Craouillere . . . . . . . . 


Crapaud-volant . .......... 
Grapecherét,. 4... 5.12%. 
Crek-Crek CARRE Le 
Crève-Chassiss 1: 20 5, 40 | 
TA Le sc ue c'- 


HOncous Crou Him cu 


CTIQUER SE EAN CL... 
Gristel er 0. 
TOR re ER 
Croque-abeillés.… 1... , . . ." : 
Groquet ste en. 
CrOsSe-queue, 2,4 7. 0 
Grot-pacherot . 5. 2. 
GLOURS Se AN on 
CTOUTA nr 
Crouillera , Crouillasse. . , . . . . . 
CTOUPATUS ER Le de es à 
CGullérs RL 
GulEblanci Re 0 NES, 


RAT OUD OR RS 0 ete tease 
 TOUSSE LE. 1 Rue as na de ue te 


— rousset bleu, , .,...... 
Cuon rousset, 


Chouette-Duc, 42. 

Courlis corlieu, 308. 

Busard de marais; 24; Buse à poitrine 
barrée, 17. 

Corbeau, 112. 

Alouette lulu, 170. 

Tringa combattant, 290. 

Coucou, 57. 

Hochequeue-Lavandière, 182. 

Corbeau Corbine, 115. 

Coucou, 57. 

Idem. 

Linotte, 77. 

Räle marouctte, 330. 

Coucou, 57. 

Alouette-Calandre, 172. 

Pigeon ramier, 244. 

Mesange nonctte, 100. 

Chevalier-Gambette, 294. 

Courlis commun, 307. 

Oedicneme, 267. 

Loriot, 107. 

Alouette lulu, 170, 

Alouette commune, 168. 

Torcol, 56. 

Corbeau Corbine, 113. 

Oie cravant, 364. 

Fauvette éffarvatte, 219. 

Idem ; Grive rousserolle, 160. 

Pie-grièche grise, 148. 

Idein. 

Engoulevent, 140. 

Balbuzard d'Europe, 11. 

Râle de genèt, 328. 

Mésange charbonnière, 98. 

Pluvier rebaudet, 275. 

Pipides arbres, 174 ; des buissons, 177. 

Canard-criquart, 382. 

Faucon cresserelle, 34. 

Oie cravant, 364. 

Mésange-Charbonniére, 98. 

Oie bernache, 363. 

Hochequeue-Lavandière, 182. 

Cormoran, 543. 

Corbeau, Corbine, 115. 

Hirondelle de cheminée, 131. 

Pie-grièche grise, 148. 

Corbeau, 112. 

Spatule blanche, 311. 

Motteux cendré, 1873 Chevalier bécas- 
SCau, 297. 

Pics épeiche, 53, varié, 523; Fauvette- 
Rossignol de muraille, 200. 

Rossignol de muraille, 200. 

Fauvetie à gorge bleue, 198. 

Rossignol de muraille, 2003 Tithys, 109 
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Dame-agasse.. 

D 
Dameite. 
Damon en ile 


Darmagasse, Dernagasse 


Darmala: fetes. 
Daune te à & me 
Derne . . . .. 

Diable de mer, . . . .. 
Diablotin. Se 
Dindoulette . . . . . .. 
Dishuit Le 0e 
Dites re 
Ducquet:.. te. #22 


Ebourgeonneau . . . .. 
Ebourgeonnier, . . . 
Ebourgeonneur . 
Ecardonneux . . 
Ecossoneux . . . . . . . 
Ecrecelle. . * . . . .. 
ÉHraiesne 
Emiaule (grande). dd 


Emouchet . ....... 


Empereur . . . : 
Endormeur de uote. 
Énjouvin. "mr. 
Enjouvin gavoué. , . .. 
Épique 22e aRntT Et. 
Eschelette . . . . . . .. 
Escoufles :; "5 2e 
(Éd 0 SR 


Farsan : « : TE À 
_— bruyant. care 
É. ÉD 
— dés marals. . . . . 
_ de montagne 
NOIR AC AE 

l'alôppe an 227 

Falottés amie 

Falourde. . . 

Farlousaire . . . 

Farlouse . 

Farlouse des prés 

Farnou. . . . 

Faucillette., ., 


DES NOMS 


D. 


Voyez 


VULGAIRES 


Pie à ventre blanc, 119. 


Hochequeue-Lavandière, 182. 


Chouette-Effraie, 46. 

Pie-grièche grise, 148. 
Pie -grièche rousse, 151. 
Tringa à collier, 255. 
Martin-Pécheur, 241. 


Foulque, 335. 


Pétrel de tempête, 403. 


Hirondelle de cheminée, 


Panneau huppé, 278. 
Bruant proyer, 92. 
Chouetlte-Duc, 42. 


Bouvreuil, 65. 
Idem ; Gros-Bec, 67. 


Idem ; Fringille d' Ardennes, 
Chardonneret ( Fringille), S°. 
Pic-Fert, 50; Bouvreuil, 65. 


Cresserelle, 54. 


Engoulevent commun, 140. 
Mouette à pie ds bleus, 589. 
Epervier, 37; Cresserelle, 


cou, 5. 
Roitelet, 229. 
Cresserelle, 54. 
Linotte, 77. 
Sizerin, S4. 
Pic-Vert, 50. 
Picchion, 236. 
Milan-Royal, 
Outarde, 264. 


Pégot-Mouchet, 196. 
Grand-Tetras,, 257 
Canard pilet, 379. 
Perdrix francolin, 254. 


Tetras à queue fourchue, 255. 


Idem. 

Pipi des arbres, 174. 

Fauvette bouscarle, 208. 

Sterne pierre-garrin, 4or. 
ee Re 

Pipi des arbres, 174. 

Idem. 


Do ouccl: e 
Idem; Pipi rousseline, 179. 


191. 


_ 
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Fauvette-Rossignol de muraille, 200. 


Martinel noir, 137 
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Fauvette de roseau. . . . . . Voyez Fauvette lusciniole, 212. 
Fauvette babillarde . . . . . . . . . Fauvette grisette, 220. 
Faux perdrieux . .......... Busard des marais, 24. 
Ferzaire .:. ... ........... Chouette-Effraie, 46. 
Fia-Fia. . . . . . . . . . . . . . . . Grive litorne, 158. 
Figou-louriou . . . . . . . . . . . . Loriot, 107. 

Fischerlin . . . . . . . . . . . . . . Petit-Sierne, 401. 

ist .… .. . : 4. . + «+. « . . . : . Pipi des arbres, 1743 Rousseline, 179. 
Histo. + . + detee siecle site PADi-RIChATÉ, 179, : 
Flambergeant . ie lie M Htirier, 270; 

Blulutair 444 LA Alouette lulu; 1570; 
}Flutteur. .............. Idem; Bouvreul, 65. 
[Foireuse . . . ............ Fauvette rouge gorge, 197. 
[Folle. . ............... Fringille-Friquet, 72. 

| Fourneiron. . . ........... Fauvette tithys, 199. 
RÉourniguier ts . 0... +. + Torcol, 56: ds 
Fraucoulo . ..........,... (Ganga, 262. 

Freneau ............... Pygargue d'Europe, 10. 
Fresacau. . .... : ........ Chouette-Effraic, 46. 
HETESAUS + les + + + + + ses RCE: 

Bresayé . . . . . . . . « . « « .« « « Engoulevent, 140. 
Érinson : 4, . 3 44: M 2 5. 0Fringille Herdis 
Furnar, ...:........... Grèbe huppé, 54 


AS 


Gabians . . . . . . . . . . . . . . . Plongeons, 354; Goëlands, 392. 
Gadrille, .............. Fauvctte rouge-gorge, 197. 
Galesoun. . ..... . . . . . . . . . Héron rs 317 
Galeran ........."..... Héron butor, 519. 
Garde-bœuf . -.,....... Héron garselte, 516. 
Garde-boutique , magasin ...... Martin-Pécheur, 241. 
Geai de bataille, . . . . . . . . . . Gros-Bec, 67. 

Geai de Bohême. . . . . . . . . . . Rollier, 128; Jaseur, 150. 
Geai de Strasbourg . . . . . . . . . Idem. 

Geline (petite) . . ......... Tetras gelinotte, 260. 
Gélinette. , 0. nr. 4.4 - . Idem, 

Gente ,............... Cigogne blanche, 321. 
Gerle ns 500. 00 en. Harle, 856. 

Ghereau pescaire. . . . . . . .: . . . Héron commun, 515. 
Gingansoun . .. ........ Mésange bleue, 101. 
Giraldine, Cie Leu …« « … Râle marouette, 330. 
ER 2 CR Canton, 
Girau-Pecaire . . . - . . . « . . . . Héron commun, 515. 
Girandano. . . . . . . . . . . . . . Perdrix bartavelle, 252. 
Glaumet. .............. Fringille pinson, 75. 
Goiran. ............... Buse bondrée, 20. 
Goitreux. . . . « .. «+ «+ + « + + « «+ Pélican, 546. 

Gouache. .............. Glarèole, 526; Perdrix grise, 248. 
Goualette ............ .. Mouctte-Tridactyle, 390. 
Gousier-Livane. . . . . . . . . . . . Pélican, 546. 

Graillaud. ............,. Corbeau Corbine, 115. 
Graille, Graillot. . ......... Idem. 

Grallo . ee ........ Corbeau mantelé, 115 


Grand Aigle LE TR CEE Pygargue, 10. 
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Grand Cabaret... ...... Voyez f'ringille-Sizerin, 84. 
— (EDNOÏE 4 à -.. « à ee: À Mouette à pieds blets, 389. 
0 DOSIET See 0e de ee à » HPCLlEUTR, CAO, 
—  maroton, .......... .. Canard souchct, 381. 
— merle., ..,..........  Choquart, 196. 
—upluviér. : 4 5 ++ +40 Okdicnème, 365%. 
—  rouge-queue. . . . . . « . . . Merle de roche, 163. 
Grandoule, Granduolo. . . ..... Ganga-Cata, 26. 
Grasset. PE ee NP got -Mouchet 196; Gobe- Mouches 
noir, 144; PTS 145. 
Gratte-paille. . . . . . . . . . . . .  Pégot mouchet, 106. 
Graule , Grauze , . ,.. . . . . . . Corbeaux freux, 116; mantelé, 115. 
Gravière, Gravelotie . ..... . . Pluvier gravelot, 256; Rebaudet, 275. 
Gravelette,. .n 5,620. (Grimpereau, 297. 
Gravisset, Gravisson. . . . . . . . . Idem. 
Gravisseur .  . . 4.5 4... Idém, 
Grayée 4 "00e 0 RME, © Corbeau freuæ, a16. 
Gresil. SUN AT 1. Bruantproyer, 02. 
Grianeau , Grianot. . . . . . . . . .  Telras a queuc fourchue, 258. 
miel... 04 0.00 at Martinetnoir, 137. 
GG 4 te 2m etre à eee DrUGNt proyers 02. 
Gnllet, ,..............  Tringa à collier, 285. 
Grimaulde, Grimouldi. . , . . . . . Chouette hulotte, 45. 
Grimault, .............. Duc à aigrettes courtes, 45. 


Grimpeau ..............  Grimpereau, 257. 
Grimpart, .............. Idem; Süttelle, 254. 
Grimpe-en-haut . . . . . . . . . . . Idem. 


Grimpelet, Grimpetl. . ....... Idem. 
Gringetté . . 4... . .… . . Perdrix grise, 248. 


Grinson . - . . . . . . . . .… . . . « Fringille pinson, 73. 
Grinsart . . . ............ Goéland à manteau noir (jeune), 392. 


Grisette . . . . . . . . . . . . .« .« .« Râle marouette, 330. 
Grison. . .............. Hirondelle de rivage, 154. 
Gris-pendart Pie-grièche écorcheur, 153. 


Grive dorée : + 4 4 sus 5 #0: 0 Loquiot, M07. 
Grive de mer. ......... ..  Tringa combattant, 290. 


Grivette . . . . . . . . . . .. . . . . Grive-Mauvis, 159. 

Grole EC tes Que « Corbenté freux; 120: 

Gros-Pinson 40 June her Gros-Dec: 67. 

Grosse-Gorge . ...........  Tringa combattant, 290. 

Grosse perdrix rouge . ...... .  Perdriæ bartavelle, 252. 

Grosse-Pivoine. . . . . . . . . . . . Dur-Bee, 65. 

Grosse tête . . . . . . . . . . . . . Bouvreuil, 65. 

Grotte... ............. Corbeau mantelé, 115. 

Groulart. .............. Bouvreuil, 65; Motteux traquet, 191. 

Gualle:. "5 SFR sn RS 20 2 MT Perdrix rouge. 

Gudelle ......... ...... Foulque, 335. 

Guino, Guoue . . .., ... ... . . . .  Hochequeue-Lavandière, 182; Berge- 
ronnette, 185. 

Guinot. . .."........... Fringille-Pinson, 75; Hochequeue-La- 
vandière, 182. 

Guillot à bec plat. . . . . . . . . . Macareux, 410. 

Guillot à long bec. . . . . . . . . . Guillemot, 407. 

Guit................. Canard sauvage, 377 

Guimpel. .............:  Bouvreuil, 65. 

Gwas. . : 2. 4 0 eue. Oieicendrée, 561. 

Gwenneli ...,.......... Hirondelle, 151. 


- Jahon 
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Hachoue : .: «+ + . . 0. .* 
Haleyon Vocal. . . . . . - . : . . . 
Her, Herle. . . . . . . . .. DE 
Heérmi jaune... 4... 0, 
Hibou de clocher 


MÉibou Cornu. - . : : so see neo 


Hibou d'église. 4.450. 
Hironde , Hirondeau. . . . . . . 

Hirondelle à queue carrée . . . . . 
ÉOupeEUx EN ARC ES 
EAN ss 40 0. 
Huet, Huette 
Hulotte . 


à ee, = da 
à Te lee ne spi le Ni Ce 


Jacata. : 5... 2 2: 


an Ti. mue er lens al eue NUS ‘+ 


Jacobines .. 1, DE ne 
Jacques 


Jalubre, Jallabre 


Sd TS raie tu: Jones 


TANT RES 
Jay, Jayou, Jayon 
Jean-le-Blanc . . . . . . 


5 ete ‘e 


Jeane Grisette. , . . . . . . . « . 
Jodelle, Judelle. . .. . . . . . .. 
Jodarde 
Juif 


Fo noel st 1e ©) mr eue ENT 
8, SI 08, + (5, Jus [nt ons 
EU 60 6 0 6. cn = 6 ue + M) 4e ne à 


ren et Gina tarur “84 ce Lei wife, 4) je 


Lambichi 
Lanier gris. . . . . . . . . . «+ + . 
Lardelle 22 ue Docs -évee ne 
Lansetto de la testo nigro 
Lardénné.. 5 vs the ent 

Larderiche , Lardier. . . . . . . . . 
Lardiero. . . . . .. 


Slièr ar en 


FauxE FRANÇAISE, 22e LIVRAISON. 


OisEAUx. 


ES 
Qt 
QI 


Corbeau-Corbine, 115. 
Grive rousserolle, 160. 
Harle, 358. 

Rale marouette, 330. 
Chouette-Effraie, 46. 
Chouette-Due, 42. 
Chouette-Effraie, 46. 
Hirondelles, 131. 
Engoulevent, 140. 
Chouette hulotte, 45. 
Milan-Royal, 14. 
Chouette scops, 42. 
Idem. 

Puput, 258. 


FTirondelles, 134. 


Geai, 121. 

Martinet à ventre blanc, 138; Canard 
morillon, 374. 

Corbeau mantelé, 115. 

Geai, 121. 

Idem. 

Tétras-Lagopède, 261; à queue four- 
chue, 258. 

Pie à ventre blanc, 119. 

Oies (males), 361. 

Geai, 121. 

Circaëte, 63; Busard - Soubuse (maà- 
le), 26. 

Canard Macreuse, 370. 

Foulque morelle, 355. 

Idem. 

Bruant de roseaux , 95 ; Martinet 
noir, 197. 

Puput, 238. 

Grive rousserolle, 160. 


Chevalier guignette, 298. 
Pie-Grièche grise, 148. 
Mésange charbonnière, 98. 
Fauvette à tête noire, 207. 
Mésange charbonnière, 98. 
Idem. 

Mésange bleue, 101. 
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Lardoire. . ......... Voyez Mésange bleue, 101, 
Lavette, Lay ette, ue à à à . . . Alouelle commune, 168. 
Libano. . .............. Pélican, 346. 

Linotte. . . . ............. Fringille-Linotte, 77. 
Linotbrillant. 4... 4.  Fringille-l'erdier, 69. 
Linote ardente. , ..........  Fringile-Linotte (mâle), 7 
Linotte de bois , .. .. . . . . . . Fringille-Sizcrin, SA. 


Livanés 2.4 4 à ere mate et ct Pélican;::346, 
Lourat. ............... Grive mauvis, 159. 
Loyette . . ........ ..... Faucon Emerillon, 33 
Luonzeto. . . .. . .. . . . . . . . Alouette lulu, 170. 
PAR. Le se ne Ados nr M PunUts 208: 


M. 


Machette. . . ............ Chouette à aigrettes courtes, 43. 
Machotte, 4... +  Chouctte Scops, 4». 
Macon. . ....... + +. Sittelle, 254. 
Mangeur d’huîtres. . . . . . . . . « Huitrier, Fi 
Mangeur de noyaux . 4 4 4 4... Gros-Bec, 6 7e 
Mangeur de DIRE ......... Plongeons, 354. 
Manier. . . . . . . ......... Pie-Grièche écorcheur, 153. 
Mansart . . . . . . . . . . . . . . . Pigeon ramier, 244. 
Marenge. . ............. Mésange charbonniére, 98. 
Mareton , More ton, ......... Canard milouin, 372. 
Margaux. . ......... .... Cormoran, 543; Fou, 348. 
Margot. . ... .. . . .« . . « . . + Pie à ventre blanc, 119. 
Marle ................ Merle noir, Er 
Maroton. . ............. Milan royal, 1 
Martelet. . ............. Martinet sa 13% 
Martelot. . . ............ Motteux traquet, 190. 
Martin-pè écherot . .......... Martin-Pêcheur, 241. 
Martinet à cul blanc. . . . . . . . . Hirondelle de fenêtre, 135. 
Martinet-pêcheur . . ........ Martin-Pécheur, 241. 
Matelot . .............. Hirondelle de fenêtre, 155. 
Materat . .............. Mésange à longue queue, 105. 
Maulve, Mauve ; Mouettes, 589. 

Mauvrard . ............. Grive de vignes, 156. 
Mauviette . . . . . . ........ Idem; Alouettes, 168. 
Mercanette . ........ .... Canard criquart, 382. 
Mère des cailles, . . . . . . . . . . Rale de genct, 528. 
Merlate . ... . ..... .... Merle noir, 161. 
Merle d’aigui. . . . . . . . . . . . . Martin-Pécheur, 241. 

— de montagne . ........ Merle à plastron, 16». 

— doré ou jaune . .... ... . Loriot d'Europe, 107 

— buissonnier . . . . . . . . . . Merle à plastron, 169. 

— deSavoie, . .. . . . . . . . . Idem. 

— Terrièrs 4 seu ls Ame se Idém: 

— d'eau ....,........ Aguassière à gorge blanche, 166. 
Merlot. . . . ............ Merle noir, 161. 

Mésange barbue, . . . ... ... . Mésange moustache, 104. 


—  deroseau, . .. . ..... Mésange rémiz, 105. 
— de marais. . . . . . . . . . Mésange nonnelle, 100. 


Mésangere Date de Che, re . Mésange charbonnière, o8. 
Mésangeraille . ,,..,... ...  Pie-Griéche grise, 148. 
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Mésangle , Mésingle. 


Meunière 


MZ ue ere ee 
Mietou. . . . . .. 
NMihon.. . 246150 
MONS 4 de « 
Moar y LR 
Mogneau. . . . .. 
Moignot . . . .. 
Moineau de bois. . 
— de haies . 
— des jones. 
_ de noyer . 
— de pré . . 
Momét. "72 


Moineterer. . . . . 
Moisson . . . . : 


Moisson d'hérhassée 


Molouasse . . . .. 
Montain,. . .. .. 
Monstre . . ..... 
Montan-.", 42100 


Morbran. . . . .. 
Morvran. . .... 
Mosquion . . . .. 
Mouchet , ..... 
Mourier , , . ... 
Mousard, Mausart, 
Mouiardier. . . 


Negreuno. ; 
Nicoulo . . : . . 
Nigrette : » s . . 
Nonette . ..... 


Ochelette. ; 
Oiseau à deux becs 
— bête, . .. 

— de Bohème. 


— de cadavres. . 


— de combat . 
— du diable, . 
— de drapier . 
—  dunette. 
— d'église, 
—  goitreux, 
— de mort, 


Voyez 


O0. 


Mésange charbonniere, 98. 

Corbeau mantelé, 115; Mésange à lon- 
QUE queue, 109. 

Faucon Cresserelle, 35. 

Milan-Royal, 14. 

Idem. 

Canard siffleur, 380. 

Héron butor, 319. 

Fringille Moineau, 71. 

Idem ; Fringille Friquet, 72. 

Fringille soulcie, 70. 

Pégot mouchet, 196. 

Bruant de roseaux, 95. 

Fringille Friquet, 72. 

Bruant de roseaux, 95. 

Fringille Friquet, 723 Moincau, 71; 
Mésange à longue queue, 103. 

Mésange charbonnicre, 98. 

Fringille Moineau, 71. 

Fringille Friquet, 72. 

Gros-Pec, 67. 

Fringille d' Ardennes, 74. 

Mésange à longue queue, 105. 

Fringille d'Ardennes, 743 Bruant ve 
roseaux, 92. 

Corbeau, 112. 

Idem. 

Hochequeue-Lavandiére, 182. 

Epervier, 37. : 

Mésange à longue queue, 105. 

Pigeon ramier, 244. 

Mariinet noir, 137. 


Chardonneret, 82. 
Chouette Chevèche, 47. 
Merle noir, 161. 

Ote Bernacle, 363. 


Picchion, 250. 

Puput, 238. 

Bruant fou, 94. 

Rollier, 198 ; Jaseur, 150. 
Chouette Chevèche, 47. 
Tringa combattant, 290. 
Pétrel de tempête, 405. 
Martin-Pécheur, 241. 
Grive des vignes, 1506. 
Chouette Chevèche, 47. 
Pélican, 346. 
Chouette-Effraie, 46; Chevéche, 47: 
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Oiseau de neige. . . 
—  denerte, . , ... 
— de Notre-Dame. . 


— depluie. . ..... 


— teigne. . . . . .. 
— detempête, ... 
Orcanette . . . . . . .. 
Orgue. 55 Jeu on 
Orfravé.. is 2 25... 1 ns 


Ostard. . ........ 
Ouasse . 4, . . .. 
Ouvrier 3:54 + à 4 & sa 


Ourtoulan 


Pagnon . . . .. . 
Pailleret . . . . . . . .. 
Parsse 4 2e eme 
Paisse de bois . . . . .. 
Paisse buissonnière, , . . 
Pale, Palette. . 
Palombe., .,....... 
Paon des marais, . . .. 
Paon sauvage. . . . . 
Papechieu . . . . .. 
Passe-buse . . . . . . . . 
Passerot, Passereau . * . 
Passeret ro Lars 
Passerière à « 2 à à & 0.4 
Passeron de muraille, . . 
Passeroun . . . . . . .. 


Passe de saule , . . .. 
Passeteau , . . . . . 
Jasselier . , « «ee « « 
Passiéré 4 00 de 4 
PatUrL à à os 0 ex à à 
Patron des maréchaux. . 
Pêcheur du roi, , , , . . 
Pico Olivo. ., ...... 
Pendart à tête rousse. . . 
Penduline , ,,.." 
PénDarÉt 2 Lune 
Perce-pPOt + +.» 
Perd-sa-queue . . . , .. 
Perdrix blanche . , . .. 
— d'Angleterre. 
— franche . . . 
_ grecque , . . . 
— de mer . . 
— naine , . 
— pigeon. 
Peringleo 


Voyez  Passerine de neige, 86. 


. Grive lilorne, 158. 
Martin-Pécheur, 241. 

. Pic-Vert, 50. 

.…. Martin-Pécheur, 241. 

. Pétrel de tempile, 405. 

. Canard Sarcelle, 583. 
Canard sifleur, 380. 

.…. Py\gargued’ Europe, 10; Balbuzard, 11. 
Outarde, 264. 
Pie, 119. 
l'anneau huppé, 278. 
Bruant ortolan, 97. 


P: 


Sterne Pierre-Garrin, 401. 1 

. Bruant jaune, 89. 

Fringille Moineau, 71. 
. Fringille d' Ardennes, 74; Soulcie, 
. Pegot mouchet, 196. 

Spatule, 311. 

.. Pigeon ramier, 2443 sauvage, 245. 
Tringa combattant, 290. 
Grand-Tétras, 257. 
l'anneau huppé, 278. 

. Pégol mouchet, 196. 

.… Fringille Moineau, 71. 

. Faucon Emerillon, 33. 

. Fringille Moineau, 71. 

Fringille Friquet, 72. 
. Pégot mouchet, 1963 Fringille Moi- 
NEAU, 71. 
. Fringille Friquet, 72. 
Idem. 

. Faucon Emerillon, 33; Cresserelle, 34. 

. Fringille Friquet, 72. 

: Gros-Bec, 67. 

Mésange charbonnière, 98. 
Martin-Pécheur, 241. 

.. Gros-Bec, 67. 
Pie-Grièche rousse, 151. 

. Mésange Remiz, 105. 

.. Canard Pilet, 379. 
Sittelle, 254. 

.… Mésange à longuequeue, 105. 
Tetras-Lagopéde, 261. 

Ganga cata, 26. 
Perdrix rouge, 251. 
. Idem; Perdrix Bartavelle, 259. 
.  Glaréole, 326. 
Caille, 255. 
Ganga, 264. 
Hochequeue de printemps 185 ; Lavan- 
diére, 182. 


CO. 


SI 
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’erroquet d'Allemagne . . . Voyez Biollier, 198. 

PeSSOULIVO: 4-22 à 7e à se ee ne DUr-Dec, 63: 

Pessoun-Olivo . . . . . . . . . . . . Gros-Bec, 67 

PESSOUN .… à + à à +» à» «à + + « «  Néophron, 3. 

’etit bécasson. . . . . . . . . . . . Chevalicr-Guignette, 298. 
— bœuf.............. Mésange à longue queue, 105. 
— chêne. ............. Fringille-Sizerin, 84. 

— cogsauvage, . . . . . . . . . . Téiras à queue fourchue, 258. 
— criard. ............:. Sterne Pierre-Garrin, 401. 
= dOrÉ run Mode 0e ce MOULE, 220: 

— moine ............. Mésange charbonniere, 98. 
— mürier ., ........,.... Gobe-Mouche noir, 144; à collier, 145. 
— paon sauvage. . ......... Wanneau huppé, 278. 

—  pinson des bois. . . . . . . . . Gobe-Mouche à collier et noir, 145. 
— tourd.............. Grive des vignes, 156. 
2etite ardelle . . . . . . .. . . . . Mésange bleue, 101. 

—  bécasse, ..,........  Bécassine d'Europe, 301. 

—  cendrille bleue . . . . . . . . Mésange bleue, 101. 

— huitte. .,....,.,..... Chouette Chevèche, 47. 
— dinote.. ............ Fringille cabaret, S5. 
— miaulle. ........... Mouette tridactyle, 590. 
—  paisse privée . . . . .. . . . Pégot mouchet, 196. 
— poule du bon Dieu . . . . . . Troglodyte, 23». 
Peton, Pétma. 4 -, ,..,...0Raitelet, 220. 
Petrac ou Petrat. . . ........ Fringille Friquet, 72. 
Petro . . . . . . . . . . . « . . . . Tringa minulle, 288. 
Petoua , Petoue . . . . ... . . . . Roitelet, 229. 
Pettouer . . ......,....... Héron Butor, 519. 
Petugo , Petago . . . . . . . . . . . Puput, 250. 
Petuve. ... . . ...... ...... Chouette-Grand-Duc, 40. 
Pexo oupesso olivo. . . . . . . . . . Gros-Bec, 67. 
Piaute . . . . . . . . . . . , . . . . Alouette lulu, 170. 
DA de sas nd oeee cree  «Dic:Vert, 50: 
PIC LR de PR MO Te 2e +  Délli=Pic, DA: 

— Dieu: ".s ue UN. cs "2. Qutelle; 234 
En Cendré re an mous DIU; 

= MAGON: +: 1... , 0. =. à ‘ Idém. 

—_ deal... see mots cer. IdC, 
— marc ou mart . .......... Pic-Jl'ert,5o. 

— Mars. . . . .. . . . . . . . . .« « Pic-Epeiche, 55. 
— de montagne . . ........ Picchion, 256. 

—\ déroche. 5% 2 dou 4 Tdem. 

— de muraille . ....,...... Idem. 

OU DO nine emaie en cet LUC VUPLOs 0 2. 
Picasson. ....,.,..,..... (Grimpercau, 237. 
Picateoa. ..,....,...... Pic-Vert, 50. 
Picavret . .......,........ Fringille cabaret, 83. 
Pichot . + : . . . , , :. + 44, Fringille-Pinson, 75. 
Pichote colombade . ........ Fauvette à tête notre, 207, 
Pichot montain ........... Fringille d’ Ardennes, 54. 
Pichoun .......,....... Petit Pic, 54. 
PICOSSEAU SE a. LL 4. ue ace Pie et, 47: 
Picot vermeil . . ,...,...... Pice-Epciche, 55. 
PICOLALS se mé « sm ocmus s Dic-Vort, {7: 

Picotele . ..,.,..,..,....... Sittelle, 254. 
Picumart, . :,.,,......... Pic-Vert, 50. 


158 TABLE 
Pied-gris. 

= noir, 

rouge. 

VOrÉ à à 
Pie-ajan .. » à 

de buisson, . . . . . 
a CLOIBIS à ete out 3 
CPINT Eee ee 
— en crouille . . . . . . 
ESCLAVE + 4% (0 6e 
gricche folle . . . . . 
grivelée . . . . .. 
grnellé 304 + + 
de montagne . . .. 
demers à à & 2 + 0 
des sapins . . 4 . . . 
PE 
Mientérs ss pts: 
Pierrot, à 543458 à alé s 
Pierrot de Suisse , . 
Pieuze des rochers, . .. 
Pigeon -Perdrix . . .. 
Pinchard, , .,.... 
Pioché : à 2 4 5 va « 
Piochet, Pionet . . . 
PION er: 5 2-5. jure 
Pioue .. . « . +: . . 
Pirate ee 
Pivrolier.s à + 23.4 4 2 
Paille à 54e moe 
Pinson d'Artois. . . . . . 
d'Auvergne . . . 
de chardon . . . 
doté. 5 21: 2 45,4 
— à gros bec. 
maillé, . . 
d'Espagne. 

de montagne . . 
—  TOUSE à: « » + + + 
royal . : 
Pinsonnée , Pinsonnière . 
Pirol. . .. . . .. 
Pirouots à à 3% à se 0 
Pique-bois, . . . .. 
Pissot de mer , . . . . 
Pit, Pitron . ,.. .. 
Pitschard , Pitschat. . . . 
Pive, Pivane. . . . 
Pivert . . : «+ : à, « 
Pivert bleu. . . . .. 
Pivette. 
Pivoine. 
Pivoton 
Planot.. 
Pleu-Pleu 
Plomard. 
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. Vorez 


Trin za à collier, 285. 
Motteux traquel, 191. 
IHuitrier, 270, 

Chevalier Bécasseau, 297. 
Pie-Grièche grise, 148. 
Idem. 

Idem. 

Idem, 
Pie-Griècheécorcheur, 153. 
Idem. 

Pie-Grièche grise, 148. 
Cassenotx, 124. 
Pie-Grièche grise, 148. 
Idem. 

Huitrier, 270. 
Cassenoix, 124. 
Pie-Grièche grise, 148. 
Alouette lulu, 170. 
Fringille Moineau, 71. 
Fringille Soulcie, 70. 
Bruant fou, 94. 
Gangacala, 262. 
Fringille-Pinson, 73. 
Spatule, 511. 
Grimpereau, 257. 
Mésange charbonnière, 98. 
Idem ; Louvreuil, 64. 
Mésange Remiz, 105. 
Pie-Fert, 50. 

Barge à queue noire, 505. 
Fringille lArdennes, 74. 
Bouvreuil, 65. 
Chardonneret (Fringille), 
Idem. 

Gros-Bec, 67. 

Idem. 

Idem. 

Fringille d'Ardennes, 74. 
Douvreuil, 65. 

Gros-Bec, 67. 

Mésange charbonnière, 98. 
Loriol, 107. 

Alouette lulu, 1370. 
Pic-noir, 51. 

Froisille d’Ardennes, 74. 
Faucon Cresserelle, 34. 
Picchion, 256. 

Bouvreuil, 65. 

Pie-Fert, 50. 
Martin-Pécheur, 2471. 
Chevalier Bécasseau, 207. 
Bouvreuil, 65. 

Pipi des arbres. 174. 
Idem; Sitelle, 234. 
Pice-F'ert, 50. 
Canard-Garrot, 3 


Tes 
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n=Plur. 3404 400 0, 
OChEns rs eat 
IHISSONNIET, + à «à + + + + 
foOUChATI, Be. 48 se eee 
GUERRE 
'oule de bois 
— des coudriers . . . . 
— d’eau perlée . . … 

— ‘des marais. . . . .. 
—. de mers.s m4 
— deneige. . . . ... 
— sauvage . 4... .. 
=, (J'ÉAM.s d'arc dt eee 
= d'up0 roues 
Prédails 5 ESS DIRES 
AE CRE 
’reneur de mulots , . . .. 
’reneur de passe . . . . . 
Prétre ss dm TE Te 
Ireyer ; PEUyEr. 00. 
’rieuz des rochers. . . .. 
’rocureur de meunier. . . 
PUDES 5 da ETS ne de 

FULUBNE. see ee de 


Se dee ee be 


DUAC RE Es 2 Reese 
Dualle. she 
Quercelle . . . . . . . . . 
Juinsoun . . . Le 
Juinsoun de la testo nigro. 
Juiou-Quiou. . . . . , . . 
Juomeou, Quoimeau . . 


Rabaïllét.. : +... 
Rabirolle. 4 et LS 
Racanette . . . . . . . . . 
Raquette sert 
Rapasse sn 5 ue 0e 
Raleperlée Lee ame 
Râle rouge mn ee ee 
RAM A TU cts à 
RaQUEL EN ed ee 
Rascle . . . . ne re 
Ratate, Rate, Retier. ue 
HR CO DO 
RAGE 2 ant. ll 
RatlIOn En +. 0 
DATE ses UE Se An 
Rebaudet . ... ... 
Reblette. .. 


Voyez 


+ 


. 


D 
Le 


Pic-T'ert, 50. 
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Sterne Done garrin, 401; Spatule, 311. 


Grébe-Castagneux, 350. 
Pic- Dudele : grise, 148. 
Roitelet, 229. 


Puput, 258; Tétras-Gélinotte, 260. 


Totrus-Célinoité. 260. 
Râäle marouette, 350. 
Foulque-Alorelle, 555. 
Guillemot, 406. 
Tétras-Lagopède, 261. 
Tétras-Gélinotte, 260. 
Gallinule, 335. 

Idem. 
Chouette-Effraie, 46 
Bruant proyer, 92. 
Faucon Cresserelle, 34. 


Idem; Emerillon, 53; Epervier, 37. 


Bouvreuil, 65, 
Bruant Proyer, 92. 
Bruant fou, 94. 
Pic-F'ert, 50. 
Puput, 238. 
Idem. 


Héron Pihoreau, 517 
Perdrix rouge, 252. 
Faucon Cresserelle, 34. 
Fringille-Pinson, 75. 
Bouvreuil, 65. 
Troglodyte, 252. 
Héron butor, 519. 


Faucon Cresserelle, 54. 


Hirondelle de fenètre, 155. 


Canard-Sarcelle, 385. 
Frèbe-Castagneux, 350. 


Pie, 119; Fauvette grisette, 220. 


Räle marouette, 350. 
Räle de genil, 598. 
Pigeon ramier, 244. 
Plongeon imbrim, 355. 


Rale de genct, 528 ; Perdriæ grise, 


Grimpereau, 257. 
Troglodyte, 252. 
Faucon Cresserelle, 34. 
Troglodyte, 552. 
Petrel de tempête, 405. 
Pluvier-Rebaudet, 275. 
Troglodyte, 232. 


248 . 
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Reix-paon . . . . 4. 
Religieuse . . . . .. 


Rétéiro. :. + à. à & + à à 
Ribeirou. . , . . . .. 


Ribêtre & à à à + 6 + « 


Riblots rss us: 
Richard... ic: 426 
Richeprieur , , .. .. 
Ridelle , Ridéone. : 
Rigaou , Rigaux, Rigale. 
Ringaux de to ee 0 
RAD 2. ses Ts 
Roiberi, . , . . . .. 
— bâtard . .. 

— bhidelet ,.,..., 
=" DOUTI 4% 2. 2 20 
— brelaud, bertaud . 
— des cailles, . ,., 
— de froidure , . .. 
Roitelet . . .. .... 
Roller... . . . . .. 
Roquelte + + 4 su, 
Roselle. se 4 7 5 
Rosselet, Rotelet 
Rossigneau. . . . . . . 
Rossignol d'hiver . .. 


LL mouche , . 
_ de muraille 
— de riviere. 


Rotier < à. 2 à de à 
Rotillon : 25 + 4 
Rouche . . . . .. 
Rouge, Rouget . . .. 
—— à la cuillère. 
—. Aie se L à 8 si 
— bourse. . . .. 
à huppe . . . . 
— plonge. o re à 
Rougeot . . . .. ... 
Roulette. +: » des à 
Roupeau. . . . . . . . 
Roupie. DS ee 
Rousse, . . . . . .. 
Rousseau. . . . . . 


Rousseiro . . . . . . . 
Rousses à à à. 5 + à 
Rousignon, , . . . . . 
Royale. + & à à à 4 


Rubeline, . ...... 
Rubicoud , Rubiette , . 
Ruregi. . .. 

Russe 
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Voyez 


Roitelet, 229. 

Corbeau mantelé, 115; Hirondelle de 
fenêtre, 135. | 

Roitelet, 299. 

Ilironde TP de rivage, 194. 

Troglodyte, 252. 

Idem. 

Geai, 121. 

Fringille-Pinson, 75. 

Canard-Ridenne, 579. 

Fauvette rouge-gor 8e; 197: 

€ ERA ne, 378. 

Cañard sauvag ; 377. 

Troglodyte, 232. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem, Û 

Bale de genèt, 528. 


Troglodyte, 252. ; 
Idem. ] 
Rollier, 198. : 
Perdrix de passage, 250. ; 
Grive Mauvis, 159. 

ioilelet, 229; Troglodyte, 252. 


Fauvette- Rossignol, 202, 

Fauvette rouge-gorge, 197, Pégot mou 
chet, 196. [ 

Fauvette babillarde, 205. i 

Fauvette rouge-queue, 200; tithys, 1994 

Grive rousserolle, 160; Fauveite efjar-) 
vatle, 219. 

Faucon Cresserelle, 34. 

Troglodyte, 232. 

Grive rousserolle, 160. 

Canard-Souchet, 381. 

Idem. 

Grive Mauvis,159. 

Fauvelte rouge-gorge, 197. 

Canard Milouin, 372. 

Canard Morillon, 574. 

Canard garrot, 375. 

Double-Bécassine, 303. 

Héron Bihoreau, 315. 

Fauvelte rouge-gorge, 197. 

Grand-Tétras femelle, 257. 

Canard-Ridenne, 579; Rossignol de mu- 
raille, 200. 

Bruant jaune, 89. 

Fauvette-Rossignol de muraille, 200. 

Fauvette-Rossignol, 202. 

Chardonneret, 82. 

Fauvette rouge-gorge, 197. 

Canard- Sauchét. 581. 

Perdrix Bartavelle, 252. 

Canard-Souchet, 381. 


Le ou LAS Pan € me 


DES 


RACE ere se ee 

Saint-Germer . . . .. 
Sansonnet . . . . . . . 
Sarralier. . . ., . . . . 
Saulet, à sue co, 
Scalot-barri . . . . . . 
Scarzeline . . . . . . 

 Seche-terrine. . . . . . 
Seche-trappe . . . .. 
Seniclés à à see 
Senil:.: . 1eme e 
Serin vert de Provence . 
Serin d'Italie, . . . . . 
SITOL LE 


Serre-montagnarde , . . 


Serrant ss + à à + «0 
Serro-fino . . . . . . . 
| Serrurier. . . . . . . . 
Servant . ... . . . . . 
SUIEUTS 
HSISAN . M +, 
Signolette , Sensignotte 
SISEIE + 2. 2, 
SISAITE + ones ue 
SSID. à +. . 4. . 


Solitaire. . . . . . . .. 


Sonard. .... . . . . 
Souci, Sourcide. . . . 
Sottelitte. . . . . . . . 


SOURA Sa re ee re à 


Tape-bois . . . . . . .. 
Tartarien . . . . . . . . 


Tartarin. . . . . . . 
Tataret . . 
Term... 4... +. 
PÉTAZ A nt ere 
Dernier... es. 
Tette-chèvre. . . . . . 
Mhyonse Ps e2. 
MIO ler te 
Tia-Tias 7 . . 
DIETS: . - +: - et 

Hioquet … . …. : 
IT UeL em dec 
Tire-arrache, . . . .. 
Tire-langue . . . .. 


Miret.: Tabite, 602 40.» 


IA 6 5e 
Tiro-languo . . . . 


FAUNE FRANÇAISE, 226 LIVRAISON. 


OISEAUX DE FRANCE. 


LE 
pe, 


Roitelet, 299. 

Oedicnème, 267. 

Etourneau commun, 109. 
Mésange charbonnière, 98. 
Fringille Friquet, 72. 

Picchion, 236. 

Fringille cini, 80 

Engoulevent, 140. 

Idem. 

Fringille cini, 80. 

Idem, 

Idem, 

Fringille VFenturon, 76. 

Grive draine, 157. 

Grive lilorne, 158. 

Bruant jaune, 89. 

Mésange bleue, 101. 

Mésange charbonniére, 98. 

Bruant jaune, 89. 

Bourvreuil, 65. 

Fringille Chardonneret, 82. 

Pipis, 174. 

Grive de vigres, 156. 

Grive draine, 157. 

Fringilles, 76. 

Merle bleu, 165. 

Roitelet, 220; Canard milouin, 3572 
Foitelet, 220. 

Pluvier guignard, 274. 
Bécassine sourde, 302. 


C4 


Sittelle, 234; Pic-Epeiche, 55. 
Martin-Pécheur, 241. 
Fringille sizerin, 84. 

Mouette rieuse, 39; tridactyle, 500. 
Fringille tarin, 81. 

Bruant proyer, 92. 

Picchion, 236. 

Engoulevent, 140. 

Motteux traquet, 191. 

Torcol, 56. 

Grive lilorne, 158. 
Canard-Criquart, 382. 
Fringille d'Ardennes, 74. 
Pipi des arbres, 174. 

Grive rousserolle, 160. 
Torcol, 50. 

Pégot mouchet, 196. 

Bruant proyer, q2. 

Torcol, 56. 


Oiseaux. D) 
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Datréets rente 
Torche-pertuis. , .. 


Torche-pot , Torche polaix 


Torcot; Torcou . . 


TOreZe, nsc 
Torticolis . . . . .. 
DORÉ 2 
Toudre. ., .,. .,.: 
OUT: EM eee - se 
Tourco.. 

Tourda, ., 
Tourdelle .. 


+ 


Tourdoule , Tourtourou 


ILl'Ouretr. FA 
Tourmentin , . , .. 
Tournet , .. 
Tourne-motte 
iourtrec, , , 
Tourtre . .. 
Fourtevive, 
fouza . 
Touzet. . 
Tracas. . . .. 
Trac-Trac , Tra 
Trafle, Trasle . . . 
Traine. . ...... 
Traine-buisson, . . 
‘Traine-charrue, . 
Traquet . .. 


Fraquet blanc. . .. 
Tréfleur . . .. 

Treiche , . . .. 
Trelus . . . . . .. 
Trembleur, , . . ,. 
BE A 
Tichetrie, . .., 
Tric-Trac . . - 
AÉNICCE ES EL 
‘fride , Trido . . . . 
Hrijasse. 0 ©! 


Dan 


Trotte-chemin ., .. 

Trousse-col. . . . .. 
Trouvo-couel. , . .. 
LuSUet AE, 2 
Mint eee 
Turlu , Turlui . . .. 
Turlut, Turlutoir . . 
Furrurelle . . , . .. 
Turtrelle, Turterelle 


Vaidelog..... 
Vanelle, Vanelo. 


c-Trec 


Voyez 


CRE 


Motteux cendré, 187. 
Siltelle, 234. 

Idem, 

Torcol, 56. 

Grive draine, 157. 
Torcol, 56. 

Pigeon tourterelle, 245. 
Grive draine, 157. 
Idem. 

Grive litorne, 158. 
Grive draine, 157. 
Grive litorne, 158. 
Pigeon tourterelle, 245. 
Grive mauvis, 159. 
Petvel de tempête, 403. 


Elourneau commun, 109. 


Motteux cendré, 187. 
Motteux traquet, 191. 
Pigeon tourterelle, 245. 
Bruant proyer, 92. 
Grive de vignes, 156. 
Canard sauvage, 377. 
Motteux traquet, 197. 
Idem. 
Grive mauvis, 159. 
Grive draine, 157. 
Pégot mouchel, 196. 
Motteux cendré, 187. 
Gobe-Mouche noir, 144; 
quel, 191. 
Bruant proyer, 92. 


Fringille Chardonneret, S2. 
Grive mauvis, 1593 Draine, 157. 


Alouette lulu, 170. 
Chouette hulotte, 45. 
Bruant proyer, 92. 
Pigeon tourterelle, 245. 
Grive draine, 159. 
Pigeon tourtcrelle, 245. 
Bruant proyer, 92. 
Gros-Bec, 67. 

Bruant proyer, 92. 
Motteux cendré, 1837. 
Torcol, 56. 

Idem. 

Chouette scops, 42. 


Fauvette-Fitis, 2173 Collybite, 214. 


Courlis commun, 507. 
Alouette lulu, 170. 
Pigeon tourterelle, 245 
Idem. 


V. 


Becasse, 299. 
l'anneau huppé, 278. 


Wotteux tra- 
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NMannergau. . : 1... : . .. Voyez Wenneau huppé, 278. 
Vaque potono . . . . . . + . . . . . Troglodyte, 232. 
Wasceronne. . . . . . . . . « . . . . Hochequeue Lavandière, 182. 
Vautour des agneaux. . . . . . . . . Phéne des Alpes, 4. 
Maudanpette RC nn Grive des vignes, 156. 
Mendanre ee cc Le Bruant jaune, 89; Allouette coche- 
vis, 176. 
MOrdet. 2. cts ae: + noce Fringille Verdier, 67. 
Verdet, Verdelat.. . .. . . . . .. Idem. 
Merdelé bains dette dm croi Idem; Bruant jaune, 89. 
Merdeleure. : : 4m. 1 70: +... Idem. 
Merderesho cool ae. 5... Idem, 
Mérdies Verde ART rue Martin-Pécheur, 241. 
Verdier... . RU Bruant jaune, 89. 
IVerdier-sonnette. . . . . . . . . . . Bruant zizi, 91. 
lMerdins 27: 2e ..... Fringille-Verdier, 69; Bruant jaune,89. 
Merdire #4 00 sels. ele à Idem. 
Merdoie.ss à see ie Bruant jaune, 89. 
Verdon, Verdoré. 4.5: 7. - Idem ; Fringille Verdier, 69. 
Verdoun. . . .. +... ..... Fringille Verdier, 60. 
Verdule. . . . . . .. te eo Bruant jaune, 89. 
Merpuettes Me Cet Tr... . Grive draine, 157. 
Mert:montant. . 1.12: 50. . . Fringille Verdier, 69; Bruant jaune, 89. 
Hidecocq, 2..." 141. Bécuisé, 209: 
Milan, MR ie Néophron perenoptère, 3. 
IVinettes se 5 0. se... Gobe-Mouches à collier, 145 ; noir, 144. 
Vire-vent, . ............. Martin-Pécheur, 241. 
Mitrece 2 PE cime Motteux cendré, 187. 
M 


(Waurouet . .. . .. . . . . . . . .  Hochequeue bergcronnette, 185. 
Vert, Pos se se se + +. Macareut, 410, 
IWistrac.. . . ............ Motteux traquet, 191. 
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DICTIONNAIRE DES SCIENCES NATURELLES, dans 
lequel on traite méthodiquement les différens êtres de la 
nature, considérés soit en eux-mêmes, d’après l'état actuel 
de nos connaissances, soit relativement à l'utilité qu’en 

; peuvent retirer la Médecine , l'Agriculture, le Commerce 
et les Arts; suivi d’une Biographie des plus célèbres natu- 
ralistes : ouvrage destiné aux Médecins, aux Agriculteurs , 
aux Manufacturiers , aux Artistes, aux Commeérçans, et à 
tous ceux qui ont intérêt à connaître les productions de la 
Nature , leurs caractères génériques et spécifiques, leur 
lieu natal, leurs propriétés et leurs usages; par plusieurs 
professeurs du Jardin du Roi et des principales Ecoles de 
Paris (MM. De BeainviLce -— Brarp — BnocHAnT DE Vir- 
LERS — BRrONGNIART — De Caxpozce — H. Cassin — 
Cusvreuz — H. Croquer — G. Cuvien — F. Cuvren — 
DEFRANGE — DELAFOSSE — DESFONTAINES — DESMAREST — 
Doméniz — Dumonr-pE-Sainre- Croix — FLounens — 

| Georrroy-SainT-Hicaime — DE Humsorpr — De Jussieu 

— DE Lacérère — Lacroix — LEacn — Leman — Lesson 

—Loïsezeur pes Lonccrames — Massey — Ninperz — Poi- 

RET— VALENCIENNES). 


PRES D Ve fee MIRE DU OU PU DIRE ETS ER ne DL | 


bn nt or 4 EN 


ACER 2 


TD 


AO 


do ES 


D ér > * érte à 


CONDITIONS DE LA REMISE EN SOUSCRIPTION. 


Les 52 volumes et cahiers déjà publiés de ce Dictionnaire formant une 
somme un peu forte, et qui pourrait empêcher quelques amateurs d'en 
faire acquisition , l'éditeur a cru faire une chose qui leur sera agréable 
en remettant cet ouvrage en souscription ; il en paraîtra donc tous les 
mois, à jour fixe, à partir du 1° décembre 1827, une livraison composée 
de 2 volumes de texte, 2 cahiers de planches et un cahier de portraits. 

Le prix de la livraison sera d’après les fixations ci-dessus. 


Avec planches noires et portraits, in-8°,........,........ 25 f. 
Avec les planches coloriées. ...,.....,.....,.4..%%.0... 458 


Et dans les mêmes proportions avec les planches in-4° et doubles. 
Les livraisons où il n’y aura pas de portraits seront de 22 f. et de 42 f. 
Les volumes de Biographie coûteront également 6 f., et 15 f. en pap. 


vélin. 
5 Les personnes connues qui voudraient recevoir à la fois tous les volu- 
F mes qui sont publiés, pourront le faire, et on prendra avec elles des ar- 
D 1angemeps pour le paiement. 
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